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Parodie de justice 
à Manille 

Le glabre de la justice philip- 
pine a tranché ce lundi sans faire 
de détail et sans autre forme de 
procès : le général FaMan Ver, 
chef d'état-major, et ses vingt- 
cinq coaccusés (vingt-quatre 
militaires et un civil), inculpés à 
des degrés divers pour le meur- 
tre de Benigno Aquino, ont tous 
été acquittés. Mieux vaut, a 
estimé la cour, commettre une 
erreur en acquittant plutôt qu’en 
condamnante. Le président 
Marcos, comme il l’avait 
promis, a reconfirmé sur-le- 
champ le général Ver, son cou- 
sin, dans ses fonctions de grand 
patron des forces armées. 


de l’Etat, ont dans cette affaire 
adopté sans réserve la thèse de 
la défense, c’est-à-dire celle & 
laquelle les militaires n’ont pas 
cessé de s’accrocher contre 
toute vraisemblance : Aquino, 
figure de proue de l'opposition, a 
été assassiné lors de son retour 
d'exil, le 21 aoât 1983, sur 
Faéroport de Manille, pair un 
tueur solitaire à la solde des 
communistes. Un point c’est 
tout Le pouvoir espère visible- 
ment que ce pofait soit finaL 

Un tel verdict relève du déni 
de justice et du défi. Le tribunal 
a tau aussi peu compte que pos- 
sible du volumineux rapport de 
la commission d'enquête indé- 
pendante nommée par le prési- 
dent Marcos hû-méme, en 1984, 
sous la pression des événements. 
Or, c’est sur la foi de ce rapport 
d’experts que le général Ver et 
les antres militaires avalent été 
inculpés soit de participation 
directe, soit de complicité, dans 
le complot puis dans le martre 

cTAquino. 

Les conctagions de ce «ver- 
dict»» -là avaient fait voter eu 
éclats b version des militaires. 
Le président es avait pubfiq Be- 
rnent pris ombrage. Contraint 
malgré tout de laisser traîner 
son chef d*état-major devant le 
tribunal, il avait d'emblée 
annoncé qu'il le réhabiliterait 
dès qu’il serait innocenté. Ce 
jour-là, beaucoup eurent la 
conviction que 1e recours à b 
justice ne visait a définitive 
qu'à blanchir tes accusés — ou, 
comme dit le général Ver, à 
« laver l'humeur de l'armée ». 

Depuis aoât, depuis que b 
cour avait rejeté eu bloc des 
témoignages incriminant le chef 
sfêtat-major — y compris ses 
propres déclarations devant b 
commission d'enquête, — depuis 
que des témoins terrorisés fai- 
saient défaut les uns après les 
autres à l'accusation, b cause 
pa r ais s ait entendue. Plus aucun 
doute n'était permis ces jours-ci 
après b décision de b Cour 
suprême, renforcée dernière- 
ment par deux juges acquis an 
président, de ne pas donner suite 
à un recours demandant un nou- 
veau procès devant un tribunal 
ind ép endant . et impartbL La 
pétlli®nnaires, parmi lesquels 
d'anciens juges de la Cour 
suprême, estimaient en effet que 
le tribunal n’avalt pas respecté 
la principes élémentaires de b 
justice. Pour sa part, b famille 
Aquino a toujours affirmé qu’il 
était vain d’espérer b justice de 
ce régime ; pour elle, c’est 
M. Marcos qui, en dernier res- 
sort, est responsable du meurtre. 

Le « procès du siècle » 
restera-t-ü dans tes annales phi- 
lippines comme le déni du siè- 
cle ? Sera-t-il passé par pertes 
et profits dans le fracas des élec- 
tions qui s’annoncent ? 
Provoquera-t-il une nouvelle 
flambée d'indignation dans la 
rua de Manille et sur tes bancs 
du Congrès des Etats-Unis ? 
Car ce verdict est aussi un défi 
lancé à Washington. En on 
temps où tes Américains s’effor- 
cent de redorer le blason de b 
dictature, l’absolution et b réha- 
bilitation du général Va ne peu- 
vent manquer de faire le plus 
mauvais effet. Comment alors ne 
pas imaginer que cette nouvelle 
péripétie va surtout profiter à 
celle qui, vivant symbole de h 
survie politique du sénateur 
assassiné, se dresse désormais 
face au président pour lui 
contester son titre et sou pou- 
voir : la veuve de Benigno 
Aquino ? 

( Lire nos informations page 7. J 


Un entretien avec le cardinal Lustiger 

• t II est impensable de revenir sur les acquis de Vatican II a 

• eLa désacralisation, en Occident, n'a pas été une libération » 


Le synode extraordinaire des évêques à 
Rome est entré, lundi 2 décembre, dans 
sa deuxième et dernière semaine. Ses cent 
soixante-cinq membres doivent rédiger 
des propositions qu'ils remettront à Jean- 

— Dès le début àa synode, 
en dépit de toutes les contro- 
verses qui Fout précédé, b fidé- 
lité au reacfle Vatican O a été 
réaffirmée de la manière la phis 
nette. Est-ce que cette unam- 
mité vous a surpris ? 

- En aucune façon, car dans 
la tradition catholique, un concile 
œcuménique est un fait irréversi- 
ble. Contrairement à l'idée qui 
s’est répandue, il était totalement 
impensable qu'un synode puisse 
se substituer à un concile œcumé- 
nique. L'unanimité enregistrée ici 
à Rome sur les acquis de Vati- 
can 11 permet de mieux mesurer, 
au-delà des interprétations pure- 
ment politiques et sociologiques 
de la vie de l’Eglise, b pâtée 
exacte de l’événement d*Q y a 
vingt ans. Ce synode n’est pas 
pour autant une manifestation 
d'autosatisfaction. Au contraire, à 
travers la représentants des épis- 


Paul IL De Rome, le cardinal Jean- 
Marie Lustiger, archevêque de Paris, qui 
est l’un des cinq rédacteurs du message 
du synode, livre au Monde ses premières 
conclusions. 

peut parler de cela qu’en termes 
de t mystères» et de « commu- 
nion», la notions qui apparais- 
sent déjà comme centrales de ce 
synode. 

- Pourquoi ces d ime n sio n» 
déjà présenta un concile, 
notamment dans toute b pre- 
mière partie de b constitution 
sur FEgEse «low gestion», 
avaient-elles été ainsi sous- 
estimées ? 

- Par facilité, ou goût de b 
simplification. Dans l'Eglise de 
France, nous avons été déterminés 
par des questions de fonctionne- 
ment ou de règlement internes, 
plus que réellement animés par 
une vision globale de l'Eglise uni- 
verselle, avec sa situations 
concrètes. 

Propos recueaKs par 
HENRI TTNCO. 

( Lire la suite page 12.) 


copats du monde entier qui s’y 
sont exprimés, nous avons fait un 
examen lucide des chances et des 
résultats bénéfiques du concile, 
de ses oublis et de ses échecs. 

— Est-ce précisément pour 
corriger une erreur que le 
synode extraordinaire a replacé 
au centre de b réflexion sur 
l'Eglise la notions de «mys- 
tère » et de « commuon » ? 

— Trop de chrétiens dans la 
pays occidentaux prétendent faci- 
lement dire oui à la personne du 
Christ, et dire non à l'Eglise, 
qu’ils perçoivent comme une insti- 
tution surajoutée à l'Evangile. Ce 
que ie sÿnode extraordinaire va 
leur faire redécouvrir, je l'opère, 
c’est qu’en réalité le Christ se 
donne au monde par l’Eglise, 
qu’elle est l'une des forma de sa 
présence, qu’elle n’a d’existence 
que par référencé à lui. On ne 


DISSENSIONS EN SEINE-SAINT-DENIS, SUCCÈS DE M. JUQUIN DANS L'HÉRAULT 


Un PC peut en cacher un autre 


Un Parti communiste peut en 
cacher un autre. Le premier parle 
par b voix de M. Georges Mar- 
chais, qui déclarait, dimanche 
l" décembre, à Toulon : « Chaque 
membre. Je dis bien chaque mem- 
bre ». du PCF doit considérer que 
» désormais sa tâche, sa respon- 
sabilité est celle-ci: rassembler 
autour du vote communiste ». 
L’autre parti répond : «Je suis 
entièrement d'accord » pour 
aujourd’hui, mais il ajoute que 
pour demain, c'est-à-dire après tes 
élections de mars prochain, «te 
débat sera inévitable». C’est 
M. Pierre Juquin qui s'exprimait 
ainsi, lundi matin, sur Europe 1. 

Le problème, pour b direction 
du PCF, c’at que F« autre» parti 
se cache de moins en moins et que 
te débat annoncé par M. Juquin 
devient de plus en plus inévitable 
comme U en a donné b preuve au 


cours (Tune visite dans l'Hérault à 
b fin de la semaine dernière. Si 
la résultats de .mars sont ceux 
que prévoient, aujourd’hui, tes 
sondages, si te Parti communiste 
recule encore, après étire tombé à 
11,28 % des voix aux élections 
européennes de juin 1984, la diri- 
geants devront faire face & des 
cadra et à des militants qui 
n’auront pas attendu le scrutin 
pour manifester leur désaccord 
avec b ligne suivie et l’inquiétude 
qu’elle leur inspire quant à l’ave- 
nir de leur parti. Plus que 1e dâxat 
de demain, c’est le. combat 
d’aujourd’hui qui est de nature à 
préoccuper la chefs du PCF. 

On assiste bien, en effet, à 
l'affrontement de deux tendances 
au sein du Parti communiste. Ces 
deux courants ne sont pas nés (tes 
péripéties de b dernière année, ni 



Un chant, une Odyssée orien- 
tale, un cri infiniment modulé, 
une passerelle entre des songes^. 
Michèle Gazier / Télé rama 

L’ivresse de U parole finit par 
gagna celui qui l'entend. Voilà 
sans doute une des clefs de l'en- 
voûtement qui se dégage de 
L’enfant de sable. 

Jean Contrucd/ Le Provençal 

Le plus beau roman de Tahar Ben Jefloun, conte arabe, 
aussi lumineux, mystérieux, doux, effrayant que mâle et une 
nuits dn désert, dit peut-être l'une des mémoires de l’homme. 
^79 p) Danièle Brison / Dernières Nouvelles d’Alsace 
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même (tes dilemmes posés par b 
participation gouvernementale de 
1981 à 1984. Mais il y avait long- 
temps qu’ils n’étaient pas. entrés 
en conflit de façon aüssï ouverte. 
Là réside b nouveauté de la situa- 
tion présente : b direction ne par- 
vient pas à imposer une synthèse 
qui sa ti sfasse le gras du parti; elle 
ne bisse aux autres que te choix 
du silence ou de b marginalisa- 
tion. 

L'un des terrains de cet affron- 
tement a été te congrès de b 
CGT, oà M. Henri Kzasudti n’a 
pas manqué dé faire, en sorte 
qu’apparaisse l'existence de deux 
orientations parmi l’appareil, diri- 
geant communiste de sa confédé- 
ration. A sa manière, le secrétaire 
général de b CGT, circonvenu 
par te «numéro deux», M. Louis 
Viannct — membre, comme 
M. Krasudti, du bureau politique 
du PCF — et par sa amis, a pris 
date pour l’avenir. « Chacun doit 
assumer ses propres contradic- 
tions ». a bncé M. Krasucki 
(le Monde du 30 novembre), 
phrase à multiples sens qui 
s’adressait à b fois aux militants 
syndicaux socialistes, aux commu- 
nistes et à lui-même. 

Plus spectaculaire a été, b 
semaine dernière aussi, b dénon- 
ciation par le maire de Saint- 
Denis, M. Marcelin Berthelot, de 
l’action de deux res pensa b J es 
communistes, MM. Pierre Zarka, 
député, et Jean-Louis Morts, pre- 
mier secrétaire de b fédération de 
b Seine-Saint-Denis, tous deux 
membres dû comité central du 
PCF, lors de b venue dans b ville 
de M. François Mitterrand pour 
l'inauguration des nouveaux bâti- 
ments de l'Ecole de b Légion 
d'honneur, le 22 novembre. Abs- 
tentionniste lors du congrès de soi 
parti, en février dattier, M. Ber- 
thelet a très mal pris d’avoir été 
contraint par h» dirigeants fédé- 
raux à demeurer à l’écart d'une 
cérémonie à laquelle sa municipa- 
lité devait être associée, 
puisqu’elle avait participé à b 
modernisation de l'école en ques- 
tion. 

La fédération de b Seine- 
Saint- Denis, b {dus . importante 
du PCF, avait connu un débat 
particulièrement vif dans la 
période qui avait suivi la Sec- 
tions européennes. Le premia 
secrétaire d’alors, . M. François 
A senti, député, avait été mis en 
accusation pour avoir exprimé des 
critiques à l'encontre de b direc- 
tion du parti au comité central 
PATRICK JARREAU. 
(Lire la suite page 8.) ■ 


Comment souscrire 
au capital du a Monde » 

(Pages 24 à 261 


’ Jour J 

par ANDRÉ FONTAINE 


S AMEDI dernier 30 novem- 
bre, te Monde a ouvert 
les portes de son 
immeuble et de son imprimerie - 
à ses lecteurs. Ce lundi 
2 décembre, 9 leur ouvre les 
portes de son capital. Le succès 
de b première, de ces initiatives 
fait bien augurer de celui (b b 
seconde. 

Jamais jusqu'à présent, à 
notre connaissance, en France, 
un quotidien national n'avait 
lancé une opération partes 
ouvertes. Autant dira que nous 
ne déposions d'aucune espère 
de précédent pour mesurer le 
nombre dre visiteurs è attendre. 
Moyennant quoi, à vue de nez. 
nous tablions sia 1 cinq ou six 
mille. N s'en est présenté le 
double. Le résultat est que nous 
n'avons pu accueilfr tout Je 
monde sous ta tente pourtant 
très vaste qui avait été dressée 
d'un bout è l'autre de ta rue dre 
Italiens. Et que, pour passer de 
là dans l'immeuble du Monde, 9 
a fa Du, au fur et è mesure que ta 
journée avançait, de plus en 


plus de temps. Pour tout 
avouer, T attente ben souvent 
atteignait sinon dépassait trois 
Heures. 

Nous avons tous, été 
confondre par la patience, ta 
bonne- humeur, la c onfiance 
dont nos hâtes ont témoigné- 
dans leur immense majorité. 
Nous ne savons comment -tas 
remérciar et nous leur deman- 
dons de bien vouloir nous excu- 
ser de l'inconfort auquel nous 
tas avons bien, involontairement 
exposés. 

ils ont vite oublié, nous 
l'espérons, leur langue attente 
en c on st a t a nt ta passion de 
tous, journalistes, employés, 
cadres, ouvriers, pour leur 
métier et ta fierté qu'ils éprou- 
vent à l'exercer au Monde . 
Cast là bien évidemment pour 
ceux qui ont depuis m a i ntenant 
près cf un an la responsabilité de 
diriger cette entr e prise un autre 
motif de marquer cette journée 
d'une pierre blanche. 

(Lire la suite page 23.) 


Les Douze au pied du mur 

Bien, que de nômSreujc obstacles subsistait, m accord 
semble être à la portée des chefê rtEtat et de gouverne- 
ment de la CEE téuis à Luxembourg. . 

■ ^ ^;;^.RAGÊ- s.vv' : ; y'. ; 

Afrique du Sitî : 
la syndicats noirs font bloc 

En regroupant en une seule confédération 35 syndicats, 
le mouvement ouvrier noir vient de franchir une étape 
importante 

page a • ; 

Bhopal: 

un an après la catastrophe 

Des cérémonies et manifestations étaient prévues dans la 
ville indienne martyre pour le premier anniversaire de la 
tragédie 

PAGE 7 

Le «moins d'Etat» gagne du terrain 

En Autriche en Grande-Bretagne et dans cernons pays 
du tiers-monde, la vague de là privatisation arrive Mais 
la prudence est de rigueur. 

PAGE 43 

La santé dans le tiers-monde 

3,6 millions d’enfants meurent chaque armée avant cinq 
ans, faute de vaccination. 

PAGE 1 1 !’ 


ECONOMIE 

Les constructeurs automobiles allemands 
à plein régime 
La chronique de Paul Fabra 

. —Pages. 17 à 21 - 


Débats : stratégies- (2) te- Étranger <3 à 7} « Politique (8 et 10) 
• Société fil 3 14) • Culture (15) • Communication (22) 
• Sporn (42) • -Économie (43 à 47) 


Programmes des spectacles (16) • Bacfio-téiévision. (22) «.Infor- 
mations Services-: Météorologie, Mots croisés. Loterie nationale, 
. Loto 128) » Carnet (28) « Annonça classées (29 à 41) ... 
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Un colloque international sur les 
<r Stratégies civiles de défense » vient de se 
tenir à Strasbourg , sous le patronage de 
l'Institut de recherche sur la résolution non 
violente des conflits . Jean-Marie Muller 
expose ses vues sur une alternative à la 
course aux armements. Christian Schmidt 
se demande , de son côté, comment faire 
avancer la théorie de la négociation. 


De la théorie des conflits 
à une théorie des nésociatio 


; ÿ * 


Se défendre sans se détruire 


Plutôt que la fuite en avant dans la 
technologie de mort , étudions les moyens de 
la « dissuasion civile » 


par JEAN-MARIE MULLER (*) 


L E dogme nucléaire se trouve 
mis en doute au grand jour. 
Les innovations techno- 
logiques du fort, affirment des 
experts de plus en plus nombreux, 
produisent une érosion certaine de la 
crédibilité de la force de dissuasion 
du faible. Le fait même que nous 


La stratégie d'une défense civile 
— qui ne saurait être réduite à une 
simple protection civile - peut être 


définie ainsi : une politique de. 
défense de notre société contre un 


prenions peu à peu conscience de ce 
phénomène peut redonner une 
chanoe â notre avenir, à condition 
toutefois que nous ne commettions 
pas l’erreur de nous remettre i 
vouloir penser la guerre. Nous voici 
enfin invités à penser la paix. Mais 
penser la paix, ce n'est toujours pas 
rêver d'un monde sans histoire, 
c'est-à-dire sans conflits et sans 
luttes. Penser la paix, c'est encore 
concevoir notre défense. 

Notre temps est définitivement 
celui de raprès-guerrc. Une guerre 
conventionnelle le serait mains que 
jamais. Une guerre non nucléaire, 
qu'elle soit classique ou chimique, 
serait déjà une guerre totale. Elle ne 


défense de notre société contre un 
éventuel agresseur combinant de 
manière planifiée et préparée des 
actions non violentes de 
non-collaboration et de 
confrontation avec l’adversaire, en 
sorte que celui-ci soit mis dans 
rincapadtë d'atteindre les objectifs 
idéologiques, politiques et 
économiques qui justifieraient son 
agression. 

La défense civile non dolente doit 


avoir pour finalité première de 
dissuader un adversaire potentiel 


dissuader un adversaire potentiel 
d'engager les hostilités, c’est-à-dire 
de le convaincre que les coûts de son ■ 
agression seraient supérieurs aux 
gains qu’il pourrait en espérer parce 
qu’il se trouverait empêtré dans les 


réseaux d'on maquis politique qu'il 
ne pourrait espérer réduire. 


pourrait plus être le moyen de nous 
défendre : elle ne serait aue le 


défendre : elle ne serait que le 
moyen de noos détruire. Certes, les 
nouveaux militaires ne manquent 
pas de prétendre que c'est encore 
l’intention dissuasive qui doit 
prévaloir dans la préparation de la 
guerre conventionnelle. Mais la 
crédibilité d’une telle dissuasion du 
faible a toute chance de ne guère 
impressionner le fort. 

Parce que. noos manquons, 
désormais de. toute certitude, u nous 
faut prévoirtnôtre.'àéfe4se en 
fonction de ce qui est le plus 
probable. Or, précisément, le plus 


E robable, au moment d'une 
ypothétique crise internationale. 


ne pourrait espérer réduire. 

Apparaît ainsi on nouveau 
concept : celui de dissuasion civile. 
Certes, comme tonte dissuasion, 
celle-ci comporte le risque 
d’échouer. Mais, dans ce cas, les 
armes de notre défense Testeraient 
celles de notre dissuasion. Alors que, 
au contraire, si les dissuasions 
nucléaire, classique ou chimique 
échouaient, il serait irrationnel de 
.prétendre se défendre avec les armes 
de; notre dissuasion, La dissuasion 
mvile npn-vioicme établit ainsi une 
continuité et une homogéoéi tê'éntre 
tes moyens de notre dissuasion et 
ceux de notre défense. Et cela est 
décisif. 


hypothétique crise internationale, 
c est que le faible se trouverait 
contraint de reconnaître qu’il ne 
possède contre le fort ni les moyens 
de la dissuasion nucléaire ni ceux de 
la bataille conventionnelle. 

Dès lors que, selon toute 
probabilité, nos instruments 
militaires se trouveraient neutralisés 
par ceux dn fort, ce serait à notre 
société civile de supporter tout le 
choc de l'affrontement. C’est donc 
dans la perspective d'une défense 
civile assumée par l'ensemble de la 
population qu'il convient d'orienter 
les recherches et les investissements 
concernant notre sécurité collective. 


La facilité serait de suivre les 
progrès techniques et de se laisser 
ainsi emporter dans une fuite en 
avant dépourvue de toute rationalité 
politique. Dans l’avenir, la conduite, 
la maîtrise et la rérôlution des 
conflits exigeront des moyens 


politiques auxquels Q serait illusoire 
de substituer des instruments 


de substituer des instruments 
technologiques. Dans le domaine de 
la défense plus encore qu’aJlleurs, ce 
serait une grave erreur de confondre 
les exigences de la modernité avec 
les contraintes de la modernisation. 


(*) Auteur de Vous avez dit : 
r Pacifisme • ? Ed. du Cerf. 



ROBERT MUSIL 

OU L* ALTERNATIVE ROMANESQUE 


Par Jean-Pierre Cometti 

Des désarrois de l’élève TQrless â l’homme sans qua- 
lités, Musil ne cesse d’interroger le roman pour 
mieux répondre à cette question - aussi fonda- 
mentale que simple - et qui est à la base de toute 

la littérature moderne: comment VIVRE? 

Collection “Perspectives Critiques " nyj 
dirigée par Roland Jaccard, 288 pages -145 F. Ir 


Q U'Y A-T-IL de commun entre 
une guerre, une lune com- 
merciale et un affronte- 
ment social ? En dépit de multiples 
différences concernant les acteurs, 
les domaines et les procédures, plu- 
sieurs chercheurs nord-américains 
proposaient au début des 
années 60 r esquisse d” une théorie 
générale des conflits, en prenant la 
mathématique des - jeux comme 
commun dénominateur des situa- 
tions conflictuelles. Cette approche 
simultanément explorée par Shel- 
Itng, Shubflc et Rapaport s’est heur- 
tée à la fois à la critique des mathé- 
maticiens professionnels et au 
scepticisme des praticiens. 

La projet ambitieux d'une théorie 
des conflits, initialement caressé 
par ces pionniers, n'a toujours pas 
été réalisé, et les applications 
coocrètes sont restées relativement 
limitées, même dans le domaine 
militaire, où elles ont été les plus 
nombreuses (1). Il ne faudrait pas 
en conclure pour autant à un échec. 
SJ l'impact cfirect de cette approche 
sia- le traitement des conflits est 
resté relativement formé, son esprit 
a cependant inspiré certaines élabo- 
rations stratégiques encore à 
l'œuvre aujourd'hui Si, par exem- 
ple, la doctrine de dissuasion 
conçue par McNamara n’a pas été 
rigoureusement déduite d'un 
modèle de jeu de guerre nucléaire, 
sa formulation initiale s'est cepen- 
dant prêtée à une telle présentation, 
parce qu'elle participait d'une 
même démarche intellectuelle. 
Contrairement à une idée commu- 


Uart du diplomate peut être aidé par une science qui démarre 
par CHRISTIAN SCHMIDT \*) l’emph 


, 4 td" tn **ï 


cément admise en ce domaine, les 
théories ne sont pas toujours en 
retard sur les réalités. ~ 

Un phénomène comparable 
s'observe aujourd'hui avec l'émer- 
gence d'une théorie de la- négocia- 
tion, destinée à éclairer -aussi bien le 
champ de la diplomatie internatio- 
nale que ceux des alliances; indus- 
' trielles ou des accords Syndi- 
caux (2). La grille générale proposée 
per cas chercheurs présente toute- 
fois deux différences majeures par 
rapport à l'analyse scientifique des 
conflits. 


Mise i l’épreuve 


- Elle renvoie directement, ou indi- 
rectement, à l'existence d'un tins, 
doit le rôle peut être actif à des 
degrés divers {arbitre, médiateur), 
ou plus passif {« Monsieur bons 
offices >). Dans le cas où les parties 
en présence négocient sans inter- 
médiaire, la fonction du tiers se 
trouve le plus souvent assumée, par 
certains conseillers consultés par 
les deux camps. A la limite, ils'atft 
seulement de simuler lé point de 
vue du tiers. 

En outre, cette perspective impli- 
que dans la majorité, dés cas plu- 
sieurs niveaux étroitement imbri- 
qués. Ainsi* la choix d'une 
procédure de négociation fait déjà 
partie de la négociation elle-même 
et se répercute sia sa conduite. Ces 


deux -caractéristiques expliquent 
qu'une telle conception scientifique 
de la négociation ne puisse plus se 
contenter de la matrice des jeux 
statiques, qui domine encore large- 
ment te théorie des conflits (3). 

Pour mettra à répreuve la pers- 
. pective ouverte par cette nouvelle 
approche, il 'est intéressant d'analy- 
ser l'hypothèse d'éventuelles négo- 
ciations stratégiques entre les 
Etats-Unis - et TUnton soviétique, 
après le récent sommet. Elle permet 
notamment d'identifier certaines 
.difficultés et d'en proposer un trai- 
tement logique. 

- En premier fieu, tandis que l'objet 
concret de telles négociations por- 
terait nécessairement sur des «mes 
ou . des systèmes d'armes présents 
ou future (limitations, réductions 
quantitatives, inter cfictions, etc.), 
les objectifs poursuivis par les Deux 
Grands sont évidemment stratégi- 
ques et politiques, et concernent 
l'état du monde qui pourrait en 
résulter. Le problème se trouve 
donc posé d’établir une correspon- 
dance raisonnable entre les caracté- 
ristiques techniques des armements 
et leur traduction en termes straté- 
giques, ce qui est loin d'être évi- 
dent. 

En second lieu, une relation 
dynamique complexe exista entre 


(*) Professeur à r uni ver sit é Parô-DC 
Dauphine. Prérident de rimernatioml 
Défense Economies Association 
(1DEA). 
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Pu d’amalgame 
entre le MIft 
et le H 19 


Un avocat chilien exilé en France, 
et qui désire conserver l’anonymat, 
nous écrit: 

Dans votre éditorial do 9 no- 
vembre 1985. consacré £ la Colom- 
bie, vous attribuez une 1 certaine res- 
ponsabilité au MIR dans 
PinstaDatkm de la dictature mili- 
taire de Pinochet au Chili. 

A l’évidence, on ne peut pas faire 
un amalgame entre ce qui se passe 
en Colombie - pays soumis à une 
guerre civile plus ou moins larvée 


Primo : La première tentative de 
coup d'Etat contre Attende eut lieu 
avant même qu'il ne soit investi offî- 
cielicment président de la Répubfi- 

S ue. En octobre 1970, l'assassinat 
u général Schneider, exécuté par 
un commando d’extrême droite, do- 


Dira 

et violence 


vait donner le départ d'un soulève- 
ment militaire. Par conséquent, H 
est évident que les forces sociales et 
politiques qui 'mirent fin à Fexpé- 
rience du président Attende, avaient , 
décidé d'agir indépendamment' de 
faction du MIR. . 

Secundo : Le président Attende 
savait qu'il ne pouvait pas compter 
sur la police officielle pour sa pro- 
tection. fi a alors fait venir des res- 
ponsables et militants du MTR pour 
constituer sa garde personnelle. 
(GAP). (...) Je vois mal comment 


La tragédie de Malte suggérera à 
plus d'un lecteur les réflexions sui- 
vantes. Nous le savions déjà, la pire 


depuis vingt ans - et le rôle qu'y 
joue le M 19 avec le MIR sous la pé- 
riode du gouvernement de l’Unité 
populaire d’ Attende. Vous soutenez 
que le Mouvement de la gauche ré- 
volutionnaire (MIR) aurait « fait le 
lit de la dictature militaire ». Voici 
quelques raisons qui, je pense, vont 
dans un tout autre sens que votre 
analyse. 


des Iras est .celle qui repose sur la 
lutté pour' «les droits de Dieu», 


pour «Pintérét du parti», pour le 
« Gott mit uns ! ». Dieu, s’il existe, 
«si sage, ü se ; beaucoup ne supr 

portent pas son^ilcneb (Brjrârie s à’ , sa'- 
place, recourant à la Eynette des 
« Dieu, le Très-Haut, a dit..- ». Voilà 
qui donne une idée de ce que serait 


un « gouvernement islamique » ! 
Voilà qui devrait- faire réfléchir 


l'emploi potentiel des armes 
actuelles et .'les programmes 
d'armement engagés ou à venir. S 
la procédured^ négociation, s'insère 
dans ce mécanisme, efla en modifie 
également le fon c tionn ement. De 
maniire schématique, les négocia- 
teurs doivent pouvoir anticiper cor- 
rectement l'impact de ce processus 
sur ce que Ton appelle souvent de . 
manière imagée et abusive < la 
course aux armements». Le choix 
de la période pertinente pour faire 
débuter les négociations en dépend 
cnjciaJement, comme Te prouvé a 
contrario dans le passé l'expérience 
malheureuse de f accord SALI 1. 

Il ürçxxte enfin de dégager un 
critère rigoureux de d é mar ca ti on 
entra ce qiâ est négociable et ce qui 
ne l’est pas, afin de mettre en évi- 
dence un « ensemble acceptable de 
négociation ». Une distinction 
importante mérite d'être approfon- 
die entre les négociations « expl- 
oites ». qui se déroulent , selon les 
procédures retenues, et les négocia- 
tions « implicites » relatives A 
reniante des parties sur des points 
extérieurs au processus de négocia- 
tion Ju-mëme, comme par exemple 
.là vokxrté cfériter tout affronte- 
ment nucléaire direct. 

L'une des dé a du succès - de la 
négociation explicite réside dans 
son articulation per man en te è ces 
négociations implicites, qui risquent 
<fe se trouver pertu r b ées par des 
facteurs extérieurs affectant soit le 
système interne de l'un des Deux 
Grands, soit l'e nv ironnement inter- 
national lui-même. 

De même que la théorie des 
conflits n'a. pas pour objet de sup- 
planter là < stratégique » au sans où 
l'entend le général Poirier, cette 
approche scientifique de la négocia- 
tion -ne vise nettement è se substi- 
tuer'àTart de la négociation mais 
entend seulement râdairer. Elle 
permet eh particulier de débusquer 
des blocages potentiels et de met- 
tre en garde contré des difficultés 
logiques toujours susceptibles 
d'échapper au contrôle de (a seule 
èituïtiori. En -un temps où la recher- 
che de procédures consensuelles 
domine la. vie politique et économi- 
que tarit- -nationale qu'întematio- 
naft, I feèfort re gre t ta ble d'ignorer 
ces contrfoutions et coupable dé ne 
pas en tirer renseignement pragma- 
tique qu'ette peut contenir: 


vous pourriez faire une comparaison 
avec la situation ds président colom- 


avec la situation ds président colom- 
bien Betancurvis-àrvis du. M 19. 

Tertio : Jamais sons la période 
d’ Attende, an Chili, le MIR n’a été 
mêlé, de près on de loin, à -des ac- 
tions de la nature de celles qui se 
sont produites en Colombie. 


devraient s’adapter à nos valeurs de 
laïcité ; sinon qu’ils aillent vivre à 
l’ombre de l'imam de Qpm et sous sa 
« douœhouletie» î (_T). ’ - 

CLAUDE G1LLIOT, 


(Paris). 


• (1) G JD. Brcwer and M. Sfaubik. 
The. War Came, a Critique of Military 
Ptobiem Sotving, Harvard University 
Press, 1979.- 

-•(2) M, Raiffa, Tke Art and Science 
of Négociations. Harvard University 
Press, 1982. 

(3) S.-J. Brams. Superpower 
Gantes, Applyiag Game Theory to 
Superpower Conflict,. Yale Univasity 
Press, 1985. . 
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N É au Maroc, Michel 
Jôbert aime ' ie 
Maghreb. Quand a a 
cessé d’y aller en mission offi- 
cielle, il y est retourné pour 
enquêter, è sa manière de jour- 
naliste pas tout & fait comme 
les autres, dont les hôtes ne 
peuvent oublier, les fonctions 
passées. ' 

Ce que l'ancien ministre est 
trop courtois pour dire lui- 
même, il l'exprima en recourant 
è des citations de presse ou en 
relatant des conversations. Un 
de ses assistants, désigné par 
des initiales, tient des propos 
carrés tels que : c Le seul senti- 
ment unitaire qu'éprouvent les 
gouvernements des trois pays, 
c’est la trouille d’une vague isla- 
mique.» 

Malgré cas précautions, il est 
probable que. l'ouvrage fera 
grincer bien des dents, notam- 
ment en Algérie, moins ména- 
gée que le Maroc, auquel 
l’auteur, allant contre certaines 
idées reçues, reconnaît des 
mérites propres. Déjà, au prin- 
temps, M. Jobert s'était attiré 
les foudres de la presse algé- 
rienne en raison de ses vues sur 
la question du Sahara occiden- 
tal. Dans ce livre, il persiste è 
s'inscrire en faux contre les bali- 
vernes et va au fond du pro- 
blème : « Ou bien les ressources 
sahariennes servent au dévelop- 
pement des populations du 
.Nord, nombreuses et peu favori- 


sées. Alors le Maroc n’a pas 
tort Ou bien l'unité de la sorte 
saharienne, dans ses ressources 
et ses populations, est recon- 
nue : H faut alors revoir toutes 
les frontières et accepter la- 
création d’un Etat riche, peu 
peuplé, très étendu, allant de 
Dakhla à Port-Soudan. » 

On imagine r enthousiasme 
que peut susciter une telle sug- 
gestion chez les gouvernements 
concernés — M. Jobert invite 
ceux-ci è « regarder tes chiffres 
eu fond des yeux », ceux de 
l'explosion démographique par: 
exemple. A propos de certains 
sujets tabous, tel le berbérisme-. 
il les avertit d’r expérience gou- 
vernementale : rien ne . sert 
d’ignorer, d'éluder ou de fuir». - 
Après un constat mitigé- sur 
la situation de leurs pays, 
M. Jobert fait un portrait avaria 
tageux du roi Hassan et des 
présidents Bourguiba et Chadli. 
Une façon peut-être de mieux 
faire entendra les conseils ami- 
caux, d'aucuns diraient lès 
veaux pieux, pour la construit 
bon d’un Maghreb uni, pièce' 
maîtresse du dialogue euro- 
arabe que l'auteur s'est efforcé . 
d'instituer au début des 
années 70. 

JEAN DE LA GUÉfWVBÈRE. 

* Maghreb, à l’ombre de ses 
amas, de Miche! Johm, Albin 
Michel, 280 p„ 89 F, 
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AFRIQUE 


Zimbabwe 


>lique sud-africaine 


Le chef du gouvernement fait en regroupant en une seule confédération trente-cinq syndicats 

son premier voyage à Moscou Le mouvement ouvrier vient de franchir une étape décisive 


De notre corresponda^ 
en Afrique orientale^. 


Nairobi - fi Était grand tttpps 
pour le dirigeant d'un pays «pri&A 
engagé sur la ycfc.ùa-* sodMÜqnê 
scientifique, basésurles prinapex- 

du nvoxisme-jinbastuê », de fèjre 
le voyage & Moscou, voyage souvent 
annoncé et toujours retartif- 
M. Robert Mngabe, premier minis-. 
Cre du Zimbabwe, commence dqnc, 
ce lundi 2 décemb re, sa priante 
visite en Union soviétique depuis 
que cette ancienne colonie Mîaaife-- 
que a succédé à rtadêpendancé'len' 
avril 1980. " . . .V^ r 

M. Mngabe avpultt procéder par 
ordre en honorant d’abord - de -sa 
visite les pays qui avaient assisté m. , 
parti - ia ZANU — et son année 
— la ZANLA — pendant la lune 
pour l'indépendance. Figurait ainsi 
en tête de liste la Chine, où il s’jst 
déjà rendu quatre fois, en quatre ans. 
Leur position de prennes’ lournissoâr 
d’aide économique valut aussi ux 
Etats-Unis de recewdr le premier 
ministre du Zimbabwe deux fcâsja 
août I960 et en septembre 1983. 
Mais cette «entente corefiate» ffz 
d’assez courte durée, Washington 
ayant finalement décidé de réduire, 
le montant de ses concours. fmàn- 
ciers à un Etat qui «votait mal»; A 
rONU. . 

L’Union soviétique a payé l'erreur 
qu’elle avait commise pendant. -la . 
guerre d’indépendance en choisis- 
sant d’aider lé parti — la ZAPU - et 
l’armée — la Z1PRA — ' de 
M.. Joshua Nkomo, le « frère ', 
ennemi » de M. Mngabe. Même si, ' 

ceW^^^re : « C’est^totcdïti 
de nos efforts, te* Mires et ceux de 
nos omis, qui nous ont permis de 
gagner», 3 n’en damerne pas moins 


vrai qu’il en a longtemps tenu 
rigueur h Moscou. • 

Certes, HJ mon soviétique recon- 
nu* le Zimbabwe dès le jour de son 
indépendance et y nomma son pre- 
mier mnkusâdëor-ea octobre 198 L 
En revanche, fl fallut attendre 
février dernier pour que Hararé se 
■' décide à ouvrir un mréûpft djpkasa- 
tiqueà Moscou. Au début de 
Famée, les deux gouvernements 
. avaient signé un accord commercial 

mais Je volume «le la. coopération 
. entre tes detm pays est encore très 

- modeste,, sans enwimniy. mesure 

. avec cdwtte» nations occ«laaaks> ; 

JACQUES DE BARftiftL 

. Assassinai d’un ancien, dùi- 
geantblanc du Front rhodétimi — 
M. Douglas «Bœs» Lilford, un de* ■ 
fondateurs «fax Front rhodéüen «te 
M- Jan Simili, a été assassiné, le 

- vçHkedî.. 29 powumbre, dans sa pro- 
ppété râpée à une trentaine débat* 
mètres de Uararis. A la tête «Truie 
grosse fortune, cet exploitant agri- 
cole. avait conservé un rôle influent 
ail spin du Front ■rho«lésien^<$e'veira 
FrontrépubEcain puis Alliance 
conservatrice du Zimbabwe, princi- 
pale formation représentant ïs nàoo- 
riiétil&nchc au Parlement. Gé meur- 
tre est attribué 1 un groupe de 
« bandits» indéterminé. — {AFP,) 

et Nouveau dispositif (Le sécurité 
à la frontière du Zimbabite: - Les 
forcés de pofice strétafncames char- 
gées de patrottilkr A' te frontière 
avec le Zimbahwc, dans le nord de 
te province "«lu Transvaal,' seront ' 

. remplacées A partir. da. hmdi~2.-~d£ 

. c ambre par Fannécr Cette relève à . 

- été. annoncée après une offensive 1 
, inopinée de FANC ^Congrès natio- 
nal africain, interdit), quia revendi- 

’ que ratfonki JL k, raquette contre ; 
. une iaffnterie.de pétrole (lejdtmde 
■du 30 novembre) . - (AFP.) i 


De notre correspondant 

- Johannesburg, - Une nouvelle 
ère dam l’histoire du syndicalisme 
sud-africain s’est ouverte, : samedi 
30 novembre et dûnaiiêhe I» décem- 
bre, & Durban, avec le lancement de 
fa'plfes importante fédération de tra- 
vailleurs du pays, k COSATU 
(Coognss of South African Tradt 

Unions). Une - super-fédération » 
regroupant désormais trente-cinq 
syndical* dont le puissant syndicat 
des mineurs noirs, la NUM (Natio- 
nal Union of Minewodoen) et la 
FOSATU (Fédération or South 
African Trade Unions). Avec envi- 
ron quatre cent cinquante mille 
membres, pour k très grande majo- 
rité dés Non», la COSATU repré- 
sente une force qui risque de peser 
lourd sur l’avenir des relations 
industrielles « politiques de l’Afxi- 
que du Sud. . Une date historique, 
conclusion de nks de quatre ans de 
négociations laborieuses qui ont 
finalement abouti, ken que toutes 
ks dissensions if aient pas été com- 
plètement aplanies. 

Soixante-huit ans après la créa- 
tion «b pre m ie r syndicat noir, six. 
ans après k reconnaissance par 2e 
pouvoir en 1979 «le leur existence 
légale, le mouvement ouvrier noir 
vient de franchir une étape décisive. 
jLe heu choisi — Durban — pour le 
lancement dé ce nouveau partenaire 
social est un clin d*cul & l’histoire. 
C'est dans cette même ville, en 
1973, .aluni; qu’une grève générale 
spontanée mobilisait près de cent 
mflk travailleurs, que se sont ébau- 
chées les véritables bases du syndi- 
calisme noir. Douze ans pins tard, 3 
y revient pour être consacré, sons la 
bannière: « Une. seule fédération, 
un seul pays. » 

. Cependant, vingt syndicats 
regroupés au sein de deux autres 
fëdkations, k- CUSA (Councfl of 
South' - Africa' Unions) et 


FAZACTU (Azanian Congres* of 
Trade Unions) ne se sont pas joints 
au regroupement. H est probable 
qu'eux-mêmes se rassembleront 
r pour former une autre « super- 
fonnaticn» rivale de la COSATU- 
Ce clivage s’est opéré sur le» prin- 
cipes du leadessmp noir et de k 
« noo-rarialité », k toute nouvelle 
COSATU estimant qu’a ne devait 
tee fait aucune distinction raciale. 
La CUSA et FAZACTU n’ont pas 
voulu céder sur ce point, jugeant 
qu’un syndicat noir devait éue 
dirigé > par un représentant de la 
classe la plus opprimée ». Le repré- 
sentant de TAZACTU a cependant 
tenu a faire la distinction outr e anti- 
raciste « antiracâftl en déclarant : 
« Nous ne reconnaissons pas les 
races, il n'y a qu'eune seule race : la 
race humaine. » Mais, selon lui, 
seuls des Noirs peuvent présider à la 
destinée des Notre, même â des 
Blancs sont admis au sein de l'orga- 
nisation. 

Le débat n’est pas nouveau. Il 
date des armé» 60 « a provoqué k 
. formation au scin des organisations 
noires de deux «murants, celui de 
FANC (Congrès national africain) 
et celm «lu PAC' (Congrès Panafri- 
cain) de k Conscience noire. Une 
<&yezgence qui existe toujours au 
niveau politique et qui, logiquement, 
se répercute .dans le mouvement 
ouvrier. El n’empêche que la 
COSATU sera à l’avenir k plus 
puissante fédération « l’organisa- 
tion noire k plus importante «pie 
T Afrique du Sud ait jamais connue. 
Un. partenaire avec lequel le gouver- 
nement devra compter. Implantée 
k plupart des secteurs indus- 
triels, k COSATU représ e ntera un 
pouvoir au niveau national auquel 
aucune fédération, quelle qu’elle soit 
(3 en existe quatre autres) ne peut 
prétendre. Cke centralisation qui 
accroîtra considérablement l’impact 
des actions e ntr epr i ses. 


; Algérie 

présidentChadli yo'rtdans « l'enrichissement » de la Charte 
uiï k nouvëliî âépart de notre révolution » 


- -;r* 


De notre correspondant 

Alger. — Trorë joure après Faflo- 
cution qu'3 avait praàoacée en dft- 
ture des travaux du comité central 
(le U onde du 30 novembre), 
M. ChadK Bcodjedsd a prononcé son 

discours annuel sur l’état de h 
nation, dimanche. 1* décembre, an 
siège de F Assemblée populaire 
nationale (APN), qm àccwajlteît. 
également pour foxasipti les mem- 
bres dn bureau pojïtiqï e .du janmté 

central, les cadres du parti ct dc 
l’Etat. •" - ’ ' . ■ 

Intervenant entre deux échéance^ 
politiques inçoitautes, k comté 
central, qui vient «Eagréer Fsvant- 
projef de charte nationale, et le 
congrès du 24 décembre, qui «tait oé. 
pronoocer sur . oe taxi» définîa*anÇ 

Sierra-t-eone 

LEGÉNÉtALMOMOH 
AREHANÉ 
LE G0U VERISIENT 

Freetown (Reuter, AFP.), - 
Vingt-quatre heures après sa preste- 1 
tion de serment c o mm e nouveau 
président de k Sicrra-Lcone, ■ In J 
général Josefdi Momoh a procédé i 
un important renameçoent ministé- 
riofc • •'/’ 

M. Joe AirâxS^ifl^gRli, ministre 
des Smoces, vcôt ses pouvoirs consi- 
dérablement élar»s éf cumule ta 
tùnctîosse avec les portefeuilles du 
développement et du plan. - • - 

Dans ce cabmet, rédoit è vïn^l 
membres -' soit «fix de moins que lë r 
gouvernement de son prédécesseur, 
M. Siaka Stevcns -, le g&éra^ 
Moroob prend lui-même ks porte- 
feuilles de k défense et «ks eutro| 
prises publiques. Le pscmier vice*, 
président,' M. Francis Mïnah,- j 
conserve la justive, alan' que Id J 
second, M. Abubakar Kamaraj j 
prend en charge k to yanen t., k r 
domaine foncier « k pfàinfiCTtm tf 
rurale. : 1 

M. Abdol Karim Koroma' ai ; 
confirmé dans ses fonctions de 
ministre des affaires étraogdf»- - 
' Voici feu' affectations aux autres 
ministères importants : 

Agriculture, ressourcé* natu- 
relles ciforiis: M. SuflSaa^Kargbp ; 
commerce et industrie: M. Mwbad 
Abdulai ; éducation ; M- Joe Jack- 
son ; transports : M- Sbeku Sesay; 
santé: M, Salia Jnsu SberifF ; infor- 
mation, tourisme el affaires euh ui 

relier: M. A.-G. Sunhi fto®!' 


a «vmm nmn "www ■■■cy* 

. tes dw ûJtt â vcpir. le préridept n’a 
fBit qu'évoquer k {sujet Vopira-* 
tion f enrichissement est un non- 
veîdu dipart pour poire révolution, 
poyr pas efforts dam fa voie de 
l'édification et dxçjprôàrès. Elle vise 
une sAïSilsêûre clarification ' et à 
trouver des solutions aux problèmes 
poséspar le développementdu pays, 
à suggérer des méthodes plus rtgou- 
rthsesrà noire' action, elle vistr une 
projection des moyens nécessaires 
pour affronté 1 Jes problénies de 
d e mai n. Elle vise, enfin l’améliora- . 
tion des acquis de notre lutte, fa 
consolidation de l’indépendance et 
de la souveraineté nationale » 

• Rien de révélateur, m sur Tétât 
des travaux ni sur les débat» que 
ravant-projct a dû; susciter au sein 
du «xamté central. Rien non plus sur 
k nouveau .texte Bn-même. H est 
vrai qu’il n’est pas encore adopté et 
que, tant qu’3 ne k sers pàx>rkÀ ne 
filtrera sur k nonveDc Charte.' *' "' •' . 

A ce sujet lc black-out est total. 
Les observateurs de k vie politique 
algérienne en sont réduits depuis 
cinq mois è faire supputations sur 

- supputations sur ce qui fera k diffé- 
rence entre k Charte de 1976 « 
celle de 1985. Les articles de k 
presse sont épluché*, k moindre 
phrase est décortiquée, comme. 


celk-cï prononcée par .k chef, de 
TEtat au dâxzt «k son discoure : « // 
dévient- impératif , que fouies les 
contràdictiems entre les textes soient 
éliminées car fa finalité de toutes 
nos actions dans tous les domaines 
et à tous les niveaux demeure le 
développement du pays et fa promo- 
tion de la société. Ce qui consolide 
l’indépendance, protège la sauverai - 
Jteté nationale et assure notre inté- 
grité. » Le sujet est si sensible que la 
manière «ks responsables «k l’abor- 
der confine parfais à Tésotérisme. 

Pour un nouvel 
ordre international 

Sur un (dan intérieur, k chef «k 
TEtat a rendu hommage au parti, 
dont 3 est k secrétaire général et 
relevé que « cette année se caracté- 
rise également par le lancement du 
deuxième plan quinquennal ». & a 
saisi cette opportunité pour brosser 
un tableau de l’économk nationale 
alors que « fa crise mondiale a 
exporté ses. effets néfastes vers les 
pays du « tiers monde », dont nous 
faisons partie ». Le président note 
que dans ce contexte difficile « mal- 
gré « la baisse du prix du pétrole et 
les manipulations du marché mon- 
dial dés hydrocarbures, F Algérie a 


pu poursuivre son développement 
économique en maintenant le 
rythme et répondre correctement 
aux besoins des citoyens conformé- 
ment aux orientations et aux axes 
définis par le congrès». 

Abordant k politique étrangère, 
.k président a <f emblée réaffirmé 
l’appartenance de T Algérie su 
.monde arabe et au continent afti- 
-cain. La solidarité algérienne avec 
les peuples « nous incite à redoubler 
d’efforts et à unifier nos positions 
pour l’établissement d’un nouvel 
ordre économique international », 
a-t-il déclaré, justifiant par k ses 
visites au Mexique, à Cuba, au 
Venezuela « au Sénégal. Il a égale- 
ment expliqué qu’il avait visité les 
Etats-Unis pour « rétablissement de- 
là paix et l'instauration d’une coo- 
pération internationale sincère et 
fruct u eu se ». 

A propos des relations intera- 
rabes, k président Charfli a appelé à 
• un resserrement des rangs de fa 
nation arabe et à la définition 
d’objectifs communs ». Au Proche- 
Orient, a-t-il dit, • nous devons sou- 
tenir là cohésion des rangs de fa 
résistance autour de l’OLP (doct.il 
a reçu, 30 novembre, k diri- 

geant, M. Yasser Arafat) et confor- 
ter son assise internationale ». 

FRÉDÉRIC FRtTSCHEk. 


Qui est responsable de l'essassinat du principal 
adversaire du régime 7 


La jjpuvwwment soycholkwia 
affirmé eue peu être responsa- 
ble » da l’assassinat, vendredi 
29 novembre A Londres, de 
Gérard Hoareau, principal oppo- 
sant au régime da M. France- 
Albert René, exilé en Grande- 
Bretagne. Un tireur inconnu * 
abattu M. Hoareau devant son 
domicile; Scotland Yard a indiqué 
qu’ajle travaillait sur la < piste 
•politique *• sans départager 
; encore les mouvements «fopposi- 
bon qui accusent les autorités de 
^ Victtina. atceHw-d, «w évoquent 
un règlament da comptas entra 

florîMfc 

. ‘Ancien chef des services da 
Timmigmfibfe todfcp». notre cw 
raspoodand ^eri Afrique orientée. 
Jacques da-Barrin, Gérard >to»- 

• imu. avant de gagner k Gratute- 
Brategne. a'écait iriStaBé an. Afri- 


que du Sud après la coup «TEtat 
manqué contre ' M. René en 
naveihbre 1981, dont H fut soup- 
çonné.tfsvoir.été Tun des inetiga- 
teurs. Nommé ATunarmété presi- 
dent du Mouvement national 
a eyche ll oi» en novembre 1984 A 
Looctres, 8 n’avait jamais caché 
abn intention de coriquérlr-k pou- 
voir par la força, c Je ne vois pas 
comment, nous pourrions envisa- 
ger un retour à la démocratie sans 
une action rrafitana », affirmait-»!. 

Même ri eBa partage une idép- 
logia violemment anti- 
commurvste, l'opposition aeychét- 
loise ne frit pas front commun 
contra k régime de M. René. 
M, James Mancham, fancien chef 
de l’Etat renversé en juin- 1977, 
avait renoncé, à la nri-1984, A 
toute ambition politique et aoquk 
la . nationalité britannique. En 


revanche, M. David Joubert, Tun 
de ses ministres, président «fri 
Parti démdcrstkjue saycheUoïs, 
avait, en JoiHet dernier à Londres, 
créé un gouvernement en axü. 

' En septembre 1984, une mani- 
festation dans les rues de Victoria 
avait' été suivie de ('arrestation de 
plusieurs dizaines de porteurs de 
barKferofes subversives pourtant 
- 1 b 1 slogan : s Non au oommu- 
nràme 1 ». En .juin dernier, ia 
rumeur «T un complot éventé, 

. fomenté -par certains éléments de 
k- garde présidentielle, avait 
couru i'archîpel. M. René avait 
alors donné trois mois à ses 
adversaires pour cesser leurs opé- 
’• rations de sabotage. En octobre, 
le oonvès du parti unique lui avait 
accordé son soutien pcxrr entamer 
«toute action' utik contra les 

ennemis de la révolution ». 


- Jusqu’il présent k pouvoir et k 
patronat étaient parvenus A utiliser 
les divistans et ks rivalités entre syn- 
dicats pour mieux régner. -fi existe 
pki de «leux ccots syndicats en Afri- 
que du Sud regroupés selon ks b nu*- 
cirés, les régions. Ica industries. 
Autant d’organisations qui se dsspu- 
tent les uflérents et se chamafllcni 
sur ks zones «Tmflurace. L’umfipa- 
tion A laqudk k COSATU est par- 
venue n’a pas été facile. Il ki restera 
A ârêccirscm autorité « A faire per- 
ler d’une seule tox tous ks syndi- 
cats qui la composent. 


Pohriquemenî perlant, les diver- 
gences existent- Etendre k combat 
Syndical aux reveodkatiaos . pare- 
ment .politiques risque d’entraîner 
des sasskns.: La COSATU va pro- 
bkmeat dans on raemier temps se 
cantonner à la défense des travail- 
leurs, quitte phxs tard A chtxrir son 
camp on à aa borer son caractère 
poli tkpie propre. 

Elk ne pourra pas se pas prendre 
position sur ks questions capitales 
qui sont au centre de l'avenir du 
pays. M. Chris DLanûni, vice- 
président de k COSATU et âhcîén 
«ürigeaut de k FOSATU oui fest 
fondne dans k nouvelle Fédération, 


fondue dans k nouvelle Fédération, 
a dEjà claïrement défini ks options : 
« Noia espérons que fa jtdératfan 
Jouera un râle- très important v en 
transformant cette société en 'une 
société qtd sent acceptable pour 
tout le monde et: qui, en fin de 
compte deviendra non raciale, sans 
classe et dànptratiqtte._ Dans les 
structures actuelles, il- y- a -deux 
classes : ceux qui ont quelque chose 
et ceux qui n’ont rien. Ceux ml ont 
quelque chose ont toujours dominé 
et exploité ceux gui n’ont rien. Nous 
voulons créer quelque chose qui 
rétablisse la balànce et dorme à fa 
majorité le droit de posséder et de 
travailler. Cette fédération sera le 


moyen pour les syndicats de folié 
entendre leur voix .dans la mise 
actuelle en Afrique du Sud. 

' Au début du mois de novembre 
1984, k FOSATU’ en s’associant A 
un mot d’ordre de grève générale de 
deux jours avait démontré oû’dk 
pouvait paralyser k machine econo- 
mique et peser ainsi sar les destinées 
du pays. Le nouveau président de la 
COSATU. M. Elïjah Barayi. un 
ancien mili tant «le FANC, a 4 d eatrée 
donné le Un. Sous -ks applaudisse- 
ments d’un peu plus de dix tnilk 
pcraoDnes. il a averti que si dans six 
jnôk 'ka »'pass» — pièce d’identité 
«lui réglécieate la. nbre circulation 
des Noirs - n’étaient pas sa pprimés. 
ils ks « brûleraient ». M. Barayf, 
s’est pron on cé en faveur «lu désin- 
vestissement, de k nationalisation 
des mines et a tout simplement 
réclamé k remplacement de M. Fré- 
ter Botha par ML-Neboa Mandela. 
Four l’instant, ce ne sont que des 
toux pieux. Mais le climat dans 
lequel s’est déroulé le lancement de 
k COSATU prouvé que k mouve- 
ment ouvrier noir est devenu non 
seulement use réalité, mais un véri- 
table pouvoir et celà. en six ans. 

. . MICHEL BOLE-R1CHARD. ' 


Angola 

’.- •- Washington apportera une 
aide • clandestine » à PUNIT A. — 
Le gouvernement américain, après 
un long débat sur rapport mû té et la 
nature d’une aide h T'UNIT A, le 
mouvement d’opposition armée au 
réjghne «te Luanda, est désormais fa- 
vcfrabk A une assistant -^clandes- 
tine » au mouvement de M. ■ Jonas 
Savtmbi. a-t-on appris, h semaine 
passée à Washington. Le- président 
Reagan a en efT et clairement hissé 
entendre, an cours ^ dbine conférence 
de presse, qu’il préfère une aide de 
nature officieuse, - qui aurait plus 
de chances de succès actuelle- 
ment ». A rasristauce faninanrtaiie et 
militaire proposée par certains par- 
lementaires. - (AFP.)- 


Réussir l’avenir 

Laurent Fabius relève le gant 
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‘Une indéniable unité de pensée. » 

ALAIN DUHAMEL/L'EXPRESS 

• Le sens du concret, la permanence d'une analyse et 
laconttnuUèd’une-actim > Patrick jarreau/le monde 

‘Le jeu de là transparence et de la simplicité-. 
une notweüe façon défaire de la politique. • 

: Ammsim/LE MATIN 
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AMÉRIQUES 


LA GUERRE CIVILE AU NICARAGUA 


La Contra attaque à Santo-Domingo 


De notre envoyé spécial 


Santo-Domingo. — * Nous en 
avons enterré, vingt-cinq dans plu- 
sieurs fossés... » Tête nue, col 
dégrafé, petite moustache barrant 
rm visage tria bran et poupin, le 
commandant Calderon avoue ne pas 
pouvoir encore donner un bilan 
exact du çpulyrt qui a commencé la 
veille à Santo-Domingo, petite bour- 
gade du département de Chcntales, 
dans le centre du Nicaragua. 

« Des paysans, dit-il, ont signalé 
huit cadavres dans un champ. Et. ce 
matin, le bataillon de lutte antigué- 
rilla qui poursuit la bande de 
contras en a tué deux autres*. » Il 
pense que la Contra a perdu « en 
tout une quarantaine d’hommes». 
Côté sandiniste 1 D lève un doigt 
modeste. * Nous avons deux tués. » 
La dispr op or t ion des pertes ne lui 
paraît-elle pas bizarre ? « C’est, 
répond-il, que nous les attendions. 
Nous avions des ùformaüons signa- 
lant une prochaine attaque du 
groupe commandé par Jorge Sala- 
xar contre Santo-Domingo et 
La Libertad. en direction de la route 
de Rama. Nos hommes étaient déjà 
en position défensive autour de ces 
deux villages, et notre aviation est 
intervenue tris rapidement. Son 
action a été décisive*. » 

n fait très beau, très chaud. Des 
hâicoptèrcs tournoient encore au- 
dessus des collines d’un vert exubé- 
rant qui entourent Santo-Domingo. 
Maisons en bois, à véranda et à 
piliers où les hommes du village 
attachent mules et chevaux, ruelles 
en terre : c’est un décor de Far- 
Wcst. Le Chcntales est un pays de 
grand âevage. Des troupeaux de 
vaches blanches à hautes cornes 
encombrent les pistes sinueuses dans 
ks collines, ou même bloquent car- 
rément la route asphaltée de Rama. 
Des petits vachers agitent des dra- 
peaux rouges pour prévenir les 
camionneurs et les convois mili- 
taires. ... 

Mais, cet après-midi, Santo- 
Domingo est tendu. Les habitants 
sont réfugiés dans leurs demeures 
rustiques, regroupés au fond de leur 
patio, où l'on aperçoit la photo en . 
couleurs de M&.Qjbaudo, l'archevê - 
que de Managua. Le cardinal est 
originaire de La Ltbcrtad, à une 
de kilomètres d’ici, et 3 a 
fait à la fin octobre une tournée dans 
le secteur. Un lieutenant bardé de 
cartouches, la kalachnikov i la 
main, estime que « ce n’est pas un 
hasard » et veut voir une relation 
entre la visite du cardinal et Fatta- 
que de la Contra & Santo-Domingo. 

Le soldat José Santiago, Lui, 
transpire encore d’excitation et 
d’émotion. C'est son p re mi er com- 
bat, et 3 a sur le visage cet air de 
fierté, de défi et de soulagement des 
hommes qui reviennent d’une 


bataille. Chapeau de brousse et 
tenue mili taire camouflés, le foulard 
rouge et noir des sandmistes et nne 
petite croix autour du cou. C’est un 
membre des unités d’appoint à 
l’armée populaire sandiniste, compo- 
sée -de soldats recrutés sur place: 
* J’étais en position près du grenier, 
dit-il, quand les premiers tirs ont 
éclaté J’ai vu le bétail qui fuyait. 
L’ennemi avançait vers nous. Il y 
avait un feu d’enfer. Ça tirait 'de 


pour un soldat du village 

tué la veille au combat. 

Des groupes de jeunes filles en 
robe blanche, les bras chargés de 
fleurs rouges, prennent le chemin du 
cimetière, en bavardant, comme si 
elles allaient ù une fête. Une 
patrouille des unités spéciales du 
ministère de l’intérieur avance lente- 
ment dans la rue principale déserte. 
Sur un mur, quelqu’un a écrit : 



de civils que Ton a retrouvés morts 
quelques jours plus tard. 

Il y a deux semaines, une antre 
colonne de la Contra a surpris une 
garnison sandiniste près de Rama, & 
l’aube. Bilan : trente morts côté gou- 
vernemental « Cest une faute de 
discipline, explique le commandant. 
Les hommes avaient reçu leur 
famille la veille au soir et tout le 
monde était un peu entiché* » Sans 
doute, mais les paysans qu’au inter- 
roge, autour de La Ubertad et de 
Santo-Domingo, hochent la tête 
avec résignation: « La Contra est 
partout. Nous sentons btenquenpus 
sommes encerclés. Ça tire tout le 
temps. Nous avons l’impression 
d'être au milieu de la guerre.*»: 


Un engrenage 


partout Nous avons tenu bon. Puis 
les avions sont arrivés— • Il ajoute 
après un silence : » Nous n’avons 
pas eu peur. (Test pour ça que nous 
avons gagné » 


Une « opération-suicide » 

A La Libertad, un convoi de jeeps 
et de camions est-allemands, hauts 
sur pattes attend de faire mouve- 
ment; mais l'ambiance est la même 
qu’à Santo-Domingo. Les ruelles en 
pente grouillent de soldats en tenue 
de combat Assis à nombre, un vieC 
homme au po3' gris amis un basque 
et tient fermement sa kalachnikov. 
• Nous attendons la Contra, dit le 
lieutenant. Et cm a mobilisé toutes 
les forces disponibles, plus ou 
moins équipées. » Des territoriaux 
se reposait affalés datm on hangar. 
D fait toujours aussi chaud, bien que 
le soleil ait un peu. tourné der ri ère 
les collin es. La cloche de la petite 
église en brique ronge sonne le glas 


• Vive r armée sandiniste !» Sur 
celui d’en face ; * Dehors / les 
turbas » (commandos de choc san- 
dinistes). La population civile, der- 
rière ses portes, n’à pas Fair de beau- 
coup apprécier ce déploiement de 
force utilitaire. Et' partout, comme 
une obsession, le portrait du cardi- 
nal. 

Bizarrement, la Contra a attaqué 
à 8 heures du matin, en plein jour, 
au nord-est de Santo-Domingo au 
mortier, et au sud-est à la mitrail- 
leuse et au fusü lance-grenades. 
« Ils ont sans doute sous-estimé nos 
capacités défensives ». eût le com- 
mandant, qui ajoute : « Ça ressem- 
ble à une opération-suicide. Pour 
nui. c’est un signe qu’ils sont déses- 
pérés. » Mais, 3 y a moins de deux 
mois, la Contra a investi et occupé la 
localité de Cuapa, à quelques kilo- 
mètres de La Libertad. Ils ont réuni 
les gaa du village pour les haran- 
guer et leur demander de désigner 
les « collaborateurs » sandmistes. 
Pub Os sont partis avec une dizaine 


Le département dé Chômâtes se 
trouve à plus de 250 kilomètres à vol 
d’oiseau de la frontière du Hon- 
duras. Avec les détours sur les pistes 
et sur les crêtes des montagnes, cela 
r ep r ése nt e des joun et des joers de 
marche. En fait, la Contra dispose 
déjà d’une base permanente dans 1e 
Zetaya centrai, d'où elle lance ses 
opérations. Dans le centre*' vers 
Boaco et Chon taies, et plus au sud, 
vers Nuevn-Gtdnea. Objectif : cou- 
per la route de Managua à Rama, 
par où transite le matériel mifitaire 
soviétique débarqué à El Bluff, 
avant-port de Bloefields, sur la côte 
atlantique. 

En outre, la Contra bénéficie sans 
doute de certaines sympathies parmi 
cette population de petits et moyens 
fermiers, élevant des troupeaux 
impartants, et guère favorables au 
régime sandiniste. Le commandant 
ne le nie pas, mais il nuance-: 
* Nous arrêtons de temps en temps 
des collaborateurs, dé ta Contra, 
c’est vrai. Mais la Contra fait pres- 
sion sur les fermiers et leurs 
familles pour les Obliger à les aider. 
Ils menacent de tuer le bétail ou 
d’exercer, des repr ésailles . C’est, un 
engrenage. » 

Le commandant, qui vient de ren- 
trer d’un mois de séjour en Union 
soviétique, ré ^ eut rassurant : 
■ Pour moi, ^opération de Santo- 
Domingo est un coup -de propa- 
gande. Ils sont iRcopqbier.de 
contrôler là route de Rama— »Etil 
r ép ète: « Leurs actions montrait 
qu’ils sont désespérés * » H n’exnpë- 
che : au-delà de Juigalça, sur la 
route principale, on ne circule plus 
qu’en convoi «C’est très dange- 
reux », disent tes hommes du bataü- 
Loo de lutte antiguérilla qui s’appelle 
le bataillon Farabnnido-Marti. eu 
hommage aux guérilleros salvado- 
riens. Comme si le Chon taies et le 
Boaco commençaient à être 
« pourris » comme dans le nord, la 
NuevarSegavia, où la guerre est bien 
installée. 

MARCEL MEDEHGANiS. 


Les colères 

du commandant Borge 

De notre envoyé spécial 


Managua. — Tomas Borg*, 
ministre nicaraguayen de l'inté- 
rieur, a encore enrichi sa ooHec- 
■ bon de crucifix. U en possède 
mainte nan t en pierre, en bois, 
en cuivre, en céramique. Ils 
ta pissent tout un mur de son 
bureau du ministère. Celui qui 
passe pour le plus dur des com- 
mandants sa nd fr âa ts s entend 
sans douta montrer qu'l ne 
renie pas sa formation chré- 
tienne. Avec son langage vert et 
direct, souvent émané de c hjjo 
de pt/ta p (c fils de pute s, 
insulte traditionnelle de 
r homme de la nie), son abord à 
la fois brusqua et confiai, son - 
sans des formules et de la 
repente, son cukrt et son agréa-, 
sêrité apparente, Tomas Borge 
reste malgré- tout le plus inté- 
ressant — paradoxalement le 
plus chaleureux — des neuf 
com m andants qui détiennent la ' 
réafitédii pouvoir à Managua. . 

D affiche ses amitiés et ses. 
haines avec te même violence. 
Un autre mur de son bureau est 
occupé par un portrait géant de 
JuKo Cortazar, écrivain d'origine 
argentine qui a défendu jusqu'à 
. sa mort. te . régime sandiniste 
comme sa propre mère. 

La runeur a couru à Mana- 
gua que M. Eden Pastora — 
ancien vice-miniBtre de r inté- 
rieur du gouver n em e nt sandR 
reste et actuellement à la téta 
d’an des organis a tions armées 
en lutte contra le régime — 
sTost réce m ment -et secrète- 
ment entretenu au Nicaragua 
avec des dirigeants sanefinistes. 
Alors, Tomas Borge explose. 

eSi c’était vrai, (fit-il, Pas- 
ton serait éti'ca. moment dans' 
la pièce è côté, prisonnier et 
sous bonne garde. Ce typa ne 
représente plus rien. Il est - 
foutu, n- 


Sa bête noire: 
lecartfinal 

« El viejo », comme on 
rappelle ici, est le.damîer survi- 
vant de .la vieflle garde sandi- 
niste- Son .influence reste 
intacte. Certains parmi les neuf 
sont bien discrets depuis quel- 
ques mois à Managua, comme 
si leur pouvoir réel était en 
baisse. Tomas Borge, lui, conti- 
nue .de parler haut et fort, de 
tempêter, de menacer.' En 


FORUM DES PONTS 
ET 



ResbwbixallQiis industrielles: 
fatalité ou stratégies pour gagner? 

Sous le haut patronage de Mr Laurent Fabius et M 00 * Edith Cresson : 


Mercredi 4 décembre, 15 h 30 : 


«Les nestractorations Sectorielles- 


Animé {ter MJubEn, La Tribune de 
FEœnomfe avec MM. Chavance, 

CGE ; Fc*tfaine, Pbribas ; Loubert. 
Usiner ; Mayer, Boussac Saint-Frères ; 
Stofiaes, Ind u stries Electroniques et de 
n nfon nati que. 

17 h 30: 


Conclusion, du débat par M. Auroux, 


Ministre de FUrbanfeme, 
du Logement et des Transports. 

En cotLabor&tkm avec la Tribune de l'Economie 
et 45 entreprises associées. 


Jeudi 5 décembre, 17h: 


«Les Restrudiona au sein des Entreprises- 


Animé par M. Cahier, La Tribune de 
rEcono m i e avec MM. Beuflac, 
Eurequip ; Brault, Degremont ; Karcber, 
Qtroen ; Masson, BNP. 

19h = 


Obture présidée par M. Gallois, Directeur 
Général de l'Industrie- 



nove mb re 1984, a s’était rallié 
è c ontre cœur aux élections 
générâtes. Les pragmatiques die 
la direction du Front espéraient 
que tai- scrutin permettrait une 
détente avec les Etats-Unis. H 
n'en est rien. La guerre conti- 
nue. Et Tomas triomphe sans 
joie. Cest lui qui a insisté pou- 
la suspen sion des Rbertés fon- 
damentales. décrétée le 
i 5 octobre, et un retour è Tétât 
d'urgence. Contre l'avis, cette 
fcés, des .modérés, qu redou- 
taient une dégradation de 
l'image du Nfcaraguaè l'exté- 
rieur.' Mais la bête noire dé 
Tomas Borge en ce moment, 
c'est Je cardinal Obando y 
Bravo, archevêque da Managua 
et président de la conférence 
épiscopale. Depuis juHtet,!* car- 
dinal a entrepris une tournée 
systématique dans tout le pays, 
suscitant partout acclamations 
et enthousiasme. De bonne 
source, on affirme que le minis- 
tre de l’intérieur aurait convo- 
qué le cardinal pour le mettre en 
génie : une mise en sourdine de 
sa campagne ou l'expulsion de 
tous tes prêtres étrangers. De 
fait (« car dînai Obando. actuel- 
lement à Rome pour le synode, 
a baissé le ton depuis deux 
aamaUes. Co&wdence ? Tomas 
Borge confirme indirectement. 

« Obando, «fit-il, parte exac- 
tement comme Reagan. Casant 
tes mêmes termes. U faisait une 
campagne électorale. On ne 
savait pas ai c’était pour la pré- 
.skiance ou pour la mairie da 
Managua. Intolérable I L’oppo- 
sition ne sait pas quoi inventer. 

. Maintenait ; fe gens du COSEP 
pa confédération du. patronat 
privé] essaient i coups de dol- 
lars d’organiser les petits ven- 
deurs de rue. 


ECOLE NATIONALE DES PONTS ET CHAUSSEES 

28 rue des Saints Pères 75Û07 ftris M° : St Germain ou Sèvres Babyfone. 


.'r- Mate- vous ne voyez pas 
-que le retour à l'état d'urgence 
a provoqué des réactions très 
négatives è l'étranger ? 

— Quand Alfonsm décrété 
l’état d'urgence chez lui. on 
trouva ça très bien. Quand c’est 
àù Mcaragua, - on pousse des 
cris d'orfraie. Nous , nous 
sommes en guerre. Il y a état 
d’urgence, et c’est tout La sus- 
pension du droit de grève est 
purement formelle. De toute 
façon, il n'y a pas «te grèves au 
Nicaragua, car les travailleurs 
orrt une haute consderMm poéti- 
que. La suspension de l’habeas 
corpus ? On arrête une dizaine 
de types chaque jour, mais on 
lès relâche au bout dé vingt- 
quatre heures. 


... «Nous avons ks moral» 

— La Contra sembla mainte- 
nant bien Installée, non seule- 
ment eu nord, niais aussi dans 
la centra du pays. .. 

— Stratégiquement, la 
Contra a perdu ta partie. Mais 
c'est vrai que la situation miS- 
taire est complexe. Sur le ter- 
raêi, ‘tes combats continuent La 
Contra cherche à couper le 
Nicaragua du nord au sud. Elle a 
envoyé des unités au Costa - 
Rica pour relancer la lutte sur le 
San-Juan. &le s'est infiltrée 
dans te. centre, avec /Intention 
dé couper la route de Managua 
i -Rama. Pour nous, c'est une 
artère vitale, une vote stratégi- 
que. La guerre se gagné d’abord 
au moral. Et nous sommes opti- 
mistes, cor nous avons le moral. 
Et_nos pourparlers de paix avec 
les Indiens NBskitos «te te edre 
atlantique as. poursuivent favo- 
rablement ■ 

... On «fit que la Contra a 
maintenant des Sam-5 et des 
Sam-S «]ui pourraient détruire 
vos hélicoptères de combat 
soviétiques. . 

— SJts en ont Us ne les- ont 
pas utnisés. lls n'ont pas intérêt 
à le faim. Us ont des Dakota da 
'ravitaillement pour leurs 
colonnes de l’intérieur, et que 
nous h'arriuons pas i neutrali- 
ser. Mais a’Bs utilisant leurs 
ntiaaOeSrjB peux vous dira qu’on 
an. prouver» ensuite , dans toute 
r Amérique centrale, et pas seu- 
lement au Nicaragua. » 
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LES CATASTROPHES EN AMÉRIQUE LATINE 


MEXICO: raide 
de la communauté française 

La communauté française 4de-~ : vaut mi ÿSédqoac et:.- des. sociétés 
Mexico vient de constituer unco- françaises. Toutes; tes p ers onn es qui 
mité de solidarité dont Fun dpj,. .souhaitent « " ■j*»** fmançüremM» 
buts est d'aider à te rcconstractu» cette opér a ti on de sbfidârité peo- 

la «m» «<rk 1 m «TMtkttoMMi ■ — — f.: r B. * 


de la ville aprfa tes irémbfcmeré*. 
de terre des 19 et 21 'septembres 
Ce comité, dont la présidence** 
d'honneur a été- confiée à M* Beer 
nard Bochet. ambassadeur dé: 
France au Mexique, regroupe 3£r : 
présidents des 
tions françaises rep 
Mexique : Union des 
l'étranger, Association des 


de r&îangcr. JFéd&arâw des asso^r 
dations patriotique s. C hambre de 
commerce et d^aditotite. 

Le comité souhaite, en accord 
avec les autorités méziGBrée^ parti-’* 


vent, le fairej soit par virement an- 
prés d’un agent comptable du Tré- 
sor, un compte spécial intitulé 
«Sinistre Mexique 85* ayant été 
ccvert auprès de -la paierie génh- 
■ raie du Trésor; sait par' virement 
A-sur le compte chèque postal 9032- 
A, 15 L Paris. Dans tous les cas doit 
figurer la mention « Sômstre Mexi- 
que 85 »: 


Armera ■: lecottedif 
Espoir-Cotorabift 


ciper au financement dte&m *** ^ ^ d - ., a 

ctfîqæs de reconstruction et.' 

d'équipements (écoles, dispen- dAxmero, le collectif Espoir- 
sabes, fagemems 1 sodaux) Colombie^ qui regroupe onze orga- 

manüre ^^pDoneni ses tea- ». ”*??*** non ^v mi ernr ntak s, a 
pensables, * qu'elle permette ua compte spécial -pour ras- 

æidemtfier t'erigüu «tes rewoiirrês 1 ï"? * desünatiou dts m- 

et des moyens réunis pour cette " mstrés de te vallée. Deux repréac a- 
oction et les projets réalisés ». tante du collectif ont effectué sur 
Parmi les projets à l’étude avec in ^ptace une mission, on liaison avec 
autorités mexicaines figurent la.'- ta cefiule d'urgence mise sur. pied 
construction ou te reamstraction J», teftnimstèré "du referions exté- 
d’écoles primaires, 1k construction ■*- rieures et le ministère de la coopé- 
et l’équipement de cen t res de santé ; ration- -Les informations recueillies 
destinés à assurer te premier . ai- •; sur place permettront au collectif 
veau de soins aux groupes d© popu- de préparer la troisième phase de 
fetion qui ne sont pas couverts par , } Faîde I te Cdombie pour la te- 
la Sécurité sociale, et ta, recons- construction et le «dngemcat des' 
traction de logements dans des ü rescapés. I^s dons peuvent être 
quartier déshérités. ^adressés 24-26, me des Batriiôa, 

Une campagne finan cièr e a déjà 93400 Saint^Ouen pour kt CCP 
été lancée auprès des Français û-> 1000 50 F Paris. 
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CANADA 

Le Parti Gbéraf favori 
pour les élections au Ûuébec 

Québec 6VPj — 4,B niBBons de Québécois é taient appelés à' 
choisir, ce hàtdt 2 décembre, leur prochain gomérpemetA. - 

Celuî-ci sera formé par W chef, du parti qui remportera une 
. majorité des 122 sièges à pourvoir à rAssembléé hationate'dù Qué- 
bec. Six cent soixantaine candidats représentant treize partis se : 
disputent tes suffrage» des électeurs. Seuls, cependant ie .êartï 
libéral québécofe IFLQ} .ét fe Parti québécois IRQ) sont dan* la - 

course. ’ s-.-:* 

Si l'on en en* les derniers sondage^ te. uicfottasv •saurait 
échapper cette fois-ci au PLQ de M. Bburassà - déjà premier, 
ministre du Québec de>1970 à;1976 dont la' formation pofitiqué 
bénéficie d'une avance de lOà 13 pointa surteJPQ de ML^Jdhraon, 
au pouvoir depuis neuf ans* Ao tiébut de la «uuTqtepftetiNtetôraèa, le 
23 octobre, l'écart entré «es deux partis n'étatent. qua de 6 à 
9 points. ■* 1 "• •: 

Les onze autres partis, néo-dâmooratea, «verts », humanistes, 
conservateurs, union nationale, indépendantistes ataoâaSstas 
chrétiens notamment, iTobtierufraient pour 4eur part qu’un maxi- 
mum de 10 % des votes, estiment tes instituts de sondage. 




RDA • . . 

Un iMHiveaupalTon du PCà Berlin-Est : 

La section berfinoiae du Prit! communiste est-aBêmand (SED). 
qui compte 176 POO adhérante. aéré ~ maîrénfas '«tirfgée par 
M. Günthw Schabowski, ancien rédacteur on chef du quotidien, du 
parti Noues DeutscEiand. Gs$e nomination, annoncée lundi 
25 novembre à Berfin-Eat. est consécutive au Rmogeage de 
M. Konrad Neumann, cinquante-sept ans, oteevate déjà perdu son 
poste au bureau politique du SED fis Monde daté 24-25 novem- 
bre). Cette fats-ci,. on n'a fait aucune mention des arasons dé 
santé» qui avaient été avancées pats justifier le départ de M. Neu- 
mann du bureau poétiqua, Çehè-d passait pour être ùn.de* adver« . 
saires de la politique d*ouvertureJà T Ouest de M. Hooecker. 
M. Schabowski, ctequàntrâc ana., membre ter bureau poBtiqua 
depuis . 1984, est un proche de fatigua data du numéro un wt- 
allemand. Son «cèrwibn dans to'parti a en effet corranencé éri 
1950 dans las -fastanoés de I* organisation de jeunesse FDJ, dont 
M. Erich Honecker était efaré te secrifcnra général. - fAFP.J ' 

RFA A;;:-; 

Echauffourées airtwerhméréunion 
d'extrhnedrnte 

Hambourg, - La pbGco est întervenue samete 30 novenfare à 
Hambourg pipur disperser (taux rhSte-nMmifeatairts qui, à l'appel des 
Verts, protestââaint contra le cfê$r3s da l'organisation d'axtrto» 
droite AtréorvconBerwtrice. Les tnanf^stants avaient déployé des 
banderoles portant' des stegarw comme eLos naàs, dehors » ou 
tPos de prvp agi ufde d'extrârw dmim è Hambourg*. Une tezaine 
d'entre eux ont-mâ ^iterpellés. ; Un vieil homme, frappé d’une crise 
cardiaque aprtowietescpssion aninée avec des manifeatants, est 
morté son arrivée A rhdpAaL '. . . ; - 

L'Action conservatrice, qui raseembteit rix cents personnes à 
Hambourg, réclama te Dbénrtionjta Rudolf Hess, ancien bras droit 
de Hitite<»ridwiTnéàperpét*^ fa 1Q octobre 1946, 

et incaroéré.deptHS à la prison de Spandau. Bie avair prévu de tenir 
son congés samedi surfa thème ris Etrangers, avortement: ruine 
delà nation allemande». Bt 1983, r Action conservatrice avait 
mené une campagne contra lé présence de travailleurs immigrés 
turcs en Répterique fédérale- — (AtfPJ ■ ■ 

SUISSE ’ 

«Ou» à b vivisection 

Berne. - Les Susses tinê- clairement rejeté par 70,5 %: de 

« non » contre 29,5 de « otê s te projet de révision constitution- 
nelle demandant l'interdiction de ta Vw&ection. soumis dimanche 
1» décembre è référendum (te iéondedüt.30 .'namnibn). Lé.rafus a 
encore été plus net dans, tes cantons de langue française. Ainsi, 
dans-le Valais, 88 f 5 ?6 des votants ont repouseé cette proposrtfan. 

Directement concernés, tes responsables deTinditftriô phamta- 
ceutioue et chsreque n’dm pas dissimulé, tour sputagement. Quant 
au promoteur du prpjat 3 se consote én setar^^cf mwouveri 
une brèche et, toin de s'avouer définitivement batte, fl se hasatde a 
prédire que, t étons dtx sns, .* n'y aura plus d* mnox» en 
Susse ». — fComssp.) ’*• - « 
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LE CONSEIL EUROPÉEN DE LUXEMBOURG 

Les Douze au pied du mur 


De notre correspondant . 

Luxembourg (Communautés 
europée nn es). - Les chefs d’Etat et 

Loxcmboaig, vont devoir lever un 
nombre (fobstades encore impor- 
tant 5*0 veulent atuandre le double 
objectif qu’lis se. sont eux-mêmes 
fixé vtnd six mois à Milan, à savoir 
donner des orientations nouvelles 
• pocrTacüOo de la. Communauté an 
coure des années à venir, et définir 
des méthodes de travail permettant 
progresser à la fias plut vite et 


munautiL'à Fontainebleau, ea a ter- 
miné avec les disputes budgétaires ; 
le feu vert donné à une méthode de 
gestion de la CEE, & savoir le retour 
systématique au vote et l'adoption 
dSm nombre considérable de déri- 
sions à la' majorité qualifiée, rompt» 
avec- les vingt années durant les- 
quelles l'obligation f unanimité s'est 
imposée à tous. 



L’effort de préparation accompli 
' juillet, sous là direction de la 
snce luxembourgeoise et avec 
participation très active de la 
Commission européenne, s'est 
.achevé par une réunion- des minis- 
tre* des affaires étrangères durant le 
.week-end; il a permis de clarifier tes 
problèmes & résoudre et de rappro- 
cher tes prints de vue. Quelques ver- 
rous, et non des moindres, ont 
encore-santé dimanche. .Un accord 
semble à portée demain, et Tapti- 
mi s me relatif manifesté par 
MM. Roland Dupas, Jacques 
.Delors, Hans-Dietrich Genscher, 
voire GmHo Andrcotti, paraît sin- 
cère. Rarement sans doute depuis 
que le consril eunqéeo existe, te 
succès ou bien P échec aura autant 
dépendu* dès. chefs -d'Etat eox- 
moaes, de leur analyse de la shna- 
tioa, de leox arbitrage - on est tenté 
d'écrire de leur humeur et de 
Ttaflueace que des circonstances 
extérieures peuvent exercer sur elle. 
Leurs entretiens peuvent mal tour- 
ner ; fl n’est pas exchrqu'Ds butent, 
sans parvenirii te franchir, sur td on 
tel. obstacle; As- peuvent encore 
s’égarer dans quelques-unes des 
voies latérales qu’offre l’ordre du 
jour. Mais slls évitait les écnefls et 
abou ti sse nt à un accord, celui-ci a 
tes meilleures chances d'être un 
accord important. 0 sera le reflet 
d’une évolution des mentaBfés qui 
s’est accomplie depuis que la Goîn- 


’ & pas deux ans, les militants 
les plus impatients appe- 
laient dé leurs vœux, sans trop y 
croire, un simple retour aux régies 
du traité. Les Dou 2 e, même s’ils gar- 
dent en réserve comme filet de sécu- 
rité lc droit de veto instauré par le 
compromis de Luxembourg, mas 
avec rengagement implicite d’en 
faire on usage exceptionnel, s’apprê- 
tent à aller sensiblement plus loin, 
puisque tes modifications qu’ils se 
proposent d’apporter au traité ont 


M. SANTER Al) t GRAND JURY RU-LE MONDE * 

Le premier ministre luxembourgeois 
ne se prêtera pas à une mascarade 

d'Etat et dé gouimrnement est 
placé devant sà propre responsa- 
biSté », maintenant que « tous 
Jes dossiers sont sta la table».' 

Si. mardi, B n'ÿ a pas unanï- 
mitê entra tes Douze en .faveur 
d’un * saut qualitatif » des insti- 
tutions communautaires, qu'on 
ne compte pas sur lui pour se 
contenter d'un s maquillage » ; 
dans un tel cas de figura, a dit 
M. Santer, * c'est récitée ». Péti- 
tion de principe qui est d'ailleurs 
aussi celte de plusieurs autres 
gouvernements de la CEE, à 
commencer par celui de la 
France, étant entendu qu'aucun 
d’entre eux ne tient â préciser è 
quel niveau il fixe la barré au- 
dessous de laquelle on pourrait 
parier de miré-réformes. 

Mais te chef du gouvernement 
luxembourgeois, tout en esti- 
mant que l'ultime réunion des 
ministres a permis d'avancer 
encore un peu, a reconnu que les 
Européens n'étaient s pas encore 
au bout de hors peines ». il s'est 
par ailleurs prononcé contra 
l'idée d’une Europe è plusieurs 
vitesses sur te plan institutionnel. 
Et il a souhaité que s la sommet 
de Luxembourg efface h com- 
promis de Luxembourg », autre- 
ment dit l'arrangement conclu 
quelque vingt 'ans plus fat et 
dont une interprétation abusive a 
conduit è cette (fausse) règle de 
l'unanimité lors des votes entre 
Etats membres. 


De rfoitre envoyé spécîaf 

Luxembourg. — Le gouverne- 
ment luxembourgeois a mobilisé 
tous ms moyens pour asstanar 
de son mfoux la présidence de ce 
Conseil européen, y compris sur 
|s plan matériel Un nouvel atten- 
tat commis vendredi 29 novem- 
bre dans le Grand-Duché a fait 
marner d'un cran ta tension des 
responsables du service d’ordre ; 
et, pour assurer la sécufté des 
douze chefs d'Etat et de gouver- 
nement et oelta du président de 
ta COmtrasaian de Bruxelles, on 
n'a pas lésiné sur tas moyens. Du 
moins autant que frire «à pou- 
vait : ('ensemble du pays ne 
compte que trois cents policiers 
et cinq cènts gendarmes. Mate 
tas mtatairee ont prêté main farte 
h ce dtapo af tff;,et aussi, dit-on, 
quelques polices voisines {fran- 
çaise, allemande et néerlandais», 
selon la rameur). H y a bien des 
•façons de vaitar à ta sécurité de 
r Europe. ■ 

. Le premier ministre taxern- 
bourgeota. - M. Jacques Santar, 
tient beaucoup à faire du Conseil 
européen de Umd et mardi un 
succèa. Au. point que, comme D 
Ca assuré dimanche soir, devant 
ta c Grand Jisy KTL-te Monde », 
ta Luxembourg « ne sa prêtera 
pas à la mascarade » que serait, 
selon ha, un pseudo-accord sur 
« des mini-réformes qui .ne 
farataor . pas avancer la Commu- 
nauté ». Poîr te premier ministre 
du Grand-Duché, s chaque chef 


BERNARD BRIGOULEDC. 


Le premier ministre irlandais 
a rencontré M. Mitterrand 


Le premier ministre irlandais, 
M. Garrctt FhzGerald, s’est entre- 
tenu, samedi 30 novembre, avec le 
président Mitterrand avant de se 
repdrc à Luxembourg, où fl parti- 
cipe au conseil européen. M. FhzQcs 
rsild a rendu compte de l’accord sur 
l’Irlande du Nord qu’il vient de 
-signa 1 , avec 1e premier nnoistre fai: 
tannïque, M» Thatcher, et qui 
confère -h la République dTriande 
ns droit de regard sur les affaires 
nord-irlandaises. Lors d'on déjeuner 
de presse, fl a souligné que tes autû- 
rités, françaises avaient toujours 
témo igné une grânde bienveillance 
envers les efforts déployés par 
Dublin pour faire avancer la «qnes~ 
ti flin-TTliiîitfowe w. 

Le chef du gouvernement irlaih 
dais s’est déclaré surpris par 
l'ampleur des réactions unionistes 

après lu signature de l’accord an^o- 


ir landais fl y a deux semaines. C’est 
la première fois, a-t-il souligné, que 
le « veto' unioniste » ne fonctionne 
pas; Londres 'n’ayant cette fois-ci 
pas cédé aux pressions des protes- 
tants nord-irlandais. L’objectif pre- 
mier de cet accord est d’aboutir à 
une rédnctioù dé la violence en 
Irlande du Nord, a souligné M. Fitz- 
Gtuald. Il faut donc que tes tuno- 
nistes comprennent qu*3 ne s’agit 
pas pour Dublin d'exercer un 
contrôle sur eux, mais surtout de 
faire diminuer . la violence qui 
s’exerce coure eux. 

- - Le premier ministre a enfin fait 
remarquer qu’en dépit des prises de 
position hostiles du parti de l'opposi- 
tion , le Fianna Fafl, une large majo- 
rité de ta population de la Républi- 
que d’Irlande, d’après les sondages, 
est satisfaite de raccord anglo- 
irlandais. 


qui 

être prises & la majorité qualifiée. Il 
s’agit là de transferts de compé- 
tences au .profit de la Communauté 
et de ses institutions que rélargisse- 
ment rend indispensables si l'on vent 
éviter la paralysie, mais qui n’en 
représentent pas moins une évolu- 
tion dont on s'étonne qu’elle passe 
presque inaperçue. 

Une telle réforme, pour voir. 1e 
jour, doit bénéficier d'un point 
(TappuL A quoi bon réviser tes habi- 
tudes sL par manque d'imagination 
ou de confiance, on ne dispose pas 
d’un grand dessein pour mettre en 
teavre et à P épreuve ces améliora- 
tions institutionnelles ? Ce projet 
qui. avec 1e renforcement de là coo- 
pération technologique et indns- 
triefle, devrait servir d’assise à la 
relance de la construction euro- 
péenne, c'est l’établûsement d'un 
grand marché sans frontières, la sup- 
pression d’ici à 1992 des barrières 

3 in freinent encore tes mouvements 
e marchandises, de services, de 
capiteux et, avec pins- de précau- 
tions, de penonnes. 


paru (T 
depuis.) 


• SI les chefs de gouvernement 
approuvent ce qui est sur Ut table, la 
Communauté pourra réaliser le 
grand marché d'ici à 1992 », a 
estimé, dimanche soir, M. Jacques 
Delors. Le président de ta Commis- 
sion tenait ce propos optimiste 
encouragé par l'esprit d’ouverture 
manifeste samedi par M. Genscher. 
Les Allemands défendaient jusqo’kü 
une attitude restrictive en matière 
de normes. Ils prétendaient pouvoir 
continuer à appliquer & leur guise les 
normes allemandes supposées supé- 
rieures aux normes communau- 
taires, avec «y*»"»* conséquence la 
possibilité de limiter,, pour non- 
respect de ces nonnes, les importa- 
tions en provenance des autres Etats 
membres. Une telle exigence aurait 
signifié la fin du grand marché. La 
libre circulation des marchandises, 
une fols les droits de douane cl tes 
restrictions quantitatives supprimés, 
c'est en effet l’élimination des 
entraves techniques, celles qui résul- 
tent de normes différentes. 

Ce raidissement allemand avait 
d'autant pins intempestif que 
' t.deux ans, sur 1e plan bilateral 
(notamment franco-allemand) 
comme sur 1e plan communautaire, 
on travail d'harmonisation et de 
reconnaissance mutuelle des normes 
est en cours. M. Genscher a mis fin 
à ce combat d’arrière-garde en 
annonçant qu’il serait satisfait dès 
tou que la Commission, au moment 
de rédiger ses proposiâons d'harmo- 
nisation, vefllerait à ce que cdte-d 
s’opère au niveau le pins élevé. 

L'utffisatioa 

des animaux domestiques 

Il faudra encore convaincre 
M«“ Thatcher et M. FitzGerald 
d’accomplir un chemin analogue. 
Jusqu'ici, le Royaume-Uni et 
l'Irlande insistent pour maintenir 
- un statut sanitaire spécial », ce 
qui leur donne le droit de garder en 
quarantaine les chats et les chiens 
venus dn continent afin de préserver 

d» ta maladie tenrs pmprgg anfnumx 

domestiques, m ms. aussi, étendu aux 
produits agro-alimentaires, de prati- 
quer un protectionnisme déguisé. 
Celui-ci — c'est une condition du 
succès — doit disparaître. Sur ce 
problème comme sur les autres, per- 
sonne n’ose hasarder de pronostic 
sur ce qne sera l’attitude de 
M“ Thatcher. On peut penser que 
quelques-uns des éléments au 
« paquet » d’ensemble, tels qu’ils se 
profitent, ne lui plaisent guère, mais 
les Britanniques se sont toujours 
montrés favorables & l'idée d’un 
grand marché, convaincus que leur 
économie peut tirer un profit très 
réel de la libéralisation des échanges 
de services et de capitaux. 

Les Danois, dont la liberté de 
manœuvre vi^à-vis de leur Parle- 
ment est des pins limitées, sont eux 
aussi soucieux que l’harmonisation 


accé l érée des normes ne se traduise 
pas par une dégradation de la pro- 
tection que leur législation assure i 
leurs consommateurs et à l’environ- 
nement- M. Delors, qui a salué 
dimanche « l'immense bonne 
volonté du gouvernement danois », 
était encore jusqu’à la vrille de la 
réunion à b recherche de formules 
pour contourner cet obstacle très 
réeL 

Peut-OQ créer au espace sans fron- 
tières et refuser de donner us carac- 
tère officiel â la coopération moné- 
taire entreprise au sein du système 
monétaire européen (SME) ? Les 
Britanniques et tes Allemands, alors 
que ces derniers, pourtant, partici- 
pent au mécanisme de change dn 
SME, l'affirment Proclamer une 
volonté de relance en restant muet 
sur la monnaie, et cela au moment 
où aux Etats-Unis on évoque de plus 
en plus souvent l’opportunité d'une 
coopération entre tes trois grands 
blocs monétaires occidentaux (le 
yen, 1e dollar, l’ECU), paraît une 
position diffirilemem tenable quel 
que soit le respect que Ton porte è 
l’autonomie de la Bundesbank. Le 
chancelier Helmut Kohl devra donc 
sur ce terrain prendre un minimum 
de liberté vis-à-vis de sou ministre 
des finances, ML Gehrard Stolten- 
berg, s’il ne vent pas faire capoter 
l'entreprise. 

Le débat sur 1e Parlement euro- 
péen reste compliqué et confus. 
Sauf coup de frein majeur donné par 
tes Danois ou tes Britanniques, fl est 
peu douteux cependant que l’on 
s'oriente vers une modification du 
rapport des forces institutionnelles. 
Sur nombre de thèmes certes limités 
mais importants — les domaines 
prioritaires oü ta majorité qualifiée 
va remplacer F unanimité, c’est-à- 
dire sur les dispositions nécessaires à 
l’établissement d’un grand mar- 
ché,- on se dirige vers un accroisse- 
ment substantiel des pouvoirs de ta 
Commission et du Parlement et vers 
une diminution non moins nette de 
ceux du conseil européen. Voilà 
encore une évolution qui. fl y a deux 
ans, ne pouvait guère être program- 
mée. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• Attentat. - Une grande partie 
de la capitale luxembourgeoise a été 
privée d’électricité samedi 
30 novembre, après le dynamitage 
d’un pylône & haute tension, à Wai- 
ferdangt, à unè qtrinzarée de kilo- 
mètres de ta ville. Cet attentat, qui 
n'a pas été revendiqué, est le trei- 
zième enregistré au Grand-Duché 
depuis le mois de mai. Les précé- 
dents visaient des pylônes électri- 
ques, des installations de gaz, des 
postes de police, un journal, une pis- 
cine. un tribunal et un aéroport. - 
(AP.) 
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PROCHE-ORIENT 


Iran 


La désignation de l'ayatollah Montazeri 
pour succéder à l'imam Khomeiny 
ne met pas fin à la lutte pour le pouvoir 


L’âmun Kbomemy s prononcé, sameé 
30 novembre, pour la première fois depuis an 
mots, on discours public de .trente m i nut e s an 
coms duquel il a critiqué la presse occidentale 
et ftnnge qe’efle p résen t e de la République 
istamique, devant p l iukuis centaines de per- 
sonues rassemblées dans la petite mosquée dn 
village de Jamaraa, an nord de Téhéran, où fl 


réside depuis 1980. Le guide de la révolution 
iranienne, qm s'exprimait d’une voix forte en 
ponctuant parfob ses propos «Tan geste de la 
main, a déclaré que les moyens d’informatSon 
étrangers a ffir ma ient que * Plraa est devenu le 
centre dn terroris m e Inter national » alors que, 
selon hi, «les grandes paissances « MM gn wt 
les gens et bt presse (occidentale) n'ea parle 


pas». Eu revanche, l'imam n'a pas fait d’aUn- 
sfam & la désignation, fl y a tarit jours, de Paya- 
toflab Hosseta AH Montazeri comme futur 
guide de ta révolution par re s semb l ée .des 
experts, nue o mi ssion qui peut signifier que 
l'imam n'entend pas donaerde signification 
particulière à une dédsion qri anrait dù rester 
secrète. 


De notre envoyé spécial 


La désignation de l’ayatollah 
Montazeri comme futur guide de la 
révolution a fait plus de bruit à 
l'étranger qu'en Iran. La presse, la 
radio et les dirigeants religieux de 
Téhéran, d'habitude fort diserts 
para- commenter des événements de 
moindre importance, se sont mon- 
trés d'nne remarquable discrétion. 
Seul rhodjatoieslam Rafsandjani, le 
tout-puissant président du Majhs, a 
évoqué en public cette affaire, pour 
ajouter aussitôt que la décision de 
rassemblée des e xpert s de c onfir me r 
l’ayatollah Montazeri en tant qne 
dauphin de l’imam n’aurait p?y dû 
être révélée an public. « pour l'ins- 
tant tout au moins ». En fait, c’est 
une indiscrétion de rhodjatoieslam 
BarikUn, imam de la prière de la 
ville de Qazvin, à Test de Téhéran, 
et membre de l'assemblée des 
experts, qui est à l'origine de la fuite 
de l’information, laquelle, d 'ailleurs, 
n’a été rapportée que par certains 
des journaux de Téhéran. 

La discrétion officielle qui a 
entouré le choix de Montazeri eu 
tant que successeur de l’imam 
s’explique d'abord par ta fait qne 
l'imam Kbomemy a toujours sou- 
haité que ta problème de sa succes- 
sion ne soit pas, de son vivant, l’objet 
de débats publics. Le guide de la 
révolution a d'ailleurs longtemps 
boudé rassemblée des experts qui — 
théoriquement du moins — a le 
droit, conformément à la Constitu- 
tion islamique, de 1e priver de sa 
charge de fagoih (guide religieux et 
politique de l’Oumma), s’il n'«u 
plus ta capacité d’accomplir ses 
devoirs légaux ». 

La retenue de la presse iranienne 
et des milieux politiques qui b’oo 
envoyé aucun message de fâidtft- 
tïon s'explique aussi par le souci de 
ne pas envenimer la .sourde lotte 
pour ta pouvoir qui, depuis près de 
trais ans, oppose les différentes fac- 
tions du clergé en vue de la succes- 
sion. L’flection en décembre 1982 
de l’assemblée des qwtre-vingt-trois 
experts religieux ( mojtahed ). 
appelés, conformément à la Consti- 
tution, & désigner un successeur au 
guide de la révolution, n’a pas mis 
fin à cet te lotte, mais l’a tout simple- 
ment circonscrite an cercle émût 
des dirigeants islamiques en vue de 
ne pas mettre en péril la co hé sion du 
pouvoir. 

Dès cette époque, fl était déjà 
clair que le candidat de Fimam pour 
sa succession était l’ayatollah Mon- 
tazeri. Ce dernier, en effet, a suivi 
renseignement religieux de Kho- 
meiuy dès l’âge de dix-sept ans et lui 
est d’une loyauté inconditionnelle. D 
est, en outre, l’unique haut digni- 


taire religieux ayant le rang d’ aya- 
tollah ouzma (grand ayatollah) qui 
partage, sans réserve, les concep- 
tions politico-religieuses de Fimam, 
notamment celles concernant la 
notion de velayate fagulh. qni 
confère un droit de regard sur tas 
affaires temporelles et spirituelles 
an guide religieux d l’Omnma. La 
plupart des grands ayatollahs - ils 
sont au nombre de six an sommet de 
la hiérarchie chiite — considèrent 
l'ayatollah Montazeri comme un 
intrus qui a usurpé le titre <T ayatol- 
lah ouzma et sont fondamentale- 
ment opposés, bien qu'ils ne l'expri- 
ment pas ouver te ment, au concept 


encore plus loin en affirmant, il y a 
dizaine de jours; que, ri l’assemblée 
des experts optait pour un « conseil 
de tutelle ». « l'Iran deviendrais un 
nouveau Beyrouth et il y aurait des 
combats ». 

Tout semble donc indiquer que les 
dirigeants iraniens redoutent qne les 
querelles de tendance qui se dérou- 
lent actuellement sur le plan politi- 
que à fleuret moucheté, ne dégénè- 
rent, après la disparition de l’imam 
Khomeiny, en affrontements armés 
entre tas différentes fractions du 
clergé. 

La réélection en août dernier du 
président Khamenei à la tetc de 


Après la disparition de l'imam, les querelles 
entre les différentes factions du clergé 
risquent de dégénérer... 


dn velayate fagulh et souhaitent la 
séparation de l’Etat et de la religion. 

Dans ce contexte, la dérision de 
rassemblée des experts, dont la plu- 
part «b» membres sont des «nriMig 
élèves de Khomeiny, mais pas des 
inconditionnels de Fimam, paraît 
comme une sorte de coup de force 
politique destiné à imposer la candi- 
dature de rayutollah Montazeri, 
malgré F opposition des ayatollah 
ouzma. En effet, aux termes de la 
Constitution islamique, l’assemblée 
des experts dispose du pouvoir, en 
cas de décès du fagulh . de désigner 
un nouveau t uteur religieux ayant 
« les mimes qualités que l’imam et 
universellement respecté». Ce qui 
manifestement n’est pas le cas de 
Montazeri. dont la candidature, tout 
récemment encore, était loin de 
foire Funanimité de rassemblée, dn 
clergé et de Foomma. et qui ne dis- 
pose pas du charisme de l’imam 
Khomeiny. En toute logique donc, 
l’assemblée dés experts, en l’absence 
d’un consensus sur le choix du nou- 
veau fagulh, aurait dû désigner un 
conseil de tutelle comprenant tiras 
ou cinq faguihs, ainsi que ta stipule 
l'article 107 de la Constitution- 

La nomination de {'ayatollah 
Montazeri est donc doublement 
anticonstitutionnelle. D’abord parce 
qu’elle ne respecte pas ta consensus 
et ensuite parée qu’elle a été procla- 
mée avant même la disparition dn 
Eagnih. L’hodjatotaslam Rafsandjani 
a justifié ee coup de force politique 
en laissant entendre que l'assemblée 
des experts avait été obligée de dési- 
gner on successeur à l'imam de son 
vivant « afin d’éviter une vacance du 
pouvoir au. cas où il arriverait quel- 
que chose à l’imam». Le député 
Fakhreddine Hedjazi, qui a la répu- 
tation de dire à voix haute ce que ses 
pairs murmurent tout bas, est allé 


L'affaire Eurodif 


Le milliard de dottars prêté à la 
France au temps du chah est un 
élément important de la négocia- 
tion franco-iranienne. L’Iran, qui 
avait alors un programme 
nucléaire important, avait ponc- 
tué son entrée dans Eurodif, 
consortium à majorité française 
chargé de l'enrichissement de 
-Turanium, d'un prêt à ta France 
— via le Commissariat à l'énergie 
atomique — d'un milliard de dol- 
lars {le dollar était alors inférieur 
à 5 francs). Le remboursement 
de ce prêt est depuis plusieurs 
années une revendication de la 
République islamique. 

Mais un conflit oppose Eurodif 
à l'Iran sur les obfigations des 
Iraniens à l'égard du consortium 
(enlèvement de quantités d'ura- 
nium enrichi, financement à hau- 
teur de sa participation des frais 
fixes, etc.) C'est ce qui a permis 
de faire bloquer par décision de 
justice le remboursement du 
prêt. 

Un tribunal arbitral ayant 
récemment reconnu les dom- 
mages causés par l'Iran è Euro- 


dif, il a décidé de nommer deux 
experts pote évaluer les dom- 
mages, ce qui n'est toujours pas 
fait. 

Parallèlement, le CEA conti- 
nue de négocier avec les Iraniens 
en même temps qu’il rembourse 
scrupuleusement intérêts et prin- 
cipal de la somme prêtée sur un 
compte bloqué (une charge de 
l'ordre de 140 mêlions de doï- 
' tare, soit plus d'un milliard de 
francs par an). Une mission du 
CEA était encore à Téhéran ces 
jours derniers. Un accord amiable 
pourrait donc intervenir, les Ira- 
niens dédommageant Eurodif et 
les Français remboursant le prêt 
du ch8h. II est à noter que les Ira- 
niens n'ont pas m anif e sté leur 
volonté de sortir du consortium, 
même s’ils ont demandé un amé- 
nagement de leur rôle. Ce qui 
peut laisser penser que le gou- 
vernement islamique désire 
reprendre un programme 
nucléaire arrêté au moment de la 
révolution, alors qu'un réacteur 
construit par la firme allemande 
KWU était pratiquement achevé. 


•_ Le chef d’escale d’Air France 
serait jugé une nouvelle fois pour 
e spio nnage. — Le chef d’escale de la 
compagnie Air France à Téhéran, 
M. Jean-Yves Albertini, arrêté 1e 
18 avril dernier et condamné le 
9 juillet à un an de 'prison pour 
« corruption ». va être jugé une nou- 
velle rois pour espionnage, a 
annoncé, dimanche 1 er décembre, ta 
journal de Téhéran Kaynan. 

M. Albertini, quarante et un ans, 
.avait été reconnu coupable d'avoir 
» incité de jeunes musulmans à la 
débattiche », . rappelle ta ' quotidien 


iranien, qui précise qu'un complé- 
ment d’enquête a permis d'établir 
« ses activités d’espionnage ». - 
(AFP.) 

• Le premier ministre svrien à 
Téhéran. — M. Abdel Raouf al Kas- 
sem, arrivé dimanche 1 er décembre à 
Téhéran, a eu dans la journée un 
premier entretien avec son homolo- 
gue iranien, M. Mît Hossein Mous- 
savi, au cours duquel « l’entente 
politique entre les deux pays » a été 
réaffirmée, a annoncé Radio- 
Téhéran. - (AFP. ) 


FEtat, pour un deuxième mandat de 
quatre ans, a donné le signal d’une 
aggravation de la lutte politique 
entre la gauche cl la droite du pou- 
voir. En fait, les étiquettes de « gau- 
che» et de «droite» s’appliquent 
mal au régime islamique, où le 
d&at politique entre tas différentes 
fractions du clergé se déroule entre 
ceux que l’rai pourrait qualifier de 
«radicaux populistes», c’est-à-dire 
les partisans de la ligne dite de 
l’imam, favorables à des réformes 
économiques au bénéfice des 
« déshérités », et les traditionalistes 
religieux qui précon is ent une écono- 
mie essentiellement fondée snr 
F entreprise privée. 

Aggravation 
de la lutte politique 

Ces derniers, appuyés 'par les. 
bazaris. qui ne supportent’ aucune 
forme de dirigisme ; économique, * 
réclamaient depuis 6n an déjà le 
remplacement du premier ministre 
sortant, M. Mir Hossein Moussavi, 
co n s i déré comme l'un des chefs de 
file des radicaux de la ligne 1 de 
l’imam. Le président Khamenei 
aurait préféré un premier ministre 
moins rigide, mais fl a été contraint 
de reconduire M. Moussavi dans ses 
fonctions i la suite d’une interven- 
tion personnelle de l'imam Kho- 
meiny, qui fit savoir en septembre 
qn’« Ü n’était pas sage de changer 
de premier ministre en temps de 
guerre ». L’imam devait par la suite 
admonester vertement les soixante- 
treize députés' qui, passant outre à 
ses conseils, avaient refusé le 
13 octobre de voter la confiance au 
nouveau gouvernement Moussavi, 
débarrassé de certains de ses élé- 
ments tas plus conservateurs. L’aya- 
tollah Montazeri a joué un rôle 


LES SUITES DU DÉTOURNEMENT DU BOEING ÉGYPTIEN 

• Un deuxième pirate aurait survécu 
à l'assaut 

• La jeune Israélienne blessée par 
les pirates est morte 


Le commandant de bord du 
Boeing égyptien détourné sur Malte 
a révélé, dimanche 1* décembre, 
qu’au deuxième pirate avait survécu 
à l’assaat lancé contre l’appareil par 
une unité d’élite égyptienne il y a 
une semaine. Selon ta commandant, 
M. Hani Gallai, il y avait ainsi & 
bord de Tavion cinq pirates et non 
quatre, comme l'avaient affirmé, 
jusqu’à présent, les autorités mal- 
taises. Dans une interview à la télé- 
vision, au Caire, M. Halal a précisé 
que ce deuxième pirate, atteint 
-d'une grave dépression nerveuse, 
était soigné à l'hôpital Saint-Luc de 
La Valette, où est déjà traité Tantre 
■pirate survivant. Omar MarsookL 

La jeune Israélien n e qui avait été 
grièvement blessée par balles 1res du 
détournement est morte dimanche 
m a tin , ce qui porte & soixante et un 
morts le bilan du détournement. 
Nïtsan Mendelson, Agée d'une ving- 
taine d’années, avait été atteinte de 
plusieurs balles tirées en plein visage 
par tas pirates, qui avaient ensuite 
lancé la jeune femme sur la piste du 
haut de la passerelle de l'avion. 
Quelques heures plus tard, datnt la 
soirée du dimanche 24 novembre, ta 
commando égyptien donnait l'assaut 
à Pappareü, Taisant de nombreuses 
victimes. 

A ce sujet, le New York Times 
rapporte, ce lundi 2 décembre, que 
trois officiels de l’armée américaine 
s’étalent rendus i Malte avec le 
commando égyptien. Toutefois, 


selon le journal, qui cite des respon- 
sables américains, ces trois mili- 
taires n’étaient pas des spécialistes 
dn contre-t er r orism e et n’ont* pas 
pris part à l’assaut dn Boeing. « Ils 
représentaient le soutien moral des 
Etats-Unis à l’Egypte ». indique un' 
des responsables cités par ta New 
York Times. Le journal précise que 
l’un des trois officiers était ta géné- 
ral Robert Wiggin, responsable des 
opérations mil itairey américaines en 
Egypte. * •* 

Enfin, mis en. cause, par r Egypte 
.dans cette affaire, le gouvernement 
libyen a convoqué, samedi, des 
diplomates étrangers & Tripoli pour 
tas informer que les forces égyp- 
tiennes se préparaient à .attaquer la 
Libye, ce que Le Caire a déjà 
démenti à plusieurs reprises. — 
(AFP. AP. Reuter.) 


• Le secrétaire d’Etat adjoint 
américain à Damas. - M. Richard 
Murphy a informé» samedi 
30 novembre à Damas, le président 

r en Hafez el Assad des résultats 
récent sommet américano- 
soviétique de Genève. L’entretien, 
séton 1 agence syrienne Sana, a éga- 
lement porté sur le conflit braâo- 
arabe et sur tas derniers développe- 
ments au Liban. Le haut 
responsable américain, qui venait 
“une tournée A Oman et en Jorda- 
“c, s’est ensuite rendu es Irak. — 
(Reuter. AFP.) 


L'AFFAIR E D'ESPIONNAGE ISRAEUEN AUX ETA TS4JNIS 

M. Slndtz s’est dâdaré <c satisfait » 


Après les excuses présentées dimanche 1" décembre par Jëmsalod 
pour les actes d'espionnage c on nota par J onathan PoUsrd, ML Sbuhz, 
secrétaire d'Etat, s’est déclaré « exprimé sa « confiera* » 

ésm la détommatioo braffienne â ponsabie l'enquête ponr « faire ren- 
dre des comptes aux responsables ». Annonçant, sameffi, le renferment 
da contre-espionnage américain, le présidât Reagan avait affirmé, de 
son côté, qne les Etats-Unis « n tt&it eraieat pas à extirpa et à pornsn- 
m les espions de n*baparÊeqaeBe nation *. 


essentiel dans la lutte contre te camp 
conservateur matée par ta. président 
Khamenei, en affirmant 3L plusieurs 
rep ris es que « la nation iranienne ne 
pouvait tolérer aucune opposition j 
au Guide de la révolution » et que 

• voter contre Moussavi. c'était 
voter contre Khomeiny ». 

La campagne politique menée par 
les partisans de la’ politique de 2a 
ligne dite de l’imam contre les 
députés récalcitrants s’est doublé 
sur le pian soda] d’une offensive eu 
règle en vue de reaforcer tas institu- 
tions révolutionnaires en tas inté- 
grant à l’Etat et de combattre tas 
nouveaux privilèges accordés anx 

• tagboutis » (tas riches occidenta- 
lisés de Fancten régime), que ta 
journal la République islamique 
n’hésitait pas, dan» un de ses édito- 
riaux, à comparer aux « vautours 
qui sortent de leurs cachettes « pour 
recouvrer' « leurs biens donnés au 
peuple par. la révolution », ainsi que 
« leurs anciens postes de responsa- 
bilité gouv ernement ale ». De l'autre 
côté de l'échiquier politique, ta haut 
clergé conservateur a lancé récem- 
ment un nouv ea u: quotidien. Réso- 
lut. dont la mission essentielle est .de 
soutenir l'entrepris e privée contre 

• les actes révolutionnaires qui se 
manifestent par des nationalisa- 
tions d’usines et les saisies de 
terres ». 

La confirmation officielle de 
Fayatoflah Montazeri oimmé dau- 
phin de Fi m jim ne manquera pas de 
renforcer ta camp des «réformistes 
radicaux », qui bénéficient déjà de 
l’appui de rhodjatoieslam Rafsan- 
djani et de -la plupart des comman- 
dants des pasdarans. ;Le futur guide 
de la révolution n’a, en effet, jamais 
dissimulé ses sympathies à F égard 
des partisans de la ligue de l’imam 
et des -« déshérités ». Le « virage à 
-gauche » dut' régime Islamique a 
coïncidé également avec un certain 
rapprochement avec FUnian soviéti- 
que, dont la plus récente manifesta- 
tion a été l’inauguration, fl y a deux 
semaines, de la première chaîne de | 
production de fusils Kalachnikov en 
Iran. 

Mais rien n’est définitif en Répu- . 
blique islamique. Ainsi que l’a souli- 
gné rhodjatoieslam Rafsandjani, 
l’ imam Khomeiny est en « excet- j 
lente santé » et « est toujours le 
Guide de ' la . révolution ». Dans te 
passé, il a toujours veillé à perpétuer 
un savant équilibre entre tas diffé- 
rentes forces qui se disputent ta pou- 
voir au sein du sérail islamique. Les 
partisans de la ligne de l ’imam 
auraient donc tort de crier à la vic- 
toire. Avec la nomination de Monta- 
zeri, ils ont remporté une bataille 
mais non la guerre contre tas reli- 
gieux conservateurs.. - 

JEANGUEYRAS. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — ü aura fallu atten- 
dre dix jours après Farrastation à 
Washington d’un agent de la marine 
américaine, Jonathan Pollard, 
accusé d'espionnage en faveur de 
l’Etat hébreu, pour quTsraâ batte 
affictefleroenî sa coulpc. Lors du 
de cabinet hebdomadaire, 
dimanche 1“ décembre, le premier 
ministre, M. Shimon Pérès, a pré- 
senté à l’ adminhUrarian Rea gan lcS 
« excuses » de son pays et répété sa 
promes se de . faire tonte la lumière 
sur rafiaire PoflanL 

. « Le gouvernement d’Israël, a 

déclaré M. Pérès, est déterminé d 
n’épargner aucun effort dans son 
examen approfondi de l'affaire afin 
de découvrir tous les faits. dans leur 
moindre détail. L’enquête reste 
pour l’instant incomplète — le gou- 
vernement ne disposant pas encore 
de tous les faits — mais elle pro- 
gresse rapidement Si les alléga- 
tions [d'espionnage] sont confir- 
mées. les responsables devront 
rendre des comptes. Fwdté Impli- 
quée dans cette activité sera déman- 
telée et les mesures administratives 
nécessaires seront prises pour éviter 
la répétition de tels actes. » 

» Nos relations avec les Etats- ■- 
Unis, a conclu M. Pérès, sont solide- 
ment fondées sur une profonde and- . 
lié, une affinité ilroité et une 
confiance mutuelle. Avoir conduit 
cette activité [d’espionnage] à un tel 
degré a. constitué une erreur. Le 
gouvernement d'Israël s’en 
excuse. • En faisant publiquement, 
quoique tardivement, amende hono- 
rable et en promettant de traquer la 
vérité à propos de méfaits dont Fori- 
gine est d'ailleurs antérieure à sa 
prise de fonctions, M. Pérès espère 
désamorcer au plus vite la crise 
entre tas deux pays. La -réaction 
satisfaite de M. Shultz confirme la 
volonté <f apaisement américaine. 


Les excuses de M. Pérès semblent 
même faire partie dHu scénario nns 
au point par Israël et tas Etats-Unis 
pour dore l'incident et limiter tas 
dégâts causés par Faffaire Pollard. 
Anx termes de ce c ompromis, des 
sanctions discipfinazres seront prises 
coxfire certains protagonistes israé- 
liens de sang subalterne ; Thmté qui 
a c omman dité et reeneifli les infor- 
mations militaires fournis par 
Tespion sera supprimée; le FBI 
pourra in terr oger le chef de cette 
ccflute, M. Eitan, et tas deux diplo- 
mates israéliens rappelés en catas- 
trophe la semaine d erni èr e et qui 
servaient de «contacts» à Jonathan 
PoflanL 

L'unité de renseignements qui 
avait recruté l’agent américain est 
lût petit département chargé de 
r« information technique et scienti- 
fique'» et relevant de Tautorité du 
ministère de la défense. Son chef, 
M. Eitan — ,à ne pas confondre avec 
Fex-chef d'état-major destitué après 
lés massacres de Sabra et de Cha- 
tiia, — fut une «figure» du contro- 
espkmnage dans tas années 60 (3 
avait notamment participé à la cap- 
ture du criminel de guerre Adcdf 
Eichmann) . Ancien chef des opéra- 
tions du Mossad, fl servit comme 
« conseiller en contre-terrorisme » 
sous les - gouvernements de 
MM. Bégin et Shamir. A l'époque 
où fl accepta les offres de service de 
Jonathan Poflard, ta ministre de la 
défense était M. Mosbe Aras, l’un 
des chefs du Likoud aujqurtFhui 
ministr e sans p<* tHfaiflu 

Selon tonte vraisemblance, Fmci- 
dent israélo-américain devrait être 
maintenant rapidement dos. Les 
'serâces secrets de FEtat juif ne sor- 
tent pas grandis de raflaire Poflard. 
Car celle-ci à mis en évidence l'ama- 
teurisme et k manque de sérieux qui 
entachent ta recrutement de certains 
de ses agents. C’est une faiblesse 
inattendue de la part d’une connmir 
nauté du renseignement qm passe 
pourfhne des meilleures du monde. 

J.-P. LANGELUER. 


SELON UNE ÉTUDE DE MERON BENVENISTI 

La population juive de Cisjordanie 
atteindra le seuil 
des cent miUe colons en 1990 


De notre correspondant 


Jérus al e m. - La population juive 
de Cisjordanie a augmenté de plus 
de 20 % au cours des douze derniers 
mois ; nécrosante majorité des nou- 
veaux cotons s'y installent pour des 
raisons matérielles et non par idéolo- 
gie; deux implantations sur trois 
s’effondreraient du jour au lende- 
main si le gouvernement cessait de. 
les subventionner : tels sont les 
points forts d’une étude de M. Mé- 
rou Benvenisti publiée cette semaine 
à Jérusalem. Ancien maire-adjoint 
de la capitale en' rupture dç travail- 
lisme, M. Benvenisti passe pour le 
meilleur connaisseur iaraéliende La 
Cisjordanie. 

Selon cette enquêt e financée . par 
b fondation Ford, .32 000 juifs — ap- 
partenant à. 11 400 famflles — habi- 
taient la Cisjordanie .en octo- 
bre ' 1985. Ce chiffre marque un 
accroissement de 21,5 % par rapport 
à Fan dernier. Le « gel » du. nombr e 
d'i mp la n ta tio ns, décidé en septem- 
bre 1984 •par ta cabinet, d'union na- 
tionale, n'a pas freiné l'essor des lo- 
calités existantes, sauf «fc™ ]a vallée 
du Jourdain, où on enregistre un. lé- 
ger déclin démographique. Entre 
1 500 et 2-000 familles se fixent en 
Cisjordanie chaque année. A ce 
rythme, on atteindra ta seuil des 
100 000 oolons en 1990. L'ambi- 
tieux programme de peuplement ini- 
tial prévoyait de franchir ce palier 
dès la fin de 1986. 

La répartition géographique de b 
population est de plus en plus iné- 
gale. Trois habitants sur quatre vi- 
vent à moins de 20 kilomètres de Jé- 
rusalem ou de Tel-Aviv. Un nombre 
croissant d’entre eux se concentrent 
à proximité de l’ancienne' « ligne 
verte», b frontière d'avant 1967. 
Quatre résidents snr cinq quittent 
chaque jour leur cité-dortoir — où b 
demande d’appartements reste forte 


— pour aller travailler dans les 
grandes villes d’IsraEl. Ce sont 
moins des colons qne des banlïeu- 
s ard*. S ur tas 104 localités juives de 
Cisjordanie. 66 comptent tanins de 
200. habitants. Une seule - Kyriat- 
Arba - abrite plus de 5000 per- 
sonnes. 

Ces . implantations urbaines on 
semi-urbaines, qui ont b faveur des 
nouveaux arrivants, se trouvent dans 
une région à fort peuplement arabe 
où vivent déjà 340000 Palestiniens, 
soit quatre sur dix. Le recrutement 
« idéologique » des colons’ s’est pres- 
que; tari, 170 familles seulement ré 
sont étabiies cette année dans tas pe- 
tites Implantations rurales, en majo- 
rité -contrôlées par le Ooush Émou- 
ntm (Bloc de b for) , fer de lance de 
bçoton tsation. 

La plupart desiocafitéà juives ne 
survivent que grâce à b générosité 
'du pouvoir central. Les dans dn gou- 
vernement pourvoient, par. exemple, 
V 68, % le budget .municipal de 
Kyriai- Arba. Chaque 1 habitant re- 
çoit, «ms: b, forme dcw subventions 
aux conseils régionaux,, entre 200 et 
400 dollars par an. G râce au poids 
politiqae dn Goash Exnomxim, ta 
«noyau dur» des colons canalise à 
son profit une grands partie de ces 
fonds publics. Si ta gou vern ement 
-refermait soudain son cscarceDe, es- 
time Benvenisti, 70 implanta- 
tions disparaîtraient " 

. Le développement industriel et 
commercial reste modeste. On dé- 
nombre seulement 64 petites unités 
d'industrie légère employant moins 
de 400 personnes. L'agriculture de- 
meure emb ry onnaire. M- Benvenisti 
critique tas bailleurs 'de fonds — no- 
tamment l’Agence juive - pour 
avoir financé trop- d’activités non 
productives, - allæit . des salons de 
beauté au journal des cotons. 

J.-P.L. 
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UN AN APRÈS LA CATASTROPHE 


I.- i ÎH 


ses plaies 


De notre envoyé spéc^L; 

■ : BbopaL - Ih 
tombe, rien n’a miment d toyg fi 
dans la ville 1 dcsbcs. J.-P. Nagar. 
1e bfctenvilte à la j»rro.deJ5uâpe. 
damnée, est toujours là. Pl^Sisé- 
rabié - que jamais. Ses ’tiw;3gj« 
habitants sont; aussi maigr«Kct 
démunis qn’auparavant. Din^a 
fatras des sutàstxjueè jtnpdbaseç, 
des enqufttcs apprarimantes, 
Études -partielles et; partiales ^ni 

entourent te. drante '.députe douze 
mc^ raesenJecbosèest sûref** 
tragédie n'a pasjxroateaux famiBcs 
dès victimes: d’échapper à JSfir 
pathétique cooÆtkâL .. .. ??■ . 


mille sérieusement^ atteints . en 
décembre; 1984 popjsnivent quoti- 
diennement leurs soctB. H n’y pàs 
.tt»;de cas de cïçûktt les {xeote- 
me«a des yeux «t cessé. En revan- 
cheï:-b.phipqrt souffrent encore-de 
difffcahés jresnffatflèœs et de fati- 
gue continue. Lès symptôme® de là 
laberqilçsejwmi.ceux.qm <mt res-* 
• taré le jjliz mohâ le sont aggravés- 
Les médecins eg«îm »wt 'qàe 25 '% 
ermrou detems .patients devraient 
faire un séjour en sanatarinin. Une 
. immanisatinp de masse a été effec- 
tuée sur tons les enfants des quar- 
tiers touchésr Une étude entreprise 
Sur m3te-.quatn>yîngMumzé sujets 

'V mOnfiré qtte 18 % d’entrt eux 
sobffnaent, depuis]*. catastrophe. 


Entre les masures de ttûc et ne rinuÙefr pivcidai triques divers. 

■ --.‘ml ■ z S ‘ 12 i ■ 1 lé rTfn i rtrAni» ^ T u ■/■ »■ ! 'JS ' — ^ — 


brâs mort. cages à pontes ^s ériées , 
où dès familles s^eùtàMéur à hate-ouv ' 
neuf, dans te dédale des venelles ' 
sordides,^ poussiéreuses &t étg, 
bo ueuses à la mousson,' des enfants 
sales; i demi nus; jouedt 'too jours 
dans kt èanirattt gtenques,à «êt- 
ouvert. • .••'•■ >■ ■*..:■:• -A: 

Un küomëtre plus loin, -à Clàkèa- 
Kenchi, le bidonville voisin, fin •} 
aussi noyë de gaz martelTan dep. ." 
mer, c'est le même spectacle de sâçr-' 
vie. ■■ ‘ : “!■ ' . 

Une vtcHie fennné. déch ornée 
écosse kmtement tes haricots. Si 
déjeuner près d’un tas d*gBt non- 
dîces.UBe'bàndë _ dego«seàcirtj- 
roaaês de mouches, et de. tpoùsti-, _ 
ques poursuivent en. riant un gresb 
ooebon repoussant de crosse. lin 
jeune infirme^.; la jam be, osseuse .£& 
équerre, appuyé sur Moe-bêquÿd dfe’V ’ 
fortune, tend saits «nnpictikm -a ; 
sébile aux pututt Une petitetfiBe'* 
de sept ouïrait ans lave conscterç-- 
densément un vêtement .près d?c© . 
torrent d'ordmes. 

. La poussière soulevée par les bu£>.- ; 
fles de labenr. la fumée, noire- cra- 
chée par ks camions- et les bussur- 
chargés, tepétaraxtedes taxte-motos ' . 
et dcs scootcrs et te . .haut-parieur ■ 
(Tune gargote qui déverse te.huria- 
ment continu des der ni ère s scies à 
la mode: scènes delà ■ vie quoti- 
diénue , dans h» » îlfe juwepop ib 
centre de rinde. .à...-. ... 

Au matin du 3, décaphre- 1984; 

, Bhapal s’étah iévefflé^icqÔ|pée-eu n .<« 
deux. EUe rest restéeJ'D’un oOfê. -îa ''' 
«vfllç nouYtile», .les qmottet* chics ’ 


Cot le syndrome habituel dé tetes- 
■ ceux qui oui survécu, à des désas- 
tres, disent tes^spédafistes. 


~ A la veille des 
* màHifes i a ti ohs 4 • 
.‘rf prévues • à Bhopàl, - 
'l* un an après la.: 
' catastrophe qui fit ■ . 
deux mille cinq \ 
cents morts , la< . 
1 filiale indienne de 
là firme Union 
r'-i^qfiUe,: craignant 
des troubles, a mis 
; ^èn alerte ses qua- 
r. torze établisse- 
"pïents/ eii Ja police j 
indienne a arrêté 
. plus, de cent per- . 

sonnes dans la tille 
‘\'.V \ imirtyre. . •' ’l 


LnfJf. • -iî " ». * .-'lii.îi;' . ’J V* -fr -V ••— - 

?TT -Use autre enquête, postant sur 
deux- nulle àx cent quatre-vmgt- 
dix-huit ^femmes enceintes an 
® 01 momeat dt la fuite de gai.'* révélé 
■V qae treis cent soixauie^dix-hni 
. d > e^re*-ÆBes< 1 n’étaie^ pas allées au - 
lev nfroinfeaM et 3 que 
tneatp en&wtsnéûûqnt aiés ^vec une 
. . _ . ^ Ad « 

sut tes coÛmes. épJügn&s . pàti îa ■. ' l^ : ^œ^^W85^cent cinquante 
nappe empàsomiée; de l’inttc^ 3à qB fc aa ^u^te^dBBXrmlIte cent 
vüte basse, le bazars In eoùr «tes aujêsià 3 étaient 

miracles, taPsfohnéê en môwod: il ‘ rgge tTun '• 

y a-im an et aujonrdlnn'paraânée / . 

£ 'SSnoS 1 * C T^ P ^ 

pièce, - sorte de hangam avec me •' «r, des femmes de mëme niveau 
hààt d’examen, im^Sosccpe et mais non affectfe^ vient 

dès tea^aTen qaio&r^wr ««rep^ Oa otxnnaîiia ses 

jmmer affectées, .rate. te . Ww appwxnnatif 

officiel, apfwrtienneàt àijcï des mfcalatioBsde gaz- 

farmîlts qui vtvcrü au : deiArus &r . - 

sczülminimumdepaavrtaé—‘<^tq Rar mvnrwmhiEtfe 

mille fronts . .. WfBapQTOBMHWS 

A quelque chose malhjsqi'.Bst. . ;v ^î. flOO établies 
btm, dit le^ proverbe. Jsùnai^dins te . .j J; iv r-. M 

passé, tes autorités, tes partis patiü- Oa fecutc encore des causes et 
ques, les organisa fana dé charité, desrespoasabilâé* de Ja catastro- 
les travaillears aorianx at i’étakmt phfc « Urdon XMrbid* ai entière- 
aotanl penchés -sur là misère w • ment raJpo/isaWè ». affinne legoa- 
BbopaL En tenues stâtisrigues, c^te vetneraent local. « L’agence 
donné: dix-s^t ceubts .nouveaux offideHe indienne d'inspemon, qui 
de soins, a u g m e ri t atl od.’ des capîP- . n’a pat fait sdh travail; a attssi sa 
cités d'accueil- des b^étaux efcâP part ». HeatiiE^ J qùeJqoes. jotinmiix. 
tants. mxdtii^cation du itenibre dw .-« JJ.p.a eu jabotage *, prétend la 
médecins et . des équipements - dixection- de la. multinationale, 
affectés aux « damnés de la cité. ^ «.pans tm siieie, o»> cherchera 
Trois mflle patients sur les quatorze < eœtirc à savoir ce gui s’est passé 
. .. . . " 'utb" î. v : -îx >• 


-Oâ-.^scuté encore des caiises:et 
des- responsabilités de Ja catastro- 
phe. « Union -Carbide est entière- 
ment responsable ». affirme le goa- 
vexnemeut local. « L’agence 
officielle .indienne d'inspection . qui 
n’apas Satt sdn tcavdll, a aussi sa 
part v -eatinmat 'qùdqnev journaux. 
-*£I.jr.q eü sabotage *. prétend la 


exactement », «fît, avec fatalisme, 
un policier-enquêteur, m il y a eu 
nplte. sept cent cinquante-quatre 
victimes prouvées *, affirment les 
autorités : .« deux mille- cinq 
cents -maintient la presse ; 

. « beaucoup plus » r jurent tes mili- 
- tarte d’qppoaàtioaL Une sente chose 
est sûre..: le gouvernement, qui 
avait offert une- aide d’urgence de 
lOOQÔ rouptes (7000 F) à mutes 
les familles endeuillées, en a déblo- 
qué à ce jour seulement 1.405-Xer- 
' tains fonctionnaires chargés, du 
paiement ont prélevé dans de nom- 
' bretufe-cas. leur connnisâon (25% à 
3Û % du mentant) 

Même' chose pour !*âfde de 
1500 roupies allouée à toutes les 

iamOtes^ directement, affectées et. 
dont les revenus mensuels sont infé- 
rieurs à 500- roupies {350 F par 
rrâ») / Vingt-titâs mille familles en 
mit jusqu lcr bénéficié. Seule ladis- 
' trïbûtioQ gratuite de blé et de riz 
(650000 quintaux), de sacre et 
aTiuile. semble avoir échappé aux 
ptOeveÙTS de dbnes. Et encore! 
Certains ont dû payer un bakchich 
pour obtmôr leur carte de rata».- 
L’indifférence a remplacé le 
■méthyl-isocyanàté dans l’atmo- 
sphère de'SbopaL 

Une statue symbofe 

Pourtant, & la vrille du premier 
. amü veisaîre dè ta plus grande tra- 
’gédie industridte de tons tes temps, 
fa ville tenter désespérément de famé 
un bris dé toOette La réfection 
Utivé des •; venelles Ira plus défon- 
cées et l’eiilèvcmcnt des tonnes 
d Immondices qm constitnenL le 
paysage habituel des riverains. ont 
été ordonnés. Il s’agit dé faire 
bonne figure : la presse internatio- 
nale sçâ là en force. Et aussi les 
politiciens de droite et de gauche. H 
y aura une . manifestation, oganisée 
: par -des nri&tants marxistes, dont tes 
locaux sent constamment visités- par 
la police spéciale (une centaine- de 
personnes ont déjà été arrêtées par 
précaution): H y aura des discours, 
et-une statue en riment symbolisant 
la tragédie — une femme de 
J2^0 métre&ide hauj^ ep pleurs, , un 
bébé mort dans la&isas — sera éri- 
gée face an ^sotaS d^mou Carbide. ! 

•*_ Pour l’heure, entre ce potafl et 
^Tes bâtiments désertés déTusne, un 
homme fait la grève de la frim. 
Entouré d’une vingtaine de compa- 
gnons jouant aux cartes. Maulana 
Shamsuddin (cisqnante-dctix ans) 
réclame à la multinationale Une 
pension de survie. Le versetqent du 
salaire de cet ancien électricien de 
l’usine, comme celui des sept cents 
employés, a pris fin en avrî- D n’a 
rien pour . faire vivre ses hait 
enfants. Trois cents ouvriers qui 
n’ont pas retrouvé de travail sont 
dans le même cas. Plus jeunes, 
ceux-ci réclament simpiemest- un 
emploi: 

Leurs milliers de collègues dans 
les autres -unités indiennes d’Umon 
Carbide n’ont pas suivi la grève de 
solidarité qu’ils demandaient. Au 
portail de leur üâne, les ouvriers 
abandonnés ont. pendu Une effigie 
de.M, Warren Anderson, le grand 
patron américain dont 1e nom ici, 
inutile de te dire, est- maudit pour 
F éternité. L’effigie devait être brû- 
lée en public au soir du 2 décem- 
bre. .* - ’i • • 

.. - PATRICE CLAUDE. ■ 
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ASIE 

DIX ANS APRÈS LA FONDATION DE LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 

La suivie économique du régime laotien dépend 
de l'aide de l'Est comme de celle de l'Ouest 

Ua grand rassemblement populaire et an défilé lée en présence de M. Le Dosa, secrétaire général du 
a gîa tee devaient marqaer, ce ha® 2 décembre, à Parti coannnniste rietuamten, et de M. Heng Sam- 
VSeutkse, le dbdèaq amÎTexsasé de la fondation de ria, le prérideat csrn bo dgyn . L’U RSS é tait représra- 
b WfMqpa populaire et démocratique du Laos. tée par M. Rysbov, vice- premier irn^tre. Dix ans 
ninrasrhr. T* Kayaoue Pbomvffau, dtefgeaot ds après sa créatiou, le régime coatinoe à compter poor 
Parti i mil— nd iii faotieu» a déposé me gerbe an sa snrvie sur raide économiqu e de l'Est comme de 
Mfmrlsl df te rfmlnrtnn I n rfrfmnnlr n’rut flfnrn rOuest 


Correspondance 

- — C’est le 2 décembre 

I 1975, au cours d'une assemblée de 

I « représentants du peuple - réunis 
Am nu ancien camp militaire un 6- 
I rifenn situé pris de Vîentiane que 
fàt‘ officiellement proclamée la 
République populaire et démocrati- 
que du Laos. • 

Ainsi s’évanouissait, « par la 
volonté et à la demande au peu- 
ple «. le fragile gouvernement qm 
pendant quelques mois avait rassem- 
blé en une instable coalition la droite 
pro-américaine, la gauche procom- 
muniste ds Faihét Lao et tes neutra- 
listes du prince Souvana Phocma. 
L’ancien royaume du million d'élé- 
phants était ainsi 1e troisième Etat 
de raarieaae Indochine à rej o indr e 
te camp soriaBste, après le Cam- 
bodge (17 avril 1975) et le Vietnam 
(30 avril 1975). 

Rapprochement 
avec Hanoï 

.- Le pays était épnisé par une inter- 
minable guerre dvüe, son sol boule- 
versé par tes bombardements améri- 
cains, son tissa social déchiré per la 
corruption. Pour ceux qui, sans être 
communistes, aspiraient à un Laos 
indépendant, dégagé de tous liens 
féodaux d’avec ses deux paissants 
voisins, la Thaïlande et 1e Vietnam, 
la révolution apparaissait comme an 
réel progrès, même si elle s’accom- 
pagnait de fabdicaticn du roi Sri 
Savang Vatthana et d’nn train de 
menues parfois arbitraires. 

. Parmi tes dirigeants .communistes 
se retrouvaient des cadrés pro- 
soviétiques, d’autres proches de 
Pékin, d’antres enfin favorables à 
Hanoi Le Laos populaire et démo- 
cratique paraissait, vouloir s’engager - 
résolument sur la voie difficile du 
nehtralistné politique. " 

Pas pour très longtemps, car, dès 
juillet 1977, Un traité d’amitié et de 
coopération' de vingt-cinq ans était 
signé avec te Vietnam. Le texte 
complet de cet accord n’a jamais été 
rendu, public. D fournissait au moins 


un cadre juridique à la présence 
dans le pays de quarante môle à cin- 
quante mille soldats vietnamiens. 

Après l’intervention militaire de 
HanOÏ au Cambodge, à la Noël 
1978. le Laos prend ouvertement 
lait et cause pour Hanoï contre 
Pékin. Les relations entre Vieotiase 
et la Chine se détériorent rapide- 
ment. L’aide chinoise, autrefois 
importante, est réduite à presque 
rien. Les ouvriers de Pékin travail- 
lam.au développement des provinces 
du nord et de l’ouest laotien sont 
renvoyés chez eux, tandis que la 
politique étrangère du Laos se rap- 
proche de la ligne suivie par 1e Viet- 
nam et Moscou. 

Aujourd’hui, la tâché du régime 
socialiste reste difficile. Depuis 
1975, 10 % au moins de la popula- 
tion a choisi de traverser te Mékong 
ponr chercher refuge en Thaïlande 
ou en Occident. Dans cette fouie, 
beaucoup de techniciens, de fonc- 
tionnaires, - de médecins, d’ingé- 
nieurs, dont les compétences font 
crseDement défaut à ce pays qui 
demeure parmi les plus pauvres du 
monde. 

Des milliers d’autres cadres, roya- 
listes ou neutralistes, forent dès 1e 
début envoyés en « séminaires » 
<b»n« des provinces kàataincs. Selon 
un rapport (TAmnesty International 
de novembre de cette année, de six 
ntiUe à sept müte personnes seraient 
encore rfum ces camps de 

travail Elles n’ont jamais fait l'objet 
d'accusations précises, aucun procès 
n'est- prévu, personne ne paraît 
savoir combien de temps encore va 
durer leur «rééducation». 

Autowxnîea&TWrtaife 

La pins grande victoire du 
régime, c’est sans doute d’avoir pra- 
tiquement réussi à assurer l'autono- 
mie alimentaire du pays. La produc- 
tion de paddy (riz non décortiqué), 
qui était de 910000 tonnes en 1975, 
est passée à 1240000 trames en 

1984. Un peu moins que fobjectif 
de " 1,3 rinlliûn de tonnes fixé par te 
premier plan quinquennal 1981- 

1985. le résultat est encoura- 
geant. Même ri 1e taux de croissance 


cte la population (2,90 %) demeure 
trop élevé. 

Par contre, les progrès réalésés 
dans te domaine de la santé sont 
modestes. Le taux de mortalité 
infantile est encore de 159 %. contre 
180% en I960. L’espérance de vie 
de la population laotienne est tou- 
jours très basse : quarante-deux ans 
pour les hommes, quarante-cinq ans 
pour les femmes. 

Les .dirigeants semblent 
conscients de l’ampleur des .pro- 
blèmes auxquels doit, faire face le 
pays. Un récent rapport sur l'organi- 
sation du parti constate que » beau- 
coup de fonctionnaires de toutes 
catégories ne sont pas prêts à assu- 
mer une responsabilité qui parfois 
les dépasse ». 

L 'autocritique est sévère. » Dans 
la construction du socialisme, au 
lieu d’affermir les bases politiques 
et économiques, on a laissé évo luer 
l'organisation selon le système 
impérialiste ». poursuit 1e rapport, 
qui ajoute : • Le niveau intellectuel 
et le sens de la discipline des mem- 
bres du parti sont très bas. » 

Conséquence : «Si le niveau poli- 
tique des cadres n’est pas relevé, si 
les méthodes de travail ne sont pas 
changées, non seulement on 
n'atteindra pas tes buts politiques 
fixés, mais on créera une situation 
plus compliquée et, cela est certain, 
les masser populaires ne feront plus 
confiance au nouveau régime. • 

A la différence du Vietnam et du 
Cambodge, le Laos n’est pas un 
paria politique ou économique. 
L’aide lui vient de l'Est comme de 
F Ouest. Une aide indispensable car 
le pays assure à peine 20 % de son 
budget national Et la défense à elle 
seule consomme près d'un quart de 
ce budget La plupart des diplo- 
mates occidentaux en poste à Vieo- 
ii»*»e sont d'accord pour déclarer 
que cette aide doit se poursuivre. 
- Quel que soit le poids de la pré- 
sence vietnamienne, nous disait- l’un 
d'eux, le Laos conserve son origina- 
lité. sa culture, sa religion et sa 
fierté. // faut à tout prix éviter de 
l ‘ isoler plus encore. » 

En privé, la plupart des dirigeants 
et des hauts fonctionnaires du 
régime ne disent pas autre chose. 

JACQUES BEKAERT. 



KARTHALA 


■ - -■ ■ ( Publicité ) 

SOFILOISIRS 

Recherche te collaboration d’agences immobilières non franchisées 
pour diffuser ses programmes immobiliers Loisirs, Mer et Montagne 
Les revenus importants pour les agences sélectionnées 
seront nets, ni royalties ni droit d’entrée. 

Adresser les dossiers de candidature à 
SOFILOISIRS, 1055. avenue Rhin-et-Danube. 06 140 VENCE 
TéL : 93-24-62-09 
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Qui fait de» forfaits 
intéressants sur Israël? 

PARJS-NATANYA* 2.750 P. 
PARIS-TEL-AVIV* 3.090 F. 
PARIS-JÉRUSALEM * 3330 F. 
PARIS-EILAT 3.560 F. 




% 


Ces forfaits comprenne nt l'avion aller-retour, 
7 nuits dans un hôtel 3 étoiles en chambre 

\ double, et le petit déjeuner. J 

Votre Agent de voyages est au courant... fi 
' si vous rappeliez? /A 


É 



LIGNES AÉRIENNES OTSRAHL 

la compagnie qui mérite son étoile. 


34. boulevard tel Capadnas, 75009 PARIS. TU. 47.4ZA8.19 - 4L U Canabüf*. 13001 MARSEILLE. TU. 91Æ0Æ7J0. 
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M. Mitterrand avant sa visite aux Antilles : 
la « répression » s'oppose eu « terrorisme » 


M. François Mitterrand commence, mer c redi 
4 décembre en fia de matinée, nue visite officielle de 
moins de trois joors aux Antilles, d'abord en Marti- 
nique pub en Guadeloupe. Le cbef de FEtat, qui se 
déplace haUtneBemeiit en hélicoptère bas de ses 
visites des régions mêtropoGtaines, parcourra tes 
deux fies en voiture. □ fera étape dans dix communes 
i la Martiniqae et dans autant & la Guadeloupe. 

Dans une interview à RmBo France outre-mer, 
M. Mitterrand met en garde «les organisations qtti 
rodent régler les problèmes poBtiqnes par le terre- 
«Qmcooqae recourt an terrorisme aura 


devant M la force de U hi, et donc de htripren- 
snw », ajoute-t-iL . 

Le président de la RépoMiqne ne rejette pas «le 
débat dÉBÊoersdqee • sur Paatoeomfe et rhdtpea- 
dance, mais remnpe que « rtmmease majorité des 
électeurs de ces départements ont exprimé an atta- 
chement i le France et se sentent Français ». La 
«fiscussion est possible sur ne évolutiou dn statut 
départ fraenta liste, note-t-il, mais ce cadre ne peut 
être changé « qo*are e le consentement - que dis-je, 
— la rokmté des popnlations ea question ». Selon U, 
tes institutions actuelles dans lesquelles rirent la 
Martnriqne et h Guadeloupe « permettent d'âne- 


Le printemps de l'UDF en Martinique 


De notre envoyé spécial 


Fort-de-France. — En Martinique, 
/iuntt le camp des départementalistes 
dominé par le RPR, qui dirige le 
conseil gé nér a l. l’UDF apparaissait 
jusqu'à présent limitée à un cartel 
de notables rassemblant une dezni- 
douzame de maires et de conseillers 
généraux autour de M. Jean Maran, 
maire de Sainte-Luce, premier vice- 
président dans rassemblée départe- 
mentale et président de l'association 
des maires. Tel n’est phu le cas 
aujourd'hui. 

La première convention de 
l'UDF, organisée dimanche marin 
1“ décembre d«n« la commune des 
Trois-Ilets en face de Fort-de- 
France, de Pautre côté de la rade, a 
été une réussite. En réunissant, sois 
un hangar de tôle orné de bambou, 
près de boit cents personnes de tous 
les Ages et de tontes les origines 
sociales, les représentants martini- 
quais de rUDF ont confirmé qu’ils 
disposent maintenant d’une assise 
militante. Alors que les difficiles 
négociations qu’ils ont engagées 


Au conseil national 
des jeunes giscardiens 

OBSKVER LE SOCIALISME 
COMME LA COMÈTE 
DEHALLfY 

(De notre correspondant.) 


Le conseil national du Mouve- 
ment des jeunes giscardiens (MJG) 
s’est réuni le dimanche 1 er décembre 
à Charenton, (Val-de-Marne), pour 
le lancement de la campagne des 
élections législatives et régionales. 

Accueillis par M. Alain Griotte- 
ray, maire de la ville, les trois cents 
participants ont travaillé sur les cinq 
thèmes qui doivent dominer leur 
campagne : • S'inscrire, attaquer, 
proposer, expliquer, animer » 
f/e Monde du 30 novembre). Ils ont 
également planché sur les « 110 pro- 
positions socialistes», sur les raisons 
pour lequelles «elles n'ont pas 
abouti», afin de bien savoir •où se 
situe l’échec du socialisme. » 

« C’est à notre génération de se 
souvenir du socialisme, et de 
l’observer comme on observe la 
comète de Halley. Bien la regarder. 
Bien s’en souvenir. Parce qu’elle ne 
repassera plus avant soixante- 
quinze ans ». a commenté 
M. Patrick Gérard avant de se 
demander ce qu’il restera - du jeune 
premier ministre que M. Mitterand 
a donné à la France ? Quand on y 
réfléchit bien, pas grand-chose : une 
réforme de l’alcootest, une phrase 
savante : « Lui. c’est hd et moi c’est 
moi », une bataille de chiffonniers 
avec Lionel Jospin ». Pour le prési- 
dent des jeunes giscardiens les socia- 
listes poursuivent « toujours le 
même objectif: rafler. Rafler l’héri- 
tage au profit de M. Mitterrand; 
les postes pour les copains ; l’école 
libre pour la FEN : la Marseillaise 
pour Chevènement. Et maintenant, 
/afler la tour Eiffel pour Berlus- 
coni /• 

Pour évoquer M. Giscard 
d’Estaing, le tou se fit tout autre : 
• Nous, nous ne choisissons pas les 
hommes politiques au gré des son- 
dages. Nous choisissons le meilleur, 
pour l’aider à gagner. » 

M. Alain Lamassoure, délégué 
général des clubs Pers p ec ti ves et 
Réalités, a appelé son audi Loire à se 
montrer vigilant : • Ne laissez pas 
les socialistes conjuguer le verbe 
échouer : Je m’abstiens, tu coha- 
bites. il s’obstine, nous nous divi- 
sons, vous censures, ils reviennent. » 
Et le « Hourra ! la France repart ! » 
par lequel M. Lamassoure a conclu 
son discours, s'est vonlu une 
réponse, à deux jours d’intervalle, an 
« Allez la gauche I » lancé par 
M- Fabius vendredi, (ors du rassem- 
blement de son parti, à l'héliport de 
Paria. 

F.G. 


avec leurs concurrents du RPR pour 
la constitution de listes d'union aux 
prochaines élections buttent sur des 
querelles de personnes, ils voulaient 
démontrer leur représentativité. La 
démonstration est faite, et, en bonne 
logique, le RPR ne devrait pas ne 
pas pouvoir en te ni r compte 

La nouveauté favorisant la spon- 
tanéité, ces débats ont donné lieu à 
des interventions dont la localité 
échappait aux règles convention- 
nelles. Ainsi, un jeune étudiant, 
M. Jean-François Baunol, est-il venu 
expliquer avec beaucoup de fougue 
qu'il fallait laisser la jeunesse marti- 
niquaise « libre de choisir son camp, 
indépendantiste ou départementa- 
liste », à condition « que chacun 
comprenne bien qu’il n'est pas pos- 
sible de parler d’indépendance en 
termes économiques ». 

Ainsi, une jeune avocate, 
M““ Eliane Robinot, a-t-elle souligné 
avec beaucoup de conviction que la 
départementalisation serait meil- 
leure si, dans les départements 
d’outre-mer, toutes les prestations 
sociales étaient assurées sans excep- 
tion et au même taux qu’en métro- 
pole, et si, en particulier, la notion 
de vacances ne demeurait jws totale- 
ment interdite à bon nombre de 
familles antillaises, faute de struc- 
tures d’accudL 

Un syndicaliste, M. Emmanuel 
Argo, représentant depuis peu la 


CGC et te CDG dam File, a affirmé 
avec force, à propos du sous- 
dévdoppement de Fécooomic antil- 
laise : « Nous sommes tous respon- 
sables ; nous avons choisi la voie de 
la facilité en laissant à l'Etat le soin 
de décider et d'agir à notre place. » 
Il a souhaité un consensus politique 
dans la hutte contre le chômage. fi a 
mis en garde te patronat : « S’il y a 
un changement de majorité en mars 
prochain, les travailleurs n’accepte- 
ront pas de retour en arrière. » 

Devant le succès de sa réunion, le 
secrétaire départemental de l’UDF, 
M. Miguel Laventure, avait donc te 
sourire ; • Il faut que, dis son arri- 
vée à la Martinique. M. François 
Mitterrand nous dise qu’il sera le 
gardien de l’institution dipartemen- 
taliste comme le souhaitent les 
Martiniquais. Car il faut' faire 
renaître l'espoir et la confiance. » 

Il appartiendra à l’UDF- 
Martinique de préciser ses réponses 
en matière de développement, au- 
delà des généralités rituelles. De 
toutes les propositions présentées 
dimanche, la seule véritablement 
originale consistait en effet à propo- 
ser que soient transférés aux 
Antilles les services responsables de 
Fathlétisme national— 

ALAIN ROUAT. 


LA PRÉPARATI ON DES ÉLE CTIONS LÉGISLATIVES 

L an I 


Officiellement, Fan I de la cdba-, 
bitation commencera le -16 mars 

1986 n les citoyens c onfirm ent ce 
jour-là leurs intentions de vote 
d’aujourd’hui. Pratiquement, la 
cohabït&liou a déjà commencé. Mal- 
heureusement, elle est plus ou moins 
confondue avec deux situations pro- 
ches et cependant très diffé re n t es : 
te consensus et le centrisme. . Il 
importe de l’en « lî «» î "g >1 » r ai Fan 
veut co mp rendre son mécanisme 
profond. 

La cohabitation découle de la 
Constitution, qui ne p er m e tt r a it pas 
à une droite victorieuse en 1986 de 
contraindre François Mitterrand à 
H fa i iw îwiiM jf et qui obligerait ainsi 
une nouvelle majorité à s u pporter la 
présence et- tes prérogatives d’un 
président opposé à ses projets. Ainsi 
s’établirait une séparation des pou- 
voirs (Tun type nouveau, où 1e chef 
de l’Etat, investi d'une fonction 
suprême d’arbitre et de régulateur, 
contiendrait quelque peu Faction 
(Tun gouvernement qui détermine- 
rait et conduirait effectivement la 
politique de h nation, sons la direo: 
tion dû premier ministre. 

Une telle cohabitation requiert 
évidemment un minimal ; 

on n’imagine pas un président Mar- 
chais cohabitant avec un premier 
ministre Le Peu. A cet égara, révo- 
lution de l'esprit jpubbc ea France 
fadfite k fonctionnement des insti- 
tutions. 

Depuis que Fexpériencedu pou- 
voir a conduit les socialistes à mettre 


de la cohabitation 

Par MAURICE DUVERGER 


leur idéologie en accord avec leurs 
pratiques, en abandonnant le lan- 
gage révolutionnaire et marxiste 
' pieusement embaumé par ta'SFIO 
et réactivé après mai 1968, la plu- 
part de nos compatriotes sont 
d'accord sur les principes fondamen- 
taux de k 'démocratie pluraliste tt 
sociale qui-caractéristique PEurope 
occidentale. ■ 

Seuls tes communteieàra ifrFnmt 
wgri»"ttl ont (tesprojets de société 
«Tune nature différente, mais ils ne 
réunissent ensemble que 20 à 2 S % 
deset^yenâ. 

An contraire, la enhabitatiou n'a 
rien à voir avec 1e centrisme, c’est-à- 
dire avec Falfiancc de la gauche 
réformiste et de la droite modérée, 
rejetant tes extrêmes dans Foppoâ- 
tkm. Le Parti'cammuniste entretient 
la confusion dans ce domaine, en .fai- 
sant croire que tes socialistes se pré- 
parent à fermer une nouvelle majo- 
rité avec te RPR et rUDF après tes 
élections de 1986. 

Il espère ainsi retenir tes Secteurs 
que son orientation actuelle fait gps- 
ser vers le PS. Mais ce dernier 
n’aurait aucun intérêt à un tel ren- 
versement d'alliances, ni ses parte- 
naires éventuels m personne. L’expé- 
rience dé la III" et* de la IV" 
République française, de la Répu- 
blique de Weimar, dé la République 
italienne d’aujourd’hui montre que 
te centrisme engendre des gouverne- 


ments paralysés par leurs dxvinans 
et leur, instabilité et prive les 
citoyens du pouvoir dé choisir Ictus, 
gouy eŒemenis. 

En définitive,, la cohabitation 
dépendra moins de l'écart des idéo- 
logies et de la stratégie des partis 
que de là p er sp ec ti ve de la future 
élection présidentielle. En appa- 
rence, lé ebeT de l'Etat et le chef du 
gouvernement seraient ainsi poussés 
vers âne conc ur rence permanents, 
évidemment désastreuse pour le 
pays!..' 

En réalité, ils se trouveraient sans 
doute portés à de se cr èt es coud-. 
vcnces tendant au succès de l'expé- 
rience.. Lé président de la. Républi- 
que et son premier ministre auraient 
en effet un égal intérêt à nue telle 
réussite, car elle seule tes mettrait 
en bonne posture dans 1e combat 
décisif. 

Pour Jacques Chirac et pour 
Valéry Giscard d’Estaing, une pré- 
sence de deux ans à Matignon dans 
ces conditions serait le meilleur 
moyen de remporter sur Raymond 
Barreau premier tour de 1988. - 

Ce qui âiminenit anssi 1e candi- 
dat le plus dangereux an second 
pour François Mitterrand, ou 1e suc- 
cesseur proposé par lin. Mais aulne 
peut dire ri dé telles «nîanggg tacti- 
ques profiteraient à leurs parte- 
naires du an Commandeur qui tes 
obs er ve ra it de l’extérieur, loin des 
servitudes de la politique gouverne- 
mentale. 


Un PC peut en cacher un autre 


(Suite de la première page.) 

M. Zarfca avait été à la pointe de 
FaffezBrve qui avait abouti à l'évic- 
tion de M. Asenri du comité central, 

r is à son remplacement à la tête de 
fédération par M. Mans, ancien 
président du conseil général. 
M. Jack RaEte, ancien ministre, 
maire d’AubemEiexs, a payé de sa 
place sur la liste des candidats aux 
élections législatives son refus de 
participer à cette offensive 
(M. Raiite conduit la liste du PCF 
pour les Sections régionales), tandis 
que la direction du parti a dû concé- 
der à M. Ascnsï un rang d’éligible à 
l’Assemblée nationale. En mettant 


I 


CPÜT' 


i tim 


Souyenez-vous. 
Cétait en 1980. 


Président de la 
République a été inculpé! 

François Mitterrand avait 
monté une radio libre à 
Paris. Aujourd’hui, plus de 
1300 radios se partagent 
la bande FM, et Canal + a 
fêté sa première année de succès. 

Signe des temps, les fabricants de 
télévision construisent des postes capables 
de recevoir 30 chaînes... 

Avez-vous envie de revenir au temps où la liberté 
d’expression audiovisuelle était un monopole d’Etat? 
En ce temps-là, il y a 5 ans à peine, seules quelques 
radios et 3 chaînes avaient le droit d’émettre. 

Le gouvernement n’aurait pas pu en contrôler davantage ! 

A gauche, nous avons dit bonsoir aux censeurs. 

Un pas à droite, 
c’est trois pas en arrière. 


en cause sans lés nommer, mais de 
façon transparente, MM. Zarfca. et 
Mous, te maire de Saint-Denis mon- 
tre que les déchirements du débat 
de Faxmée ne sont pas sans consé- 
quences. 

* Au-delà de la situation propre à la 
Seine-Sàlnt-Denîs. la colère de 
ML Bertbdot révèle les sentiments 
de nombreux élus du PCF face à 
F activisme de certains cadres fédé- 
raux et syndicaux soutenus par la 
direction. M. Roland Leroy, fidèle à 
sa ligne de conduite, s'est immédia- 
tement porté aux côtés de 
MM. Zarfca et Mans en opposant, 
devant la presse» 1e 27 novembre, 
une déclaration de Fanion départe- 
mentale CGT à celle du mure de 
Saint-Denis. En somme, pour 
M Leroy, Q y a, d’un côté, les repré- 
sentants authentiques dés travafl- 
leturs en lutte contre la potitique gou- 
vernementale, de l'autre un âu qui 
n’a pas une' conception aussi dame 
qu’il 1e faudrait des enjeux de la 
période. 


(Liste noire» 


M Leroy va pouvoir ajouter à sa 
«liste noire», s’il ne Ta déjà fait 
depuis longtemps, des élus, mai* 
aussi des responsables fédéraux de 
FHérault, qui, à ta fin de la semaine, 
à roccasfcm d’une série d’initiatives 
sur le thème de la paix et du désar- 
mement, ont invité M Juqitin, offi- 
cteltement chargé de ces questions, 
an comité central. Les dernières 
mu n ici p alités relativement impor- 
tantes du PCF dans 1e département 
(après la peife de Béziers et de Sète 
en 1983, Bédarieux, Pézenas et 
Mbutagxnc,. avaient organisé une 
« s e m a i ne pour la paix», conçue 
dans un esprit d’ouverture. Des 
socialistes avaient été invités, ce que 
la direction du PCF, vu le thème de 
la manifestation, ne peut critiquer ; 
(tes représentants des Eglises étaient 
aussi présents. Le meeting de Béd&r 
rieux, samedi, , a réuni nu millier de 
personnes, chiffre, important pour 
cette commune et sur ce sujeL . 

Cette visate a été pour M Juqnin 
l’occasion dé dialoguer avec des sec- 
tions et avec des cellules du PCF, 
comme cela se fait d’ordinaire 
lorsqu’un dirigeant njatwwl „ des- 
cend» dans un dëpcütement. .Cer- 
taines sections n’avaient pas «wnnn 
pareille affluence de militants ou 
d'anciens militants depuis long- 
temps. Un membre du bureau fédé- 
rai. venu dans - l'une d'entre elles 
pour l'inciter à refuser de rencont re r 
M. Juquin sous prétexte qu'une telle 
réunion c'aurait pas été conforme 
aux statuts, a été mis en minorité et 
contredit, y compris par des mili- 
tants. qui devaient, par la suite, 
exprimer leurs, désacc or ds avec 
l'ancien porte-parole du parti. 

Le secrétariat fédéral de 
l’Hérault, épuré de ses minoritaires 
lors du congrès de février dernier, 
s’est tenu à l’écart de la manifesta- 
tion. fl a même intimé au responsa- 
ble de la librairie du parti à Mont- 
pellier l’interdiction de mettre ea 
vente le livre de M Juquin (Auto- 
critiques). Des membres du bureau 
fédéral, niveau de direction infé- 
rieur, étaient, en revanche, présents. 
La visite de celui qui apparaît 
aujourd'hui comme le portepàrole 
de ceux qui critiquent, partiellement 
ou totalement, la ligne de la direc- 


tion, ~a eu un écho au-delà de 
l’Hérault, auprès de cadres de fédé- 
ration voisines. La ligne de 
conduite de M Juquin, aussi sévère 
pour le PS — « La droite ne revien- 
drait pas si la gauche avait fait une 
meilleure politique ». a-t-il dit lundi 
sur Europe I . — qu’intransigeant 
pour la direction de son parti - il a 
proposé que te PCF se fixe comme 
objectif, pour l'avenir, d’atteindre te 
drâbte de son score aux élections 
européennes de 1984, — doit lui per- 
mettre, estimer-fl, d’éviter ce qu’H 
appelle méchamment la « fiszbi- 
nade », c’est-à-dire la maxgmalisa- 
tkm, suivie de l'exclusion et du ral- 
liement au Parti socialiste. Le statu 
quo auquel s’en tient la direction, du 
PCF vis-à-vis de son ancien porte- 
parole apparaît comme. une partie 
de bras de fCT : :.qai utiUsëra. te mieux ' 
l’autre, la direction pour se donner 
une image de tolérance et garder à 
ses côtés ceux qu'elle mécontente, 
ou M Juquin pour donner consis- 
tance à la sensibilité «etnooommu- 
niste » qu’il représente ? 

L’entrée en Ece (tes élus, contre 
lesquels M. Marchais avait mis en 
garde l'appareil lots de la réunion de 
juin dernier .idu comité centrai, 
donne 1 l'affrontement interne du 
PCF ünô dimension nouvelle. 
Jusqu'à présent, tes élus, qui n’ont 
pas un rôle de premier plan «Uni lé 
parti de. «révolutionnaires profes- 
sionnels » que lé PCF continue à 
être sur le. plan de son organisation, 
n'exprimaient leurs désaccords 
qu’eu privé et s’inclinaient officielle- 
ment. L’initiative de M Bertbeloit, 
celle des maires de l'Hérault sont 
susceptibles de créer un mouvement 
que; la. direction du parti aurait 
beappoap de peine à maîtriser sans 

dommage dan* l'o pinion 

PATRICK JAR R EAU. 


• PRÉCISION. - M. Yve 
Landen, député RPR de Paris, n 
pas été déchargé de ses délégation 
comme conseiller de Paris, ainsi qu 
nous Pavons écrit par erreur (i 
Monde du 30 novembre). Aprè 
avoir dénoncé les; agissements d’n 
autre conseiller de Paris, M. Dai 
gles, qui, lui, s’est vu retirer pa 
M Chirac ses délégations munie; 
pales, M. Eancten a été amené , 
démissionner du groupe « dura 
■ qui en » de FHôtef de- Ville et .dé sa 
; este de délégué national du RPI 
pour la défense, en novembre 1984. 
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à vrai dire, un jeu d’enfâniL 

Conduire des affaires dans 
plusieurs pays, c’est suivre n 
les activités de chaque filiale. 
Au jour le jour. 




Perdre de vue l’état des 
stocks d’une filiale, c’est 
risquer de perdre dès Ventes. v 

International Business .*/->•' V 
Services (CBS) peut vous aider. 

En mettant a votre disposi- 
tion son système informaticpie. 

Pour le traitement de vos 
propres données. / ' 

Pour Télier vos bureaux, vos 
usines, vos magasins à un seul 
réseau intematiOnàL. ^ 

En vous proposant, entre 
autres logiciels, un langage 
multifonctions, AS (Application 
System), disponible en seize 
langues différentes. Pour que 
tous vos collaborateur^, infor- 
maticiens ou non, puissent 
l’utiliser. •• ? 


Pour qu e chacun travaille 
i ; ! dans sa propre langue. 

Pour que vous obteniez 
instantanément de précieux 
renseignements sur vos marchés 
étrangers. 

IBS peut, par exemple, 
aider un fabricant français de 
jouets à écouler ses surplus 
d’ours en peluche sur d’autres 
marchés. 

Ce service international lui 
, permet d’enregistrer les 
commandes et de suivre l’état 
: des stocks dans chaque pays. 

Tout en restant en liaison 
téléphonique avec son client. 

i B peut alors choisir le bon 
moment pour expédier ses ours 
^ vers le soleil des lacs italiens 
ou les berceaux des bébés 
suédois. 

/i : * . • 

t IBS l’aide à mieux planifier 
? sa production, le siège social et 
" toutes les filiales pouvant 
; être reliés au même système 


et se partageant les mêmes 
informations. 

• 9 .*.„ 

Pour obtenir par là même 
un contrôle plus rigoureux des 
stocks et des frais de gestion. 

Vous aussi, nos spécialistes 
peuvent vous aider à développer 
un système de gestion adapté 
à votre entreprise, en connectant 
chacun de vos établissements 

à IBS. 

Que vous exportiez des jouets 
ou tout autre produit. Partout 
dans le.monde. 

Pour plus d’informations, 
téléphonez au Numéro Vert 
05.27.11.87. (appel gratuit). 

Parce qu’un système d’infor- 
mation inefficace peut affecter 
vos parts de marché dans le 
monde. Donc vous coûter de 
l’argent. 

Le service IBS est proposé par 
les Services de Télétraitement 
d’IBM France. 
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SIX LIVRES POUR LA GAUCHE 


Le socialisme bouge 


Propos et débats 

M. Barre : euro-optimiste 


A quelques mois des Sec- 
tions, la «production d’idées » 
an PS s’accélère. Noos avons 
analysé six ouvrages récents, 
tons écrits par des soôaBstes, 
qn s’in sèrent soit dans k cadre 
de la campagne électorale, soit 
Hami fa préparation des reclas- 
sements, qd, an sda do PS, 
m a m aeront sans docte raprès- 
86 . 


Jeunes pour la plupart, socialistes, 
& jugent désuite l'actuelle division 
du PS en courants. Ils veulent 
moderniser leur parti, et, au-delà, la 
gauche tout entière. Ils ont créé un 
club. Démocratie 2000. Ce sont les 
« transcourants » du PS, dont le 
nom seul traîne avec lui une odeur 
de soufre pour bien des socialistes 
« classiques » . 


Les cinq fondateurs du mouve- 
ment des « transcourants », rassem- 
blés sous le pseudonyme collectif de 
Jean-François Trans, viennent de 
regrouper leurs idées dans un livre- 
manifeste, La gauche bouge (1). 
Ouvert par une analysé, fondée sur 
les sondages d’opinion, des nouvelles 
tendances lourdes de la société fran- 
çaise, l’ouvrage doit jeter les bases 
d’un projet capable de rendre au 
socialisme français la liberté de 
mouvement que lui interdisent les 
« rhumatismes de la vieille gau- 
che ». 


logique politique induite par la 
démarche des «transcourants» qui 
éveillera, au choix, l'intérêt ou ta 
méfiance. Ainsi « Jean-François 
Trans* écrit-il ; « Les nouvelles 
forces échappent largement aux 
classifications politiques anciennes 
et le clivage droite-gauche n'est pas 
pour elles vraiment signifiant. » Les 
transcourants, qui occluent toute 
nouvelle alliance avec le PC, et pen- 
sent. que le PS ne peut plus être le 
parti d’un groupe ou d’une c l a s se 
sociale, ni même le « parti du sala- 
riat », affirment : « L'affrontement 
droite-gauche est aujourd’hui cir- 
conscrit à certains domaines, 
d'autres échappant à la rivalité des 
deux pôles. C'est schématiquement 
ce que l'on peut nommer les zones 
de consensus : une économie de 
marché, les alliances politiques et 
militaires, la CEE, les institutions, 
constituent autant de points de ren- 
contre entre les Français Les 
.choix qui arbitreront entre les diffé- 
rents projets se feront dès lors à la 
périphérie de ce sanctuaire du 
consensus. » 


autant d’impératifs qui exigent la 
recherche de consensus partiels. » 


• Cette modernité (...), qui . 
aujourd'hui, demande qu ‘on gomme 
toute aspérité. A mon les idéolo- 
gies ! Pour présenter le profil lisse 
et - presque - sans rides du res- 
ponsable efficient, dynamique et 
toujours terriblement moderne !» 
Ces lignes vengeresses, qui semblent 
répondre directement à M. Quilès, 
s'adressent en fait à_ M. Michel 
Rocard, dont M. Quilès, dans le 
passé, a, comme’ les autres « mitter- 
raudistes», pourfendu les idées. 
Preuve que les cartes sont brouillées, 
puisque, aussi bien, ces critiques 
pourraient s'adresser au premier 
ministre. 


neücment, est porteuse, simplement 
parce que nombre de « chimères » se 
sœt évanouies dans le cbocsivéc une 
•réalité rugueuse à étreindre ». 

Comme le fait remarquer, en . 
privé, un dirigeant nutterrandiste, 

• après tout , si nous voulons 
construire un grand PS à vocation- 
majoritaire qui aillé des commun ■ 
nistes au centre. Il faudra btên qu’il 
y ait. dans le parti, une gauche, un 
centre et une droite ». A lire ces trois 
livres, H apparaît bien que les reclas- 
sements de l’après-86om déjà com- 
mencé: 


eJe sus résolument auro-optkniste », a déclaré M. Raymond 
Sarre qui participait, samedi 30 novembre à Péris, à une réunion de 
travaê avec des jéunes sur le thème c La France d'après-demain ». 
Pour le député du RMne. r Europe a très bien résisté et a surmonté 
sans éclater lès crises diverses de cette dernière décennie. R en veut 
pour preuve que, depuis 1980, les pays de la CBE luttent evec succès 
contre l'inflation et aocrotssam leurs investissements, « En Francs, en 
dépit de nos famanias bien connues, nous sommes capables de ven- 
dre WTA aux Américains, nous avons une industrie spatiale et aéro- 
neutique performante; B y a en Europe des réserves de productivité 
conskJérabkts». a-t-il ajouté. Après avoir souhaité que les particuliers 
accept e nt de cont rib uer davantage au financement de la Sécurité so- 
. data, r ancien premier mWatre a estimé que dés mesuras de protec- 
tion culturelle devaient être obügatoima dans lé cahier des charges 
des chslhes privées de télévision. 


IM. Pasqua (RPR) : sans euphorie 


fidélité 


Dans certaines des directions 
qu’ils exploitent, les transcourants 
poussent jusqu’au bout de leur logi- 
que des évolutions seulement esquis- 
sées par les socialistes. Sur d'autres 
terrains, la tonalité de La gauche 
bouge - qui a été écrit avant le 
congrès de Toulouse — ne tranche 
pas radicalement avec celle du PS 
de l’après-Touloose. Les « trans » 
ont même été pris de vitesse, sur la 
protection sociale, par le gras des 
troupes du PS : c'est dans le pro- 
gramme officiel du parti, non dans 
leur livre, que figure l'idée - socia- 
lement incontestable et typiquement 
• moderne » — d'instituer un revenu 
mmmwni garanti et une mutualisa- 
tion des coûts de la mutation indus- 
trielle. 


M. Paul Quilès, lui aussi, est sur 
la piste du consensus. Soucieux, à 
l’évidence, de se débarrasser de 
l’image- de «dur» du PS qui lui 
colle à la peau, le ministre de la 
défense, dans un livre intitulé La 
politique n’est pas ce que vous 
croyez (2), se retrouve aux côtés 
des transcourants lorsqu'il veut 
dépassionner le débat politique. 
L’idée est ample : la gauche a le 
mérite d’avoir • libéré les énergies » 
en France et engagé le pays sur la 
voie de la modernisation. Elle est 
wini«rt*»Mi«it & même de rassembler 
poor.continuer cette tâche, en multi- 
pliant, sur la base de ses propres 
valeurs, les « consensus partiels • 
avec l'opposition. 


Les auteurs ? Ce sont trois jeunes 
mauroyistes, M"* Geneviève 
Domenach-Chicb (quarante ans). 
MM. Gérard Collomb (trente-huit 
ans) et Bernard Roman (trente-trois 
ans), qui tentent de remettre à 
l'heure les pendules de la gauche 
«fan» un ouvrage intitulé Où est le 
changement ? (3). Comme l’écrit 
-M. Pierre Mauroy dans la préface, B 
s'agit, pour un PS soumis au risque 
« d’osciller périodiquement entre le 
dogmatisme et l'abandon de ses 
valeurs », de « dégager une synthèse 
qui permette de façonner le réel en 
demeurant fidèles à nous-mêmes ». 


Deux autres ouvrages récents, dus 
à des phimes socialistes, ont une ’ 
ambition plus limitée et use. démar- 
che commune : détailler le büan de 
la gauche pour une opinion qui ne 
semble pas l'estimer à sa juste 
valeur, à moins qu'elle ne Tait déjà 
oublié- Statisticien et économiste, 
M. Jean-Louis Vhn, dans Jugez 
vous-mêmes en trente-six graphi- 
ques économiques (4), se borne à 
son domaine : l'économie et les 
in d i cé qui t raduisen t sa santé- Du 
chômage à la situation financière 
des entrepr is es, la présentation est 
uniforme : un graphique, qui reflète 
révolution des séries statistiques, et 
q uriques pages de commentaire. But 
de ce « mémento économique * ? ; 
• Rectifier dés dizaines d’idées 
reçues; en un mot (-.). juger vous- 
mêmes. » 


Devant les assises dé par tementales des jeunes RPR du Nord, à 
Cambrai, M. Charles Pasqua, président du groupe RPR du Sénat, a 
dénoncé, swnedl 30 novembre, e tout ce qui s’apparente au ra- 
cisme a. B a ajouté : e Nous avons le droit de rester Français et de 
d^snrfr» notre rientité. » Les étrangers ont commis des délits, 8 faut, 
selon lui, e les expulser ». Pour M. Pasqua, il ne faut e accepter parmi 
les im m igré s que ceux que nous pouvons recevoir convenablement ». 
Le sénateur des Hauts-de-Seine a conseillé à son auditoire <f« abor- 
der les (Sections sans euphorie », car c rien n'est joué ». 


M. d'Aubert (UDF) : contagieux 


Invité du «Forum de RMC», cfimanche l* décembre, M. François 
d'Aubert, député UDF de Mayenne, a expliqué que l'enjeu des pro- 
chaines légistatives est pour les barrisses, dont B est, le succès de 
Ve anticohabitation» et le départ de M. François Mitterrand. Pour lui, 
cette position csa comprend de mieux en mieux». cLe tmrnsme est 
contagieux et Fanticohabitation est également quoique chose de 
contagieux », a-t-il déclaré. Quant au PS, M. d’Aubert a estimé que 
ses référence s ne sont plus c Karl Marx et sa barbe, mais Jules Ferry 
et ao3 rouflaquettes». . 


Au-delà de cette bousculade à la 
corde pour aborder en tête le virage 
de la modernité, c'est, en réalité, la. 


* Tout n'est pas politique ». 
affirme M. Quilès, plus pragmati- 
que encore qu'un radical-socialiste 
de bonne facture, avant d’écrire : 
m Maints problèmes de société pour- 
raient ainsi donner lieu à consensus. 
Car, contrairement aux questions 
économiques et sociales, ils mettent 
rarement -en jeu de réels conflits 
d’intéréit »' Et encore : • Moder- 
nité, responsabilité, efficacité : 


Ainsi nos trois mauroyistes ne 
croient-ils guère à l'effacement du 
clivage droite-gauche. Pour une rai- 
son simple : ri la gauche a changé, 
ce n'est pas, disent-ils, le cas de la 
droite. Et s'il existe en son sein » des 
forces authentiquement libérales, et 
désireuses de faire entrer notre pays 
sans la société post-industrielle de 
demain », comment • ne pas consta- 
ter que ces couches demeurent ■ 
minoritaires au sein de Ut droite, 
que leurs velléités réformistes 
seraient bien vite étouffées si la 
droite politique revenait demain au 
pouvoir f » 


Dans Quatre ans âprés~i (5), 
Frédéric Thiriez dresse, lui; un bilan 
de tout ce qu’a accompli la gauche 
ib»n< les domaines les plus divers. 
L’idée inattendue est d’avoir pré- 
senté ce bilan sous formé d’un dic- 
tionnaire, d’ « accidents de la 
roule » -b. •vacances ». Cria amé- 
liore doutant la lisibilité,! 


IM. Marchais : escroquerie 


Pour sa part, Pierre Bercis vou- 
drait, pour le bicentenaire de la pre- 
mière déclaration des droits de 
l'homme, une nouvelle déclaration, 
qui, selon lui, ne pourrait être 
qu'une « déclaration des droits 
socialistes de l’homme». Il s’en 
explique dans un livre, Pour. les nou- 
veaux droits de l’homme (6). 


M. Georges Marchais, secrétaire général du PCF. qui lançait, 
cfimanche 1* décembre à Toulon (Var). la campagne de son parti pou- 
les élections légistatives de 1986, a estimé que TutSsation par les 
affiches du PS du slogan cAu encours I la droite revient» est eune 
véritable escroquerie». Pour le dirigeant oommimistB, c’est ela prati- 
que de chômage et d'austérité» m enée pa r ta gouvernement socia- 
liste et «ta mécontentement et la déception légitime qu’elle provq- 
que» qi» e rendent la droite ai p a s san te actuellement». En outre, 
M. M a rch a is demande : «fin quoi, pour empêcher la droite d'avoir 
beaucoup de-voix. faut-B obfig a tokement voter sodafiste ?» Pour lui, 
ces affiches veulent suggérer que te voto socialiste « est le seul moyen 
de combattre la droite, si elle parvient à revenir.» 

De son côté, M Roland Leroy, cfirectaor de FHumanité et tête de 
Este communiste en Seme-Maritime (département de M. Laurent 
Fabius), a dénoncé, samedi la edupBdté» de ces a ff ich as et critiqué le 
premier mi ni str e pour avoir (fit dans le Wall Street Journal : eSi la 
centre veut nous rejoindra. B le peut» (le Monde du 29 novembre). 
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SITUATIONS 86 

AU PS : encore quelques points noirs 


Près de quatreyingt-dixpremiera 
secrétaires fédéraux du PS se sent 
réunis, samedi 30 novembre, à Paris. 
La plupart avaient assisté, ta. veille, 
au meeting commun Fabius-Jospin, 
qui, selon M Debarge, membre du 
secrétariat national chargé des fédé- 
rations, les avait favorablement 
impressionnés. 

Les participants à la réunion ont 
fait un tour d'horizon des dentiers 
points nous qui subsistent pour les 
listes législatives. Les cas les plus 
difficiles sont l’Orne (où les soda- 
listes refusent toujours l’arrivée de 
M. François Doubin, président du 
MRG, comme tête de liste), le Gard 
(où M. Georges Benedetti veut tou- 
jours faire une liste dis s ide n te face à 
M 1 * Georgina Dufoix), les 


Les premiers secrétaires fédé- 
raux, qui, selon M. Daniel Vaillant, 
membre adjoint du secrétariat natio- 
nal chargé des fédérations, se sont 
montrés • mobilisés, ingénieux », 
pour mener ta campagne électorale 
dans leurs départements, n'ont pas 
exprimé de désaccord avec l'affiche 
• Au secours ! la droite revient ». 
M André Laignri, directeur de la 
campagne, leur a expliqué la pro- 
gression en trois vagues des affiches, 
ta dernière vague devant exprimer 
les propositions socialistes. 


En somme, pour nos auteurs, 
• parce que la gauche n’a pas à 
assumer de telles pesanteurs électo- 
rales. elle seule peut ■ menée de 
manière conséquente une politique 
de modernisation de notre société et 
favoriser le regroupement et 
l'alliance de tous ceux qui ont 
objectivement intérêt à cette moder- 
nisation. Cest le cas de la majorité 
des salariés, cadres compris. Cela 
peut Vitre aussi d'une partie, la 
plus moderniste, des dirigeants, 
d’entreprise, qui. à partir du 
moment où la gauche socialiste 
prendrait complètement en compte 
tes impératifs industriels et écono- 
miques de l'entreprise, peuvent inté- 
grer sa volonté d'en assurer la 
réforme sociale • 


JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


M. Fiterman : frénésie dë la finance 


(l }' La gauche bouge, per Jean- 
François Ttans (pseudonyme collectif 
deJeau-Micfael GaiQard, François Hol- 
lande, Jean-Pierre Jouyct, Jean-Yves 
Le Drian, Jean-Pierre Mignard.). Ed. 
J.-C Lattis, 182 p„ 1985, 89 F. 

• (2) La politique m'est pas ce que 
vous croyez: pas Paul Quilès, photogra- 
phies de Xavier L am b o u r s. Ed. Robert 
Laffont, 186 p, 1985,95 F. . 


M. CharteaFiterman, membre du secréta ria t du comité central du 
PCF. Ancien ministre, .*• estimé, samedi 30 novembre à Lyon, que ta 
politique éco n o m ique- et sociale (fa gou v e rne ment vise à répondre 
«avec une frénésie d e süu cxrica »~âux exigence» des etBrigaaâtis de M 
finance s. M. Fiterman a estimé que * ta Franco a les moyens d'assu- 
rer sa ranajssance économique et sorialo». 


M. Poperen : assimilation 


(3) Où est le changement?, par 
Gérard Coflomb, Geneviève Damenacb- 
Chich, Bernard Roman. PréfaeeL de 
Pierre Mauroy. Institut d’études écono- 
miques, politiques et sociales (5, avenue 
Bosquet, 75007 Paris), 170 p^ 1985, 
50 F. 


Néanmoins, fl ressort de cette réu- 
nion que les dirigeants socialistes 
out-, conscience que la défense du 
bilan, l'énoncé des propositions, ne 
suffiront pas, si les socialistes ne 


A l’évidence, ce consensus-là est 
plus exigeant que celui défini par 
M. Quilès ou les transcourants. 
Enfants de 68, nés à la politique en 
ce mois de mal où les jeunes révoltés 
• croyaient inventer un socialisme 
prométhéen Dos trois auteurs refu- 
sent aujourd’hui de jeter aux orties 
tout l’héritage du mouvement de 
mai et plus largement toutes les 
espérances dont la ga u che, tradition- 


(4) Jugez vous-même en trente-six 
graphiques économiques, par Jean- 
Louis Viora. Préface de Lionel Jospin. 
Ed. QancàerGuenaud, 134 p„ 1985, 
49 F. • 


- M. Jean Poperen. numéro deux du PS, a indiqué, cfimanche 
1" décembre au «Club de la presse» (TEtvope 1 , qu'il est favorable à 
«ta Bgne de F assimilation» des immigrés — qui-eet la e réponse du 
progrès» - et « réservé sur la perspective d’une France cfi te plurieth - 
réque, phtricutturelle. si Fan veut e ntendre par là quo s'affirmerait à 
Fbnérieur de la commziauté nationale une diversité qui prendrait le 
dessus». «On ne peut pas raser lè-deasus. a soufignéM. Poperen. Ou 
on va dans la direction de Fasabnéàtion, ou dans ta dkectian de la 
ségrégation (1). » 

M. Poperen a affirmé, d'autre part, -que r objectif du PS pour les 
élections législatives est d'obtenir une e majorité relative» afin de 
devenir le «pdta majoritaire» autour duquel tout le jeu politique 
devrait s’organiser après le 16 mars. 




(5) Quatre ans après-., par Frédéric 
Thiriez. Ed. Stock, 326 p„ 1985, 69 F. 


(6) Pour de nouveaux droits de 
l’homme, per Pierre Bercis. Préface de 
Léopoid-Sedar Senghor. Ed; 
J.-C. Lattès, 238 fu 1 985, 62 F. 


1) La prise de patinas dé M. Poperen paraît contradictoire avec les 
propos team par M. Lionel Jospin, qui avait déclaré, h» de la convention 
nationale du PS des 9 et 10 novembre : «Nous voulons intégrer les immi- 
grés. La droite veut les assimiler ou les expulser, et en attendant, les dis- 
criminer. - Le premier secrétaire du PS a développé, vendredi 28 novem- 
bre, la même analyse kxs de son roeeûng avec M-Fabins. 
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Mieux utiliser les médicaments 
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De notre envoyée spéoafe 

Venise. - Dans ks pays en âéw> 
ioppement, pris de 40 $;ceï4 v de* 
nourrissons seraient .actnûbân^t 
vaccinés contre la. diphtérie 1 

tétanos, k'-coqudwd» 1 ^^®^- 
myélite. Cette estimation a éfëijtaP: 
née par IXIhïBnfcaliâtt rôQndnÉftde 
la santé et par FUNICEF {l&nd* 
des Nations, noies pour ren&oce) 
kxx de te première rémiûndniOiib 
international des journalistes -pour 
les Droite de r<mfaPce (1) oqponéBe 
dn 22 an 24 novembre À Vernttfly 
à onze an*, les mêmes organises 
évaluaient à 4 % les biffants a*'' 
sot» de dix-buitmo» bénéfidanî dé 
ccsvaccmatiOQs. 

. B n’en resta pas moins qne, cas- 
que «"«fa 3,6 uânioas d’enfants^! 
tienv-moade meurent avant cinq ans 
des sûtes de ces maladies, aoit envi- 
ron huit enfants chaque minute.’ À 
peu pris amant rest e ront infirmés 
ou handicapés toute leur vie. Consi- 
dérée comme bénigne dans lés pô|a 
industrialisés, la rougeole devient 
mortelle pour 3 % des. enfants dqxur ' 
les populations pâmées et mal aoury 


" Uri récent npptâ de' FOMSee 
montre très. optimiste sur- les 
chance» dèripsMteffiilîSV dans les 
lésions d'Europe "et d’Amérique, et 
àns. modéré "ep '-$& ‘qui .concerne 
TAsæ du SùdÆtt-En revanche, ü ne 
cache pas k» d®Kùteés dans .la 
répondis Ffi^^e.opadeotal,.dé Û 
Méditerranée «mentale et surtout en 
Afrique. «7/ est inquiétant . de 
cÔnaater, que ifrokhs programmes 
de vaccination dopent être eu car» 
accélérés, des cùà&aùaes économi- 
ques et pofitBfua frtincm les pro- 
grès rapides djmstaprochrave- 
jw"*: Des effort* considérables emt 

grammes^de vaccination au&Sva- 
dof, / en ÇûntrflMC on ah Àidân* 
Pané.' Mai* les : difficultés • sont 
nombreuses. 

Dans - ce* peys,'-étt-- Afrique infi»- 
tobt,' la tempét a to r e est -générale- 
ment tris élevée, fct popuhitîoh est 
é ss u tiéll eh mé ' ja rafe, 'inalgzé ïo 
utitemsine galopant, et diqtearsée. 
Üs moyém de commniùc&6oa août 
médiocres et testaution s’aggrave 
lorsque arrive fit samondes phûes. H 
y à, en outre,- pèttde dnpensairés ét 
peu de petawmcilrtuaEfié. 


En 1 974, la 'vingt-septième - . r ■:*& . . i *: .n\ 
Assemblée mondiale de la sauté - •' 

s'était engagée à réaliser d’id à 1940 
l’iuunumsation de tous les enfante^ 
du monde contre les cinq maladies 
citées précédemment. avec, en rfoa, yyf’y 
la fièvre jaune- dans des; xohes atocg ociy un 
comme .FAfriqne. tropicale, ' et Je. v °f T f- 1 ” 1 ? 
tuberculose. D’abord seule pour rit- P**?*® 0 *®’' 
User ce « programme élargi de ùtio- *I*™ C Î5L'* 
création» (PEV), FOMS 4 -été. 
rejointe par PUNI CEF. Une aSdc . Cette stn 
indispensable, car T enO rp ri ae jest parcourir k 
immense. Il a d'aiDenxs failli moqfr. équipes mol 
ira- les premières ambition». • femmes de i 

Alors que, auéépert, lescampa- 
gnes concernaient tous les enfanta . 
de moins de cinq ans, efies ne visent ’ va r lcr ^ 1 b T* 

" SwS 

Les progrès obtenus depuis 1974 
varient canridénblement suivant les vflfa^'enéd 
régions, la richesse du pays et- de-Féquipe, 
rinfras tr uet nr e sanitaire. Comme Ta éducatrice, 
souligné M-- Jacques Vallin, maître ■ mèresavaot 
dé recherche à- FJNED-fiitttiti#. .-tson-peuivlei 
national d'études démc*raph»que*>, . ' d'hygïène-^I 

de grandes disparités 

ks pays en voie de dévdopiMmkatt^: / - rappeL ^" , -‘ 

On constate que rArat»e »*ôiuÆjbc ; Dnra ce i 

et 2a Libye, malgré des revenus éMftfJMçt? 
exceptionnels^ n’ont pas un' mefllcttr - j^lmÿevL 
état sanitaire que 'le Zimbabwe ou prûé&ter d ti 
l'Egypte. A l’inverse, la Chine et ànaMen é 
Sri-Lanka ont réduit uonüdémhK^ «euJ ieâeq/i 
ment leur mortalité infantUe^fcu r 'o tjé&rç. là;tu. 
dépit d’un revenu môyén trîs pttfdnaxjt 
modeste." ' ’ ' r ' ' ■entëà^MèfA 


ÇMoritê 


ÿ ctjaUo tenir _ çoptpieitc tontes 
-c es données dans les xttaiMes -de 
vocûnoâoR^. exp&que M. -nn^ppe 
■Stoec te L directeur de f Association 
pour la promotioa-dé -te médecine 
pr é ven t iv e (APMP) qtna particïpé : 
jk plosîeurs prograimniM de vaeânar 
tion en Atiiqùe. * j "' : 

r . Ceite stmé^c cotisis te & faire 
parcourir le pays 'pâz. dc petites 
équipes jriobiler, ce qû. évite aux 
feùunes de æ dépBœer «nf de.trop 
kogna.distaiicesuric leurs enfants 
en bas égeTCes éqtûpc* doivent tra- 
vaiîlcr en Kaisoo avec lès centres de 
-soins de testé primaire EQes sont 
composées d’ùn chanffeur- 
méCMdc&tt ^un « mançtuvr* 4et-~ 
y#^qui, jtur Un vâomoteur, va de 


ittCKtàotn U -deuxième vaccin DT 
coq-pojio, auquel on ajouta celui de 
la rougeole et de lajlbrre Jaune. » 
'Ce pngnmiM émpEiK sdEte le 
nouveau vaccin poliomyélitique 
inactivé, concentre, préparé sur 
culture . cellulaire .Veto, des anar 
toxûra dipbtétiqties et tétaniques 
cqntontrées, un vaccin coquèht- 
chcux purifié et des vaccins stabr* 
Hséi contre la rougeoie ex la fièvre 
jahûe. D permet d’offrir une vaeûr. 

nation .'complète i un maximum 

d’eufantS un niiminTim de 

temps. 

Reste qu’il ne suffît pas de mobili- 
ser peadant n» année ou deux la 
population pour une campagne de 
vaccination. D faut qne le&pays cnx- 
- mêmes prennent le relais. Aussi 
rUNICEF et faunes organisations 
mettent-elles Facœttt sur la forma* 
tion Ai personnel m é di c al des pays 
pà dles intemennefiL Mais les pays 
les .«moins avancés» ne pourront 
pas avant longtemps supporter le 
cofit des services dé vaccination (les 
vaccins eux-nrimes^ ks frais de car- 
buxant. Je. matériû, rémretien ou 
même leu salaires des agents médi- 
caux). Sculela-sotidarité internatio- 
nale peut empêcher que ne se 
réduise à. néant rimmense tâche 
commencée eu 1974. 

- CHMST1ANECHOMBEAU. 


"-'(l).UI!eat trente- personnes dont 
sananréquinxe. venues' du tiers-monde 
assistaient & cens première rencontre du 
Club Inrentaiiooal des jcmûtfistcs .pour 
les droits de renonce (pàazz&Marooui: 
25 Roaté ), né é en 19M sur rinitiaîrve 
«fcnJNJCEF. • 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

_ Heureux malade» de 
H région de Kiaxobu, aux e nvir o m 
de Nairobi, qui mit à leur disposî- 
itnw, {» quantités suffisantes et es 
lames vouliv quelques dizaines de 
méAcaments dits « essentiels », 
impo r t é s ou fabriqués localement. 

Sous les auspices de l'Organisation 

mondiale de la santé (OMS). Le 

Kenya « mis eu place, il y a trois 
ans, us nouveau système. de gestion 
desapprovi rio nnement» phannaceo- 
riqnes qui prévoji la distribu tkxi, à 
partir des nSpi tau x de ûstrict, de 
conteneurs scellés aux cen t res de 
vanté et aux dispensaires nuaux dis- 
séminés à travers le pays. Ces 
rations mensuelles, composées de 
trente-neuf médicaments pour les 
première et de trente et un pour les 
seconds, sont calculées sur la base 
de trois mille patients dans un cas, 
de deux mille dans Pautre. 

Un modèle du genre qui n’est 
peut-être pas ét r an ger à la récente 
réunion à Nairobi d’une co n férence 
d'experts, c on voquée par TOMS, sur 
* l’usage rationnel dès médica- 
ments*. notamment dans les pays 
en voie de développement. Personne, 
en effet, » nie la pléthore des pro- 
duits mis en vente : plusieurs mil- 
liers, dont boa nombre sont identi- 
ques ou très semblables. Personne ne 
conteste non plus F existence de nmt- 
.tiples et dangereuses contrefaçons. 
« Nous approchons d’une situation 
où il y aura un médicament pour 
tout, constatait un quotidien 
hfinyan. Le pauvre consommateur 


devra bientôt se fier aux campagnes 
de publicité pour comparer les 
mérites relatifs de tel ou tel 
remède — • 

Des actions de « débroussaillage » 
ont déjà été entremises pour édaic- 
dr cette jungle. L’OMS a dressé 
a» Este de deux cent cinquante 
« médicaments 'essentiels » * qu’elle 
tient périodiquement à jour et (tout 
quatre-vingts pays se sont inspirés 
pour établir la loir. De son côté» la 

Fédération internationale de l’indu»* 

trie du médicament (FIÏM) a 
publié, en 1981, son propre code de 
pratiques commerciales. C’est à ce 
pointJA du débat qulndustrids et 
associations de consommateurs . 
s'opposent sur la nécessité de pous- 
ser plus avant la rigtenemation 
pharmaceutique. 

Unequere&es 
de riches? 

Aussi, à l'ouverture de la confé- 
rence de Nairobi, M. Halfd&n Mall- 
ier, directeur général de rOMS, 
paraissait passablement nerveux, 
invitant les délégués, par presse 
interposée, à débattre- dn snjet de 
l’heure * dans -un climat de séré- 
nité » et à * ne pasxrier un cjtamp 
de bataille ». H est vrai que les asso- 
ciations de consommateurs ne 
cachaient pas leur intention de 
défendre ridée d'un code de com- 
mercialisa tion tris strict qui Entité- 
rait Faecès an marché d’un certain 
nombre de médicaments anciens ou 
nouveaux dont la valeur thérapeuti- 
que ne serait pas évidente. Et les 
industriels de la pharmacie de partir 


— f Publicité) — - 

Des centaines de femmes, d'associations féminines, féntirtistes, agissent pour 
Jea fëmmes, avec les femmes. Pour fa première fois, eûtes se rencontrent 


de- Féquipe, de Tînfirmicr et d^me 
éducatrice, -qui rassemblent les 
mères avant fa -téaticê dfe vaccina^ 
-tiûn-poim icur^dooner des p rin cipes 

"< .j ■ va? j -y-c 1 v-'- 

Dàmce^àtiT cm arWût.fccaJcn- 
driqt . 3?a c£ÿnaj . V AcTùelUtneM. 
«hipbïl. Stodaod, mois pouvons 
procéder ^ deS proe&mmêt de vqc- 
àhdûûdendeùx. temp£ Nous vacct- 
nons iesedfants dë troisà huit mois 
cadré là tubtxculost^ht diphtérie, 
Itfdtanp*. lacèqueluthe etla polio, 
-^■teiiwr; MMjÿ' '«ÿ- 5p*|9A0ucmr . -J**o£r- nous 
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à L'ÉCOLE CENTRALE, 92290 CHATENAY-MALABRY 

. R ER (B) R OBINSON - Navett e assurée - 

- Renseignements : Maison des femmes, 8, tâté Prost, 7501 1 Paris 
‘ Téf. : 43-48^24-9 1, à partir.de 14 heures 


en «a»"p»g ne' pour damer haut et 
fort que ces « activistes » risquaient, 
avec leur propo siti on malthusienne, 
de •tuer* tout progrès médical. 
Quant aux respon sa bles de FOMS, 
Es. laissaient prudemment entendre 
qu’en toute hypothèse - les choses 
sont trop complexes > pour justifier 
la miy en chantier (fuite législation 
intematiouafc trop ccmcraîgii&ntc. 

FmalcmcoL, la conférence de Nai- 
robi n’a pas été te théâtre d’une 
ccnfrostation majénre. An 
om&aire, selon M. Mahler, un large 
accord s’est dégagé entre tous les 
participant* sur plusieurs points 
majeurs du dossier à For dr e du jour : 
reconnaissance de la notion de 
« médicaments essentiels néces- 
sité d'une publicité honnête et (Tune 

information impartiale sur rosage 

rationnel des médicaments, impor- 
tance de mécanismes solides de 
réglementation pour chaque pays, 
dispombüixé de produits de qualité 
aux coûts les pins faibles possible. 
« L’OMS n’a aucun pouvoir supra- 
national, a cependant insisté le 
directeur général. L'Initiative est du 
ressort des seuls gouvernemewcs. » 
11 lui appartiendra de présenter ces 
recommandations des experts en 
-mû prochain, à Genève, -à rassem- 
blée mondiale de la sant 6. 

Dânit entre «riches», querelles 
entre «riches » autour de «Tirage 
rationne] des médicaments » ? 
* Certains pays accepteraient volon- 
tiers de discuter de cette question si. 
du moins, ils avaient des médica- 
ments a mettre à la disposition de 
leur population ». a justement 
remarqué un expert gambien. « Or, 
pour ce qui nous concerne, nous 
n'avons pas d’industrie pharmaceu- 
tique et pas de devises pour acheta’ 
dis produits importés. » En lever de 
rideau à cette conférence, M. Mab- 
ler n’avah-il pas indiqué qu’« Il y a 
enéore deux milliards d’êtres 
humains dans le monde qui n’ont 
accès à aucune sorte de médica- 
ments. » 

JACQUES DE BARfUN. 


— (Publicité) 

, Langues utiles 

AJOUTEZ UN 
DIPLOME PRATIQUE 
A VOTRE 
CARTE DE VISITE 
f Examens des Chambres de 

• Co mmer ce étrangère». 

m Université de Cambridge. 

• BTS. - Traducteur /inter- 
prète d'entreprise». 

Complétez vos études, assurez 
l’avenir en préparant, parallèle- 
ment à vos occupations, un di- 
plôme -de langue. Coûta boue ni- 
veaux par correspondance avec 
cassettes. Inscriptions toute l'an- 
née. Durée d’étude à votre Choix. 
Stages intensifs et séjours à 
l'étranger. 

Doc. grai à Langues Si Affaires 
service 4418, 35, rue CoBange. 
92303 Paris-LevaBois. 
tél. : (Il 42.70.81.88 ou 
42.70.73*3 (étabL privé). 


Vous voulez paria' 
l’anglais vite, très vite? 

A vos marquesl 
Choisissez paiïrâ-fes deux 
formules ILÇ réservées 
aux sprinters. 


6 heures d'anglais disque ■ 
jour pendant ùnë semaine. *’ 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. . : 




Entré, the most profitable franchise 
of 100 major franchises in America.* 


★ ★ 


Si votre probternr if est pas« 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos (ftmrèntes formules 
cours trimestriels, cours ï : 
thèmes (œnvenatiom, angbis 
des affaires, anglais cukurd) * 
cotw;prtp^ai^res;àtw • 
examens, i^oùrs Hnguistiqut 
mAn^etare. . j \ 

^EngfefrCinnexfon 


* Pitfre te fra pdiig e la 
panni 100 très grandes 
Amérique. 


rentable 
doses es 


* 
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des Pnfaadems ^ 

LA DIPLOMATIEI^IPTEIUW» 

254pBBBS •' ‘ '■ . 

éditions de là 

B.P: n a S LES LOGES-EfWC^fô ^flrâSO , - 

Gâbml HOHN Vtare^&Jacçw 




Entré Computer Centeis a déjà accordé 
plus de 300 franchises dans le monde. 
Les rusons de ce succès? 

L’un des marchés les plus porteurs, la 
mkxtHinfonnatiq^ « un distributeur 
qui répond à rous tes besoins de sa clien- 
tèle. Selon le classement de septembre 85 
de “Venture”' qui analyse, sur 2 ans, les 
100 franchises "les plus rentables aux 
ÉtatsATnis^bfraiH^ Entré ea leS 0 l 
de la rentabilité pour le franchisé (c'est- 
à-dire profit -*■ salaire par rapport à l'in- 
vestissement) lorsque l'iirvestissetnent 
dépasse 1250005. 

Selon Business Week, te franchiseur 
Entré Computer Cratère est N°4 parmi 
les 1200 p(emièresmrqprisesam&Tcai- 
nes pour la croissance en CjV. et N°14 
pour ta rentabilité sur investissement 

\busavezlMF. Vous voulez &ire partie 

des meilleure et être franchisé Entré. 
Contartezdèsaiyoord’huiEzitréFraiOT 
■au {1)45.74.97.77.. . 
ZT&BSdttaesdé^accoidées. 


GnTRG compuTeR 


C€nT€RS‘ 




Mercredi matin 4 décembre, 
avec quelques Jours d'avance sur 
le très officiel Forum de r enfance 
installé dans le jardin des Tuile- 
ries à Paris pour tes festivités de 
fin d'année, une fête foraine 
«sauvage» lancera au mémo 
endroit sa roue géante, ses auto- 
tamponneuses et ses manèges. 
Le ministère de la culture qui 
gère les Tuileries, propriété de 
rEtat et qui participe A l'organi- 
sation du Forum ne s'attendait 
certes pas & une taHe concur- 
rence. 

Les enfants de la balle ont 
envahi le jardin, dimanche 
1* décembre è trois heures du 
mati n, en trompant la vigilance 
des gardiens. En quelques ins- 
tants une centaine de poids 
lourds at leurs remorques 
gagnaient les terre pleins situés 
au pied de la Terrasse des Feuil- 
lants, le long de la rue de Rivoli. 
Sous la (fraction de Marcel Cam- 
pton, président da la oommMon 
intersyndicale des foraine, cha- 
cun occupait la place qui lui avait 
été assignée i r avance et com- 
mençait immédiatement à mon- 
ter son chapiteau. 

Une centaine d'entreprises 
e mp loy an t cinq cents personnes 
sont ou travail. La grande roue 
de 50 mètres de haut, les tobo- 


• Deux touristes soviétiques de- 
mandent asile à ta France. — Deux 
touristes soviétiques, MM. Irakti 
Charanchenidze et Andrei Cboutas, 
ont profité de l’escale a Marseille da 
paquebot de croisière Chosta- 
Rostavelii pour demander l'asile po- 
litique & la France le 1S novembre 
dernier. 

Une procédure a été engagée au- 
près de l'Office français des réfugiés 
apatrides (OFRA). Les deux 
hommes ont été longuement en- 
tendus par les services de la DST. 


gara, les wetw-chute s'édifient 
rapidement. Lundi matin la po&ce 
n’avait toujours pas réagi. 

Mais, autour da la vohure- 
radta du « général » Marcel Cam- 
pion. las forains montaient la 
garde : eSi las CRS arrivant. 
dteafent-és, noos sommes p/ëts : 
habWéa en clown, mais abrités 
derrière tes huit tiéphants du àr- 
qnm Ptnder, nous les harcèlerons 
avec des fusées et des feux " 
(TartiH ce.' Ca sent vraiment la 
fête. » 

Pourquoi cette manifesta- 
tion ? Les forains cfesem en avoir 
ras-ta-boL. Leur profession - cin- 
quante mille entreprises 
employant trois cent mille per- 
sonnes - se sent mal aimée, 
marginafiséa. 

Les parcs d’attraction et 
autres Disneytand ne hâ -font 
aucune place et menacent dareo- 
tement son chiffre d'affaires. 
Depuis 1976, on hé refuse systé- 
matiquement de venir installer 
ses chapiteaux dans tes Tufleoes. 
comme au tr e f ois. Cette année, le 
Forum de r enfance organisé par 
les pouvoirs publics a été la 
goutta d'eau qûl a fait déborder 
la vase. 

M.-A.R. 


Cest-au terme de l'enquête que 
leur seront aocordés ou n» le statut 
de réfugié politique et Tautorisaiion 
de séjourner sur le territoire fran- 
çais. . 

Au consulat général d’URSS & 
Marseille, on reconnaît être au cou- 
rant de l’absence des deux touristes 
à bord du paquebot lors de son dé- 
part i .Marseille, et on estime qu’ils 
sont * retenus contre leur gré sur le 
territoire français, en violation avec 
les droits de l'homme ». — (Cor- 
nsp:) 


Limitation est un genre, bien dif- 
ficile. L'arrivée & Raris .de ja « Troi- 
sième Marche pour l’égalité » , 
samedi 3Ô novembre entre le carre- 
four Barbés et le Palais-Royal, en a 
apporté la preuve. En se posant en 
héritiers des deux défilés qui réveil- 
lèrent la France antiraciste en 1983 
fat 1984, au nom de la solidarité avec 
les jeunes issus de l'immigration, les 
organisateurs s’exposaient cette 
année & de cruelles comparaisons. 
Ce ne fut ni l’immense liesse du 
3 décembre 1983, jour où les beurs 
furent reçus à l'Elysée, ni la faran- 
dole multicolore de Convergence 
1984, maïs une modeste manifesta- 
tion revendicative qui tentait de 
masquer la confusion de soin mes- 
sage sous une façade ra d icale. 

Quatre mille personnes au total, 
quelques centaines de jeunes Arabes 
des banlieues, pris en sandwich 
entre un carré de militants 
d’extrême gauche et des rangs de 
travailleurs immigrât opposants aux 
régimes d'Afrique du Nord. Un 
spectacle sorti tout droit des 
années 70, bien avant que la vitalité 
des Beuxs de la «seconde généra- 
tion » ne vienne sortir du ghetto les 
revendications deviens parents 
immigrés. « CesfSOS revenants ». 
observait, consterné, un manifes- 
tant. Dans ce contexte étroit, les slo- 
gans favorables à « l'autonomie des 
jeunes Arabes *, le discours hostile 
à Georgina Dufoix, « ministre de la 
soi-disant solidarité ». ne pouvaient 
qu’avoir une portée limitée: 

En maintenant un défilé distinct 
de celui organise par SOS-Racisme 
samedi prochain, tes organisateurs 
souhaitaient démontrer leur hostilité 
à l'égard des « grands shows antira- 
cistes qui ne changent rien», crier 
que l’antlradsme n’a pas de sens 


sans une htfte pour l’égalité des 
droits, r En traversant . la France, 
nous avons vu l'apartheid -/pouvait 
déclarer tui marcheur, évoquant les 
bars et tes logements interdits aux 
Arabes, les meurtres racistes et les 
•camps de rétention ■*-. Un discours 
aujourd’hui repris par. .les. «potes»;, 
mais que les partisans de l'autono- 
mie ont préféré tenir seuls, comme 
par défi, oubliant presque A dessein 
que la masse de la jeunesse antira- 
ciste a trouvé depuis un an son signe 
de ralliement dans la petite main de 
SOS-Radsme. _ . . j. 

Présent dans la manifestation A 
travers une délégation discrète' et 
anonyme, le mouvement d’Harlem 
Désir était aussi injurié, taxé de 
• sionisme » «bm un . tract que 
froissa, furieusement, un jeune beur 
porteur , du badge à la main caverne. 
D’autres tracts circulaient, appelant 
les marcheurs à revenir pour la' 
manifestation de SOS-Radsme. 
Mais ce n’était que quelques-unes 
des ambiguités d’un défilé dont l’un 
des prindpaux initiateurs avait fini, 
par être exclu. L’association 
France +, qui milite pour Jlnscrip- 
tion des jeunes Français d’origine 
maghrftine sur les listes électorales, 
avait été' débordée, en effet, par 
d’autres militants hostiles A la 
« récupération électorale » et à la 
« manipulation des immigrés- dans 
la bataille contre Le Peu». 

Dans cette atmosphère de règle- 
ment de compte et de conflit fratri- 
cide, Tappel final lancé en faveur de 
la construction d’un mouvement uni- 
que et autonome de l’immigration 
sonnait comme un veen pieux dont la 
réalisation n’a - sans doute jamais 
para aussi lointaine. ..... 

PHILIPPE BBtNARD. 


Deux enfants immigrés sont 
interdits d* école & MontfermeB 
(Seine-Saint-Denis), a ■ indiqué, 
vendredi 29 novembre, te Mou- 
vement contre le racisme et poor 
l'amitié entre las peuples 
.(MRAP),. qui vient de saisir le pré- 
fet du département at là minis- 
tère de l'Education nationale. 
Selon le MRAP. la munlcipafité de 
MoritfefriteB, dirigée par M. Pierre 
Bernard, (divers opposition}, 
refusé les Inscriptions d'enfants 
immigrés « nouvellement 
misés » ttens tés êcofe mator- 
nettas et primaires da cette loca- 
lité, dont le quart des vingt-trois 
mille habitants sont étrangers. 

M. Louis Hébert, adjoint au 
maire chargé des affairas scor 
tares, confirme que la munteipe- 


fité a effectivement décidé de 
refuser d'inscrire e toùt entent 
étranger s'installant à Montfer- 
maiï tant que MM. le préfet, le 
président de l’office cfHLM at 
! "Inspecteur et académie n'auront 
pas accepté le principe d’une réu^ 
nkm sur fe probièrne da pourcen- 
tage d'étrangers dans la com- 
mune ». 

Une circulaire du 16 juîl- 
tet 1 984 du ministère de l'éduca- 
tion nation^ rappela que* Tino- 
Truchon es t obhgetoira pour les 
enfants’ des deux sexes français 
étrangers de abc à sein ans», et 
précisa que aies titras de séfour 
des parants ou des responsables 
du mineur n’ont pas i être 
demandés lots de son inscription 
dans un établissement». 


Des « empreintes digitales » génétiques 


r (Grande-Bretagne) estime appara issent faits de séquences 
ijourd’hni pouvoir répondre a cette répétitives, spécifiques de l'Individu, 
lestkm : eue annonce avoir mis an Ds permettent donc, selon les cher- 


Comment identifier nn être 
humain avec une absolue certitude ? 
Une équipe du département de 
génétique de r université de Leï Gés- 
ier (Grande-Bretagne) estime 
aujourd’hui pouvoir répondre à cette 
question : eue annonce avoir mis au 
point mta technique révolutionnaire 
d’« empreintes digitales » généti- 
ques (l). Un résultat qui snsdte 
déjà on vif intérêt dans la police bri- 
tannique. 

L’annonce de cette découverte est 
associée à une intéressante affaire 
de recherche de paternité. Un jeune 
homme de nationsliié ghanéenne, né 
en Grande-Bretagne, avait rejoint le 
Ghana pour retrouver son père. De 
retour au Royamé-Um, il avait dû 
établir qu'il «tait bien le ffls d’une 
femme qui niait être sa mère. Les 
examens habituels (groupages san- 
guins et tissulaires) n'avaient pas 
permis de oooçhire avec une absolue 
certitude. Pour résoudre l'énigme les 
chercheurs A Leicester se sont alors' 
servis (Tune nouvelle technique fon- 
dée snr l’analyse de la structure de 
l'ADN (aride désoxyribonucléique) 
pr i nc ipa l constituant du patrimoine 


héréditaire des êtres vivants. Ce 
patrimoine est en effet constitué, 
entre autres, d’une série de « nrinî- 
sa te Lûtes » d’ADN. Ces derniers 


Ils permettent donc, selon les cher- 
cheurs britanniques, de réaliser, 
après visualisation et analyse, une 
véritable « empreinte digitale - de 
■ nature génétique. Celle-ci offre de 
nouvelles p er sp e ctiv es d Identifica- 
tion. chaque individu étant, bien évi- 
demment, génétiquement unique. 

« // s'agit d'un travail tris 
sérieux, commente M. Jean-Louis 
Mandel (unité INSERM 184 Stras- 
. bourg) qui pourrait contribuer de 
manière très importante aux recher- 
ches en paternité, les techniques 
actuelles laissant place à une marge 
d’incertitude ». • C’est là. explique 
Je professeur Pierre Chambrât, le 
diagnostic absolu.» 

J.-Y. N. 


(1) Travail de MM. Alee Jeffrey®, 
John Broofcffdd et Robert Semeonoff 
publié dans l'hebdomadaire britannique 
nature daté dn 31 octobre. 


RELIGION 


Un entretien avec le cardinal Ltistiger 


(Suite de la première page. ) 

» Mais nous ne sommes pas ici à 
Rome pour nous autocétebrer ou 
pour régler des comptes. Cette 
vision universelle de l'Eglise vient de 
nous être rappelée, et de quelle 
manière, au cours de ce synode. 
D’abord par 1s présence des patriar- 
ches des antiques Eglises dOrient, 

auxquelles le synode a prêté une par- 
ticulière attention, en raison sans 
doute des événements du Liban et 
du Proche-Orient, mais aussi parce 
que leurs traditions spirituelles 
con tr a ste nt avec la conception juri- 
dique et sociologique qui est sponta- 
nément celte des pays occidentaux 
tes plus développés. 

• Ensuite, par te poids numérique 
ds jeunes Eglises du tien-monde qui. 


intuitivement, rallient cette vision 
pins spirituelle et sacramentelle de 
l'Eglise. 

» Par la voix, enfin, des évêques 
de ces pays meurtris, persécutés, qui' 
tons ont repris, de manière impres- 
sionnante, lancinante, le thème de la 
croix : je pense aux évêques du Viet- 
nam on de l’Angola, du Liban ou du 
Cambodge, de la Yougoslavie, de la 
Tchécoslovaquie, du Chili, etc. Ils 
avaient choisi le thème de la croix, 
non pour se plaindre de leurs souf- 
frances, mais pour exprimer leur 
profonde espérance. 

» Car FEglise n’est vraiment 
•peuple de Dieu», comme a dit le 
concile, que parce qu’elle est « corps 
du Christ », associée à sa passion et 


Un livre-événement 
pour tous 

les catholiques ! 

La véritable pensée du Cardinal Ratzinger 
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l avertissement sevére du 
(ordinal Rotrinqcr ourxj produit 
I effet desire r : ii réveil!*... 

r-crc:c Lj'crf, (r c* Fsnx 

Une œuvre de t coreçe ef de 
(farte . Un arte de disrtrxemenl. 

Un <ri d' espéra rue. 

’.Z'.ïd- V:ndr,v.c, !e Fiqzre, 

Ratïinner offre a thovjri Sa vente. 
U fait ctfoter feus les (oafcmismt s, 
il renouvelle i Intel agence dn 
h foi par un retour aux iourtes 
authentiques. 

Irrr.czsfr.t, te Vende. 
Ce livre de tcunjae ne us incite a 

nous interroger sur la fai eut 
ne supporte pot tes à peu près. 

Frz: v* CclHi r.çwo t-.rietic 

Ce livre constitue, au lofai , un 
e z posé tanzpfet des arientafions 
romaines actuelle s. 

(les diagnostics severes sur les 
raisons des de via fions ce h 
liturgie , de fa diuip Une et de fa fai . 

Le Figaro. V.c B c,:ne. 
Un breuvage eu g ouf cane 
distillant, sous (ouvert de fidélité 
eus textes de Vcltcon-lf, de 
Subiilei. otteques contre ceux qui 
les ont e ffeclfvement appliquées. 

t'analyse que fait le C ordinal 
Botrinrjer a la veille du Synode 
suscitera de mombreutei 
r'atic**. 

L 'a duel "prend inquisiteur" de 
Ifglisc Romaine vrent d'afvt iffre 
ion il=:rt Woûdnw, te Merde. 

Une intelligence aigue, pariée par 
la foi, la prière et l'amsur. 

['-< h-rn, f tance Catholiwê. . 

FAYARD 


A sa résurrection, et parce que 
l’Esprit lui est .donné. Ces trois 
notions forment on tout indissocia^ 
bte. C’est ce tout qui unifie les 
grands textes conciliaires sur la 
nature de FEglise (•Lumen gen- 
tium») et l’Eglise dans 1e monde de 
ce temps (Gandîum et spes) que 
nous devrions relire aujourd’hui, 
mais dans cette perspective globale. 

— Ce recentrage de PEgHse 
snr son identité profonde n’est* 
efie pas liée an besoin spirituel 
qu’on ressent chez les jet» 
Occidentanx notamment et qaf 
se tradnR par des ini tiatives nnd- 
tiples et parfois contettaUes (les 
sectes)? 

— Attention, ce besoin spirituel, 
comme vous dites, ne vient pas IA 
brusquement, du jour au lendemain, 
comme une subite envie de. bain de 
soleS— Je l’interprète comme un 
progrès de la part des hommes et des 
femmes d’Occident dans la compré- 
hension de leur destin profond a de 
leur histoire commune. 

» Nous avons vécu, nous Occi- 
dentaux, des années dTDnsions. Illu- 
sions de gens brisés par leur succès 
et Jear ambition. Il y a vingt ans, 
nous n’avions pas pris la mesure 
exacte des menaces et des malheurs 
qui pèsent sur le monde. 

» Nos choix ne sont jamais inno- 
cents. Or 3s sont davantage perçus 
aujourd’hui comme engageant des 
valeurs fondamentales -sur l’homme, 
la vie, la morale... . La question de 
Dieu se pose exactement A ce point- 
là. Loin d’apparaître comme un laxe 
spirituel, la conviction des chrétiens 
que la vie a un sens parce qu’elle 
vient de Dieu va an centre des ques- 
tions que pose aux hommes te fonm- 
dable pouvoir de l’homme. 

» De manière impitoyable, cela 
nous est renvoyé comme en miroir 
par les autres peuples. Le tableau 
pessimiste de te situation de l’Eglise 
qui prévaut en France — chute de te 
pratique, crise' des vocations, de la 
transmission de la fol — corresp on d 

E t-être à la manière dont nous 
as notre propre situation, mais 
elle n’est pas du tout l'image rédle 
de la situation de FEglise dans 1e 
monde. 

c La désacraBsation n'a pas 
été une libération » 

» Et 3 faut nn synode pour s’en 
rendre compte. De nombreux évê- 

3 ues du Nîgéria, d’Afrique centrale, 
'Amérique centrale on de Sud ont 
parlé d’une explosion des vocations 
dans leur pays. Dans tes pays neufs, 
l'affirmation chrétienne est parfois 
1a seule défense passible de l’espé- 
rance humaine. Bien qu’usé, te mot 
de Malraux — Le vingt et unième 
siècle sera religieux ou ne sera 
pas » — n’a pas pris une ride. 

— C’est donc un programme 
de • re-cfcris tiantes don » de 


FOcddent sécularisé, qne pro- 
• pose «qourdlrf te synode ? 

— Nous le constatons tous tes 
jours : te-désacralisation n’a pas été 
une; libération. Elle n’a pas délivré 
rbonune de l’idolAtrie. La cité sécu- 
lière qui se dit désacralisée réinves- 
tit en permanence la paissance 
d’adoration de -l’homme à travers 
toutes les formes de son désir : 1e 
sexe, la drogue, la volonté de puis- 
sance, te complicité- avec te mort 
dans te suicide oa Thamidde, l'accu- 
mulation de richesses, la viol e nce— 
Tous les objets du désir de l’homme 
deviennent des absolus qui te fasci- 
nent. 

» Mais comme Nietzsche Pavait 
prévu et annoncé, cette cité sécu- 
lière, idolfitre de la puissance de 
l'homme et de. sa propre image, 
aboutit au nihilisme, à 1a mort de 
l’homme. LA esrla crise spirituelle 
de notre temps. 

» Devant cette situation, ks chré^ 
tiens ont un travail- de^ réconciliation 
et d'espérance A mener. Nous ne 
reviendrons pas A la société sacrale 
d’hier, mais il faudra bien finir par 
poser la question centrale de savoir 
ce que l’homme propose comme but 
à sa vie et ce qn Ü se choisit comme 
absolu. 


» Notre siècle pose ta question de 
Dieu. La nouvelle génération en fait 
l’expérience quotidienne. Les pays 
riches peuvent s’endormir, mais te 
jeunesse ne tolère pas- dé dormir 
quand elle voit d’autres pays mourir 
de faim. 

- Le synode a révélé Fête*, 
dne d’un malaise d’ Eglises 
locales qui réclament davantage 
d’autonomie. Les conférences 
nationales des évêques ne sont- 
elles pas au service de la caBé- 
giaBtè, telle que Favab voulue le 
concile Vatican H ? 

— L’Eglise n’â jamais cessé, au 
cours des siècles, dé s’identifier A 
des peuples, A des- nations, à des 
cultures. Sans le christianisme qui 
2nx a donné kwg»»» fe culture slave 
aurait disparu, «"""■* a- disparu 1a 
.culture celte... Les peuples africains, 
parla liturgie rénovée de Vatican H, 
ont redécouvert leur propre culture. 
On peut même dire- que dans 
l’Eglise, les langues, les nations, tes 
cultures sont A égalité, comme eDés 
ne le sont dans aucune institution de 
ta vie civile. 

» Mais la tentation démenre per-’ 
manente qu’une watton, un conti- 
nent, une culture vénale s’appro- 
prier FEglise ou FÊvangDe an point 
de faire de son existence ta norme.de 
tonte vie. Qn’oo se souvienne de la 
création de l'Eglise anglicane on des 
menaces qui ont toujours pesé soi* 
les églises autocéphaJes d’orient. 

* De plus, au XX e siècle, , la 
nation n'est plus la norme de repé- 
rage des cultures, mais c’est l’Etat 
qui joue ce râle, délimité par des 
frontières politiques artificielles r je 


pense à l’Afrique, A l’Amérique 
tarife, <•- 

. » Ma crainte est donc que 
l’Eglise ne devienne’ prisonnière 
d’une culture, d’une', nation, d’un 
Etat, en contradiction avec sa voca- 
tion catholique profonde.. La collé- 
gialité, telle qu'elle a été exprimée 
par le dernier cancüe, n’enfenne pas 
une Eglise dans des limites natio- 
nales étroites ' : elle lui assigne' 
l’objectif de la catholicité tout 
entière. Si les txmfErences épisob- 
pates ne peuvent être confondues 
• avec cette collégialité, elles n’en sont 
pas moins des instruments de coQa- 
boration entré les évêques, au sây 
vice de cette collégialité. 

Un comité de soutien 
auxehrétiens 
% duU»n 

— Mais catboOdté m vent 
pis dire uniformité. Où sont lés' 
garde-fous ? 

— C'est l’autorité du pape qui. 
contrairement A toutes tes idées 
reçues, est le garant de ta diversité 
dans FEglise. C’est lui qui garantit 
l’irrédactibüité de l'Evangile A toute 
culture déterminée, et donc la possi- 
bilité pour toute culture de s’y 
ouvrir: 

- Ce synode «’a-t-ü j.; été 
mi peu trop centré snr FEgBse et 
son fonctionnement interne T Où 
sont passés « les cris dn monde » 
dont a parié le cardinal brésilien 
Lorscheider ? 

— Ils ne sont pas toujours venus 
directement dans le discours, 3 est 
vrai mais noos avons senti, à travers 
les propos précis de tel ou tel autre 
évêque, à travers sa manière de par- 
ler ou de ne pas parler, tes situations 
concrètes.dès peuples auxquels cette 
Eglise appartient. 

- Pute B y a le Liban, avec 
. «ne initiative conjointe d’éréqqes 

rf tir r«ntfa»nr Minipfv m 
— Nom avons en effet décidé de 
constituer un comité de soutien aux 
Eéglises ch ré tiennes -sœurs du ' 
Liban, non pas pour nous substituer 
A des organisations déjà' présentes et 
actives au IJban, m«i« pour mar- 


quer, de manière personnelle, notre 
; .solidarité et potée volonté de ne pas 
~ tes abandonner. Car l’enjeu sur 
T place est 'considérable. Q est cccnzné- 
; nique, s’agissant d’abord d’unir 
entre eux des chrétiens occidentaux 
de rite, tatin et des Orientaux, et de 
faire coopérer Toujours plus des 
Eglises locales ornes A Rome et 
d’autres orthodoxes, annéniens, 
coptes, syriaques, ett^, qui ne te sont 
pas- 

» E est aussi dans la capacité de 
démontrer qu'une cohabitation paci- 
fique est possible, dans 1e respect 
mutuel entre .des' chrétiens, des 
.musulmans et des juifs. Si échec ü y 
a, fl risque de se répercuter dam 
toaLle reste du monde. 

* Evêques dXJccident, au nom 
même de notre fidélité à la parole de 
Dieu,' nous sommes décidés A défen- 

. dre dans nos payx les droits impres- 
: - criptibles de- tous lès hommes pour 
/ que soit accordé A chaque homme 1e 
réspect qui lui est dû. 

» La question se pose de façon 
aiguë dans tes pays d’Occident pour 
les immigrés des pays de l’islam. 
Nrâù-vcHitens faire ta démonstration 
qu’une vie sociale respectueuse des 
' différences et pacifique est possible, 
L'Orient, qui, depuis des siècles, 
connaît cette situation est pour nous 
un point de mire. 

» Il a à résoudre te même pro- 
blème. Un échec an Proche-Orient 
serait dramatique pour l'Occident. 

Propos recueil Rs par 
HENRI TIN CQ 

• voyage du pape à Lyon 
retardé. — La perspective des élec- 
tions sénatoriales qui à septembre 
1986 touchera le département du 
Rhône a conduit Jean-Paul II A 
retarder au dimanche 5 octobre son 
troisième déptacement en France. Il 
présidera un grand rassemblement A 
Eurexpo, grand hall d'exposition 
dans Fagglomération lyonnaise. Le 
tendemam A Ara (Ain), il recevra 
des prêtres et tes séminaristes de 
toute ta France avant de se rendre le 


. autres étapes en Saône-et-Loire, A 
ParaÿJe-Mbnial et Taizé. Mais 1a 
décision demeure en suspens. 



MESSIDOR /ÉDITIONS SOCIALES 

Dans i'actuaiite 
du Synode, une approche 
marxiste de VATICAN I! 
et des problèmes de 

ANTOINE l'église catholique dans 

CASANOVA !e monde d’aujourd’hui. 

LE CONCILE VINGT ANS APRÈS 120 f 
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10 décembre 1985, hôtel Intercontinental, Paris 
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crise 


monçliale, fcinpntée dès risques. 
La modernisation dii système 


de la rencontre 

Les banques et les libertés. • ^ banque et les entreprises : 

■ T r_ . partenaires ou adversaires? 

Les banaues .françaises 

en 1985? Vivre eta^ • La banque et les particuliers, 
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POUCE 


L 'AFFAIRE GRËËNPËÂCË 


les élections professionnelles chez les gardiens de la paix et les inspecteurs M. Lange écarte pour l'instant l'éventualité d'ime enquête publique 


Politisation policière 


sur le sabotage du « Rainbow-Warrior » 


Les ékctioas professionnelles dans la police, qui 
ont été marqnées par an rend de la gauche, restée 
majoritaire, et une poussée des syndicats de droite, 
révèlent aussi une forte pofitisation (le Monde dn 
30 novembre). 

Les policiers ont certes voté pour élire ken 
représentants ans organismes paritaires, mais aussi 


« pour » ou « contre » le gouvernement, qu'on s'en 
réjouisse comme M. Rémy Haümax, figure de 
proue de l’Union des syndicats catégoriels (USCP, 
proche de Fopposütiou) ou qu'au le déplore, couse 
M. Bernard Ddeplace, srrrft ahv général de la pois- 
sante fédération autonome (F ASP, proche de la 
gauche). 


De notre envoyé spécial 


Globalement, les syndicats de 
droite ont lieu d'être satisfaits. Os 
recueillent chez les policiers en 


tenue prés de 35 % des suffrages 
exprimés, dont 29 % ont été à 


l’use P. L'extrême droite n'a pas 
non plus à se plaindre, la Fédération 
professionnelle indépendante de la 
police (FPIP) améliorant son score 
de 1982 de 2 % et celui de 1978 de 
prèsde4%. 


Le même syndicat, qui se présen- 
tait pour la première fois aux suf- 
frages des inspecteurs, recueille prés 
de 5 % des veux exprimées. Ce score 


30 novembre.' Cependant, cette 
seconde vague de résultats doit 
encore être affinée, en particulier 
parce que la FASP a l'intention de 
contester le décompte de certaines 
voix chez les policiers en tenue. 

Sous réserve d’ultimes ajuste- 
ments, la répartition des sièges à la 
commission a dminis trative paritaire 
nationale des gradés et gardiens 
devrait être de quatre pour la FASP 


est à rapprocher de celui de la CGC, 
très «dure» dan* ce secteur, qui 


très «dure» dan* ce secteur, qui 
fait un bond de prés de 8 %. Cette 
audience des syndicats de droite 
chez les inspecteurs doit être compa- 
rée comparer & la chute (te 9 % du 
Syndicat national autonome des 
policiers en dviL « Marié » en 1981 
a la FASP et divorcé l'année sui- 
vante, le SNAPC n'en reste pas 
moins largement majoritaire dans ce 
secteur (59%). 

La FASP, elle aussi, reste majori- 
taire chez les policiers en tenue, 
approchant des 54 %, même si elle 
enregistre une chute de prés de 4 %. 

Plus préoccupant pour elles, 
l'effondrement des grandes confédé- 
rations traditionnelles. A l’exception 
de FO. qui maintient scs positions 
chez les jioliciets en tenue et gagne 
près de 2 % chez les inspecteurs, la 
CGT, la CFDT et la CFTC, dont 
l'audience était déjà faible, enregis- 
trent des pertes sévères. C'est parti- 
culièrement le cas pour la CGT, 
dont l’Humanité admet la - sévère 
déconvenue », et qui, chez les gradés 
et gardiens, perd 3,61 %, ce qui la 
ramène & 1,41 % des suffrages 
exprimés. 

Les résultats diffusés par le mïnis- 
tère de l'intérieur, vendredi 
29 novembre en fin de matinée, sont 
identiques, à quelques décimales 
près, à ceux rendus publics au début 
de la journée et dont nous avons fait 
état dans nos éditions datées 


Satisfaction générale 


voté cette année contre 67,02 % il y 
a sent ans. En 1982. en revanche, ou 


imposées par l’administration ont 
atteint leur but avoué : favoriser les 
organisations fortement structu- 
rées ». 

La p arti c ip ation des inspecteurs, 
elle, est en hausse sensible : 74,02 % 
des 14 555 inscrits ont voté, contre 
*7,02 % en 1978- 

Comme on pouvait s’y attendre, 
chaque organisation se montre satis- 


JUSTICE 


AU CONGRÈS DE L'ASSOCIATION FRANÇAISE DE DROIT PÉNAL 


Réglementer plus précisément 
les écoutes téléphoniques 


De notre correspondant 


Grenoble. - An coure du congrès 
de l'Association française de droit 
pénal qui a eu lieu du 28 au 
30 novembre à Grenoble, juristes et 
magistrats ont réclamé une véritable 
réglementation des écoutes et des 
enregistrements clandestins. • Il est 
temps de prendre en ce domaine le 
relais d’une jurisprudence qui a 
rempli son office au-delà de toute 
espérance mais qui commence à être 
à bout <T arguments ». devait souli- 
gner le professeur Gaétan di Marina 
qui estime, en outre, que, si la 
France n'a pas encore franchi le pas, 
• ce n’est pas tant par crainte de 
devoir légiférer en matière d’écoutes 
et d ’ enregistrements que de devoir, 
du même coup, régler la ténébreuse 
question des écoutes administra- 
tives. » 

Les pénalistes se sont également 
étonnés de la pratique actuelle des 
juges d'instruction, qui, pour assurer 
l’efficacité des écoutes téléphoni- 
ques, retirent du dossier de la procé- 
dure tous les textes des commissions 
rogatoires autorisant les écoutes 
clandestines afin d’éviter que l'avo- 
cat n'en avise son client. Réalisée en 
l'absence de toute disposition légale, 
cette pratique peut être considérée 
comme un stratagème, alors que la 
Cour de cassation et les juridictions 
de fond ont maintes fois rappelé que 
les écoutes téléphoniques, pour être 


licites, devaient être exclusives de 
provocation ou de guet-apens. 

Les juristes ont enfin estimé que 
rien n'interdit, a priori, à un juge 
d'instruction de placer un avocat sur 
écoute. « Le secret des communica- 
tions téléphoniques n'existe que 
dans la mesure où le conseil ne se 
départ pas du rôle qui lui est tradi- 
tionnellement dévolu. Ainsi, 
l’écoute demeure Justifiée lorsque 
l’avocat devient le complice de son 
client dans la commission d’un acte 
délictueux ou lorsqu'il Joue le rôle 
d’informateur, fournissant à un 
tiers -des renseignements sur le 
contenu de dossiers d’instruction 
dans lesquels celui-ci n'est ni 
inculpé ni partie civile ». a souligné 
M. Gaétan di Marino. 

Devant te congrès qui s’interro- 
geait, d'autre part, sur l’opportunité 
d'ouvrir ou non les prétoires aux 
caméras de télévision, M. André 
Braunschwcig, président de cham- 
bre honoraire â La Cour de cassation, 
a souligné qu’ « il serait temps que 
ceux qui servent la justice avec bien 
des vertus sachent se départir d’une 
certaine frilosité peu compatible 
avec Je progrès ». Les magistrats, 
comme les avocats, présents à Gre- 
noble, ont exprimé leurs craintes de 
voir transformer les salles 
d’audience en « théâtres », de limi- 
ter les droits des inculpés et de por- 
ter préjudice aux magistrats et aux 
jurés. 

CLAUDE FRANCIIXOM. 
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• Les élections au conseil de 
l'ordre du barreau de Paris. — Deux 
nouveaux candidats aux sièges de 
membres du conseil de Tordre des 
avocats à la cour d’appel de Paris 
ont été élus jeudi 28 novembre, au 
terme du trente-septième tour de 
scrutin. Ce sont M. Philippe Lucet 
et M“ Française Navarre. Ils ont 
obtenu respectivement 637. et 
597 voix. I 162 suffrages ont été 
exprimés, fixant la majorité absolue 
requise! 582. 

Quatre sièges restent à pourvoir 
pour lesquels 1e quatrième et dernier 
tour n'exigera pas la majorité abso- 
lue, mais la majorité relative. Parmi 
les candidats qui demeurent' en pré- 
sence, les mieux placés sont 
MM. Christian Charrière- 
BournazeL (568 voix), Dominique 
Bouder (522), François Morerte 
(517), Pierre Ac hache (396), Yves 
Laurin et Jean PeUissier (349). 


et de deux pour I’USCP, contre cinq 
sièges i la FASP en 1982 et un à 


faite des résultats, même si ceux-ci 
ne correspondent pas toujours à ses 
espérances. Le Syndicat indépen- 
dant de la police nationale, princi- 
pale organisation affiliée à lu SCP, 
escomptait bien atteindre, voire 
dépasser les 30 % parmi les policiers 
en tenue, et mime si son repondeur 
téléphonique a diffusé un bulletin de 
victoire affirmant que ce « seuil » a 
été « atteint ». ce nest pas le cas. 


sièges à la FASP en 1982 et un à 
TuSCP. Chez les inspecteurs, les 
résultats du scrutin de cette année 
ne modifient pas cette répartition : 
cinq sièges pour le SNAPC et un 
pour FO. 


La participation au scrutin chez 
les policiers en tenue fait apparaître 
une relative stabilité par rapport & 
1978, où tes élections avaient aussi 
eu lieu par correspondance. 61 ,03 % 
des 81706 gardiens et gradés ont. 


Le même répondeur explique que 
« Joxe et De/eptace perdent ta 
FASP et dix mille électeurs ». Phn 
généralement, TUSCP estime avoir 
atteint les deux objectifs qu'elle 
s’était fixés, « mettre fin à quarante 
ans de monopole syndical dans la 
police nationale et faire la démons- 
tration que là politique actuelle en 
matière de lutte contre la crimina- 
lité ne fait pas l’unanimité chez les 
policiers ». 


Auckland. — ■ L'ouverture éventuelle d'une 
enquête ptellqee sur l'attentat contre le Rninbow- 
Warrior est p eu probable, a déclaré eu substance, 
lundi 2 décembre, M. David Lange, premier ministre 
delà NouveBe-ZHwde, après un entretien tél éphon i- 
qne avec M. Roland Dumas, mtafetre français des 
relations extérieures. « Certaines circonstances 
pourraient mime nous suneaer à ne pus rouvrir», a 
ajouté le premier min istre qui frisait allusion aux 
négociations qui doivent reprendre le 7 décembre i 
New-York, sur les réparations financières dues par 
la France après te sabotage du bateau de Grecn- 
peace. «SI des progrès sensibles sont folia dans ce 
domine, je ne rois pas PutSSté de faire neç toogoe 
enquête », aeacore précisé M. Lange. 

L'éventualité de Tenquéte avait été avancée, le 
29 novembre, par M. Richard Prebhle, ministre néo- 
zélandais des transports. Cette procédure, si elle est 


engagée, aurait pour conséquence de rendre publi- 
ques les p reu v es retiennes contre 1e c apit aine Dommi- 
que Prieur et le co mmandant Alain Malart, ce 
qu'avaient précisément voulu éviter les avocats es 
choisissa n t de plaider co upa b l e . 


De son côté, M. Jeffrey Palmer, ministre néo- 
aflandafa de la justice, a affiriné samedi que «tes 
prisonniers /voteront od Ra sent tant que ce gomer- 
Dtatafg» es jriscr», ajoutant que «tanta conjec- 
ture là-dessus est aussi irréaliste que tente». Le 
mhnst r è a précisé, car outre, que les négociations 
entre les deux gouvernements seraient limitées aux 
discussions sér iés dommages et intérêts «powviola- 
tkm deUsoureraineté Béo-iflandaise » après Faite», 
tat contrôle Rmînbow-Wairioc. 


Selon te New ZeaJand Hemhf de samedi, te 
montant dn dédomm age ment exigé par Weffingtou 
dépasserait 20 Briffions de doUars néo-zélandais 
(100 mff&OBS de francs français). 


L'enjeu politique 


a sept ans. En 1982, en revanche, ou 
l'on votait sur te lieu de travail, le 
taux de participation avait été de 
82 %. Pourquoi à nouveau avoir voté- 
par correspondance ? • Pour éviter 
tes pressions de la hiérarchie dans 
les commissariats où étalait instal- 
lées les urnes », explique la FASP, 
qui défend le mode de scrutin 
adopté cette année. Le vote par cor- 
respondance est en revanche criti^ 
que par TUSCP et par FO, qui 


Du cOté de la FASP. â laquelle 
ses adversaires prédisaient une 
chute en dessous des 50 %, la satis- 
faction domine aussi Son secrétaire 
général note que dans là région pari- 
sienne son organisation améliore son 
score de 7 % alors que 75 % des poli- 
ciers votaient pour la première fois. 


Pour M. Delepiace, cette confiance 
accordée à la FASP par des jeunes 


estime que « les modalités de vote 
particulièrement contraignantes 


accordée à la FASP par des jeunes 
est encourageante pour l’avenir. De 
manière plus générale, la fédération 
estime avoir bénéficié d’âne • con- 
fiance renouvelée - manifestant un 
« attachement à une police républi- 
caine au service des citoyens ». Elle 
se félicite enfin de demeurer « la 
farce incontournable du syndica- 
lisme policier qu’aucun pouvoir ne 
peut ignorer ». 


Le sabotage du Rainbow-Warrior 
est assurément une brame affaire 
pour le premier ministre néo- 
zélandais, M. David T .ange- Depuis 
quatre mois, sa cote de popularité ne 
cesse de grimper. Au Heylen 
Research Instituts, qui. sonde à lan- 
gueur d’année tes trais mflllons de 
Néo-Zélandais, oa montre, preuves 
informatiques i l’appui, l’influence 
de sa fermeté sur- sein indice de 
popularité. Le 22 juin, un peu plus 
de 48% des Néo-Zélandais approu- 
vent sa potitiq&e; un mois plus tard 
— dix jours après le sabotage dn 
bateau de Grec npc a ce, ' ils Sont 
près de 51% A te soutenir et, te 
14 septembre, la proportion est pas- 
sée à 54,7%. Et ce rfest pas fini. Les 
enquêteurs de 1 Institut Heylen indi- 
quent qu'une prochaine étude À 
paraître ces jours-ci confirme la ten- 
dance. 


• Une société d’économie mixte 
pour l’exportation d’équipements 
policiers. - M. Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur, a annoncé te vendredi 
29 novembre, à l'occasion de là dÔ- 


« Aucun doute, tranchent lés 
observateurs politiques, c’est bien 
F attitude de notre premier ministre 
qui est responsable de cette remon- 
tée.» En bans nationalistes anglo- 
saxons, les' Néo-Zélandais sont 
flattés de voir teor chef de gouverne- 
ment tenir la dragée hante aux. 
grands. Cela vaut pour l’affaire du 
Rainbow-Warrior mais aussi pour le 
refus d’accueillir tes navires àméri- 


allègrement à se laisser porter par la 
vague de réprobation qu'a suscitée 
Faction de la DGSE et à clamer 
haut et fort son intention de garder 
Dominique Prieur et Alain Maffart 
pendant cinq ans en détention, fl Ta 
fait Te 25 novembre en public et Ta 
réaffirmé quelques jours dus tard 
en privé 1 des parlementaires euro- 
péens. 

' - Face & l'opposition incarnée par le 
National Party et son bouillant lea- 
der, M. Jim Mac Lay, le premier 
ministre s’est terriblement engagé. 
Répondant par une surenchère poli- 
tique aux injonctions de son rival, il 
n’a pas hérité à promettre publique- 
ment que les «Terrage» ne seraient 
pas expulsés avant d’avoir purgé la 
moitié de leur peine. Pis en précisant 
qu’il serait électoralement très dan- 
gereux pour le Parti travailliste dé 
procéder à une libération anticipée 
des deux agents français, il a lui- 
même fût die leur soit un enjeu de 
politique intérieure. 


Stratégie instinctive 


Du même coup, il a placé Taffane 
dans la perspective des proc hai nes 
élections générales, prévues pour la 
fin de 1987. Pour certains observa- 
teurs locaux, cala revient implicite 


moment, on. a cessé de pleurnicher 
sans cesse sur l'inflation. le chô- 
mage, la baisse de nos revenus ; nos 
soucis quotidiens sont passés au 
second plan, derrière une indigna- 
tion nationale savamment entrete- 
nue par David Lange : reconnaisses 
que c’est bien joué. » Conclusion : Q 
reste à attendre que l’effet Rainbow- 
Warrior se dissipe dans Fopinion. 

Au vu de là situation économique 
de la NonveQc-Zélande, cela ne sau- 
rait tarder. Des indicateurs dan* 1e 
rouge, une inflation dont la courbe 
ne s’infléchît pas, des chômeurs tou- 
jours pins nombreux, l'économie 
néo-zélandaise n’apparaît pas en 
grande forme. Plus ennuyeux 
encore, le libéralisme économique 
prôné par le travailliste Lange a 
abouti - à la suppression de nom- 
breuses subventions avec, pour 
conséquence majeure, une grogne 
croissante des agriculteurs. Dans un 
pays où Ton dénraùbre 50 millions 
de montons, cela compte, et plus 
encore à rapproche de négociations 
décisives avec la Communauté éco- 
nomique européenne. 

. Dans sa frénésie libérale, 
M. Lange va imposer prochaine- 
ment une mesure très controversée : 
la restauration d’une sorte de TVA à 
l'effet inflationniste garanti mais qui 


ture du Salon Müipol au Bourget, la Rainbow-Warrior mais aussi pour le 

création d’unelSûété îfoo&e refus d’accueillir tes navires améri- «"“■ {°? UX ’ 1 C ff > rrffet inflationniste garanti ma^qut 

mixte afin de permettre Texporta-, cajns à propulsion ou armement T*- paisse 

tkm des matériels et des êqrip* . nucléaire* dans les ports du pays.- ; dirtxxàla grande yy des 

a» «î-irrii ïu imm feu™ Ma» la plus grande parue de Fopt-^ - -contribuables néo-zélandais qui sont 


ments relevant du ministère de 
l’intérieur et de la. débentraUrioion 
et qui prendra 'le titre de 
SOFREML 

Le ministre a visité ce deuxième 
Salon qui avait ouvert ses -portes 
mardi dernier, et dont la superficie 
et 1e nombre d’exposants ont doublé 
par rapport à la version 1984. Ce 
Salon mettait en relief tous tes sec- 
teurs de pointe de Tétectronique, de 
l’informatique, des tflécranmunica- 
tions, des armes, des véhicules et des 
uniformes, plus particulièrement 
réservés à l’équipement des policiers 
et à la sécurité civile. 


Dans tes deux castrat . veut , faire un 
< r exemple et frapper fort. . 


Peu importe aux yeux de Topïnion 
publique que le premier ministre 
soit, amené à faire des marches 
; arrière peu .glorieuses. Datas le diffé- 
rend l’opposant aux Etats-Unis, 
M- Lange a décidé de créer une 
co mmissi on spéciale chargée d'étu- 
dier les modalités d’accueil des 
navires de guerre de FUS Navy. On 
est Iran des propos définitifs d'il y a 


lus grande, partie fç. T ’apw : -contribuables 'néô-rêEandarâ qui sont 
gué est ha bmfée 1 aux flotte- - pannTles plüs sollicités du monde, 
rentier ministre et s’y pré- - On. mu rmu re que ië premier minisre 
; «Vous savez, commente entend exploiter cet effet en argani- 
ïaliste politique d’Auo- "sont des Sections anticipées, qui 
rf un politicien habile qui • Interviendraient dès l’année pro- 
i ber sur ses pieds •. chaîne» 


quelques mois. L’affaire du 
Rainbow- Warrfor est, elle, trop 


Rainbow- Warrfor est, elle, trop 
récente, et M. Lange peut continuer 


-mon puouque est naoituee aux volte- 
face du {minier ministre et s'y pré- 
pare déjà ; « Vous savez, commente 
un éditorialiste politique d’Auo 1 
Haut, c'est un politicien habile qui 
sait retomber sur ses pieds ». 

La stratégie de M. Lange' est 
purement instinctive et à la limite de 
l’improvisation, au grand dam de se? 
conseillers. Pour lui, l’affaire du 
Rainbow- Warrior était une occasion 
inespérée pour, faire divenàou dans 
une conjoncture économique diffi- 
cile. « Grâce à cela, explique un étu- 
diant en sociologie, pendant un bon 


À ce moment-là, les projecteurs 
- dé' l'actualité auront pivoté de 
180 degrés en laissant dans l'ombre 
Dominique Prieur et Alain Mafart 
ainsi que- l’enjeu politique qu'ils 
représentent actuellement. 
. M. Lange n’aura plus besoin d’eux. 


FRÉDÉRIC FBJLOUX. 


SCIENCES 


EDUCATION 


LA MISSION DE LA NAVETTE ATLANTIS 


LE COLLOQUE DES CERCLES UNIVERSITAIRES 


Géométrie dans l'espace De la difficulté d'être libéral 


Ils semblant beaucoup s'amu- 
ser, en tout cas travaillent de 
bonne humeur. Jerry Ross et 
Sherwood Spring, les deux 
«charpentiers» de la navette 
spatiale Atlantis, sont sortis 
dans l'espace, vendredi 
29 novembre en fin de soirée, et 
pendant six heures, ont érigé une 
tour métallique haute d'une quin- 
zaine de mètres (ACCESS) et 
monté une sorte de pyramide 
inversée (EASS formée d'âé- 
ments plus massifs - six barres 
de 30 kilogrammes, longues de 
3,6 mètres. En faisant foin du 
repos dominical, ils ont recom- 
mencé, cfimanche, leurs exer- 
cices de «mécano spatial». Mais 
avec des variantes. Vendredi, Ils 
étaient dans fa soute, les pieds 
solidement arrimés, et construi- 
saient la tour en commençant * 
par le sommet, et en poussant 
progressivefnent la partie déjà 
construite pour ajouter de nou- 
veaux éléments è ie base. 
Dimanche, chacun à tour de râle 
travailla rr è partir de l'extrémité 
du bras téfémonipuiateur, que 
commandait depuis l'habitacle 
tour collègue Mary Cleave. Lee 
deux astronautes ont donc pu 
comparer la eommoefité des deux 
méthodee. Ils ont aussi compB- 
qué leur intervention en péné- 
trant è l'intérieur de la tour pour 
se fivrer A des' simulations de 
câblage électrique. 


teur n'a pas que des avantages. 
Si l'astronaute lâche im objet, 
celui-ci tend A s'écarter de la 
navette et devient un nouveau 
•atartlîB de là Terre (1). Il peut 
aussi heurter la paroi de la 
navette ou le scaphandre d'un 
des astronautes et les endomma- 
ger- Ross -et Spring s'étaient 
entraînés et avaient appris à par- 
fait amant contrôler leurs mouve- 
ments. Ifs ont pu ainsi manipuler 
plus de cent cinquante pièces 
sens en perdra aucune. La pyra- 
mide JEASË a été montée et 
démontée è plusieurs reprises; 
les astronautes mettaient douze 
minutes au début, il ne leur en 

fallait plus que neuf è la fin. . 


Pendant qu'ils travaillaient, 
leurs coHèguas -ne- restai en t pas 
inactifs. RudoHO Nerf, l'astro- 
naute mexicain, a étudié 10 ger- 
mination de diverses graines. Et 
Charles Wafker, l'astronaute 
«privé» de la firme ’McOonneU- 
Dougtas/ a poursuivi la sépara- 
tion par électrophorèse de l'éry- 
thropoiétina. une substance qui 
stimule la production de globules 
rouges, et dont près de 1 litre 
devrait être receuflü è la fin de fa 
mission. 


Les chemins qui conduisent au 
libéralisme sont difficiles.' Le collo- 
que organisé par les Cercles univer- 
sitaires, samedi 30 novembre à 
Paris, en a apporté la preuve. Dans 
le domaine de renseignement, il est 
plus facile de contester le système 
que de s’entendre sur la façon de le 
modifier. 

Les cent cinquante enseignants et 
chercheurs présents à la réunion de 
ce clnb. qui regroupe- des universi- 
taires proches de l’opposition, 
contestent ht loi sur renseignement 
supérieur de janvier 1984. Sur ce 
point, l’unanimité se faü sans discus- 
sion. « Pour sortir d’un processus de 
collectivisation lente et éviter un 
discrédit International », 2 est 
nécessaire selon M. Pierre Magnüv 

ancien recteur de Strasbourg do - se 
montrer ferme pour obtenir l'abro- 
gation rapide de cettê loi 


1986 ». Le moment est venu dé pro- 
céder à un grand « nettoyage ». Le 
rêve d'établissements homogènes, è 
ta21e humaine, semblables à ceux de 
l’avam-68 séduit l'assistance. Le 
terme de «faculté» retrouve une 
nouvelle jeunesse et des vertus magi- 
-que*. Pour de petites structures 
« souples et gfrabtes par des univer- 
sitaires ». l'autonomie retrouve des 
partisans. .Une autonomie «enca- 
drée », proposent plusieurs orateurs 
inquiets d’une différenciation trop 
rapide entre les établissements. Une 
autonomie qui ne remette pas trop 
ea cause des . diplômes nationaux 
auxquels beaucoup semblent atta- 
chés- ‘ 


Un grand nettoyage 


Le poids des éléments ne joue 
aucun râle dans l’espace où tout 
flotta librement, mais reposa rv 


(1) La pièce pourrait s'éloigner 

de plusieurs kilomètres, mais 
reviendrait très près de la navette 
après une demi-révolution (environ 
quarante-cinq minutes) et pourrait, 
éventuellement, la heurter. 


Toutefois pour quelques partici- 
pants, il n’est pas question de revenir 
à la loi de M. Edgar Faure qu’ils 
jugent « bien pire que la lot 
Savàry ». Dans renseignement 
supérieur « les dégâts - ne datent 
pas de 1981, souligne un professeur 
de Caen. L’hyp or-étatisation a 
confisqué ie pouvoir aux univers*- - 
taire*, la « syndiearric » a provoqué 
la promotion des médiocres et 
entraîné un nivellement des grades. 
Enfin la pluridisciplinarité a obligé 
des institutions aux objectifs tfifré- 
rents à cohabiter, Tumvcndté 
depuis quinze ans • a fait ta preuve 
de son inefficacité 


•- Critiquée par des enseignants qui 
s'estiment soumis à son oppression, 
-la puissance de. l’Etat révèle parfois 
-des-qualités. C’est elle qui évite « le 
pire », qui permet de dresser « des 
garde-fous » autour d'une liberté 
parfois symbole de licence. 


Tout ce passé doit être transformé 
À l'occasion de • la victoire de 


Président des Cercles, M. Michel 
Prigent suggère que ses- «-amis poli- 
tiques », une fois àn pouvoir, ne pro- 
posent pas une solution unique à 
toutes’' les universités françaises. Il 
préconise delà souplesse afin de per- 
mettre aux -établÏBsements de définir 
eux-mêmes l'organisation qui leur 
comment lé mieux. Selon lui.» la clef 
de ta transition libérale • réside 
dans une méthode • ; beaucoup 
cTamononne â Tintérieur de quei- 
. ques règles amples et précises. La 
difficulté pour tes Cordés universi- 
taires demeure la définition de ces 
règles.;. 
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CINÉMA : - V >> . 

RÉÉDITION DU «JEAN-LUC GODARD PAR JEAN-LUC GODARD» 


Le prochain film de Jean-Luc 
Godard né s'appellera pu iRack Y,. 
car cela donnerait Rocky. MaB s*fl 
s'intitule Rock X, cdt-ct -que :1e. 
public se méprendra et pcnserâ’tôttt 
de suite porao,classé X7 Invir£ per- 
la Ctoêmatbèqne françaàeàaniniet' 
us débat, le 27 novembre, Gôdahi. 
improvise un sondage jdàn» la ff|te,, 


i verra vivra 


ü faut avoir la rpodestie et l'honnêteté 
.1'... de potier dé soi»: 


Il n’y a à Chaflkx, cë jourJà^gtte"' 
des amis, connus et iBCannoS- Jeapr 
Pierre Land et le 
n'est pas encore entré à FIDHEG; 
M“» ütcnjss S®d«d ■et ; cdnP'tKss' 
M -tfércrait parier pc in tnre; ceux: des 
Cahiers 4u cinéma, et là dameûui 
s’interroge sur l’Être et le néanLate 
□ombreux critiques, ùési, renvoyés 
1 leur nullité sans plus de procès. De 
la part de Godard, mille agrcosnté- 
simplement ü ne peut pas s'empê- 
cher de tfiré du mal des gens. Apres 
n s© brouille avec tout le monde, et 3 
se sent seul . 

B est drôle, ü est Vif. La chère- 
voix tremblée ne s’angoisse d'aucune 
question. fftt-eKe stupide, et beau- 
coup lésant. Avec une grande «n- 
tilksse, le maître répète quH finit . 
faire les fQms qu’on a envie de faire, 
et que Rossellini Ta rassuré pour 
fotours avec Voyage çn halte: une 
caméra, deux personnes dans une 
voiture, et le mande.. Pts. besoin de 
beaucoup d'argent. 11 est (Faflkhiv 
prêt à louer au matériel pour pas 
cher. - . * 

Il a cinquante-cinq ans, maïs . 
vingt-cinq en années de cmAy*» r fl 
eâlenne. Et dans la maison de Ldn-„ 
gkas les jeunes l'entendent. Quand R 
parie de François (à .propos de -la 
critique), chacun reconnaît le sien* 
Fumque, on est îcr'fca f&mifle.; 

Enfants ' de Godard, neveux de 
Truffant, un livre vous attend; . 
L’auteur n’en aime pas Tfconogra- 
phje (les photos sont- mal repro* 
duites) ; il a nûsoo, mais cc n’ost pfla 
aimable pour -le* chouchou» des 
Cahiers, Alain Bergala ea tête, qui a 
réalisé avec oe soin ce Jean-Luc 
Godard par Jean-lMC<jodard. com-_ 


■ poétique; d'une pensée imâgée, 
ccififaenteetfïdèteS . 

- Lourd et dens^ roavrage est im 
vrai pavé, -fl -n’est pas pour les pro- 
menades ou te*: trajets en astotraç. 
La bibksGodard doit rester sur «ne 
table, qu'elle soit (fai chevet ou de 
travaiLUne fqb- refermée, efleae 
.vous quittera paspour autant. 

la* vertus de h cootraÆctiûn 

Entre Hitchcock (Tintpret) et 
RosscHim fle philosophe), entre la 
France et ta Suisse, entre le muet et 


marri se met i faire dès films en 
écrivant sur le cinéma. S'il se met & 
émmêlér nne syntaxe' â&nifi dix- 
hni t ièm e siècle, c’est que Rohxner 
(te phts «profond»), a' Imposé son 
sÇjdè..Sew «xnpte pourtant ce que 
hu.iL L^pcnse tfc kgruechez fte- 
mîpger et du raccord uns l’axe, chez 
Hawks. Et déjà U s’exprime en 
'„ romancier, avant de ■ s’apercevoir, 
plus tard, qo \EJie Faure parie 

peinture en termes de roman ». 

« Je voudrais combattre ceux qui 
ne songent qu’à légiférer dans 
r absolu »: l ‘iconoclaste, le savait-on 



années 8(L • .. . 

Oudquc cent cinquante textes de 
Godard, critiques, entretiens, scéna- 
rios, lettre^ptéMniatioB4e i fihiis M . - 
et tu roman-photos biographique. \ 
On peut fenflkrter, . pren dre ,àpe page: / 
au hasard, «mny htHnépU'In, se 
satisfait d'un fragment, filai ou 
musiqnë. Mais si Km partriu préûh- . 
bote en forme d’interview, pour, 
aboutir à Détective, si Ton s’attache 
au jeune critique pour ne phis le 
lécher jusqu'à son bommagé . i 
Johnny Hallyday («voilà uabrofesr.. 
siotmà») , mors on . est pris .amis le 
dOkrêttx vertige <Tuné midfigeace . 


EXPOSITIONS 


JaunLuc-Oodard pand ar rtr tetoumago 
tTcUne-fèminamt unefemme > _ - 


(d Voudrait 
nc«fti uîxe c/oire qufe o63a renvqic à 
Han» Laças fct non à. Henri Lan- 
ças) a d^l dffim.âùsri la rop ré ma - 
' tic du sujti. Quelques mois -après - 

Il ttVpas vingt-deux ans, — fl rédige 
une Défense et fllnstraticin du décoo- 
page classique, rien que par esprit 
aeqàmràdkfiou, «K^taBoourd'hoi- 
cri B- Le jeune tçar- 
gcqisqm vaàlaR.pnl^er diez Galli- 


tdérant? Qmnzc ans -pins tard, ou 
encore ce- 27 novembre 1985, ■ on 
T entend se méfier de la flogüistiqiie, 
du ' stxrectnralisme, et -de Dékâtze 
comme de Pasoüni : s’il- bDoqnvnd 
leurs intuitions, fl ne voit pas la 
nécessité du discours qui s’ensuit. 
Une approche scientifique du 
cinéma ? D’acconi, mais • il fau- 
drait ‘commencer' par relever tous 
tés faite scientifiques du. cinéma». 
Trouver des preuves. «David faisait 
moins bien un drapé que Titien ou 
queVéronisè 


Autant r«pc«tion Art et Indus- 
trie qn'accueiüsii récemment lê Mu- 
sée des jBKmsmiems fiançais -était 
agaçante, autant le Salon des ar- 
tistes déc or a teu rs, ayeewaq vocation 
eu définitive rinxBairc^ se révèle paa- 
rionnanL Ici, an Grand PalaSa, 
comme B-bi^ an maixdic siir le^ 
frondèroT au phaAt sur les territoires ' 
oommuns i Inrt, l’artisanat, la déco- 
ratioù, l'architecture, an dcaîgn, à 
l’industrie, b mode.» et bien sûr au 
cwinneree; aux sBriff,!! y à te pire 
mm èy ü aussi le meilleur. 
Le tout r.l r x le plus organisé de» dé- 
sordres. Et l’ensemble en .assez re- 
muampour qnc les enfants s'y amu- 
sent Us ont d’ailleurs leur section. 
Les odoksoatts eux, héritent entra 
tes bateaux ctles jeux é te ctro n iqitei. 

Pour notre part nous nous en tiâb 
drons aux mariées. C’est b section 
b plus rep r é se ntative, .d’autant 
«m’efle se - tnxdoeç s. natureflemeiit 
par rarchiSrVS^^S 
section b plus lévSatrice aussi des 
tendances qiü agitent le marché, de» 
mode» qui, par rafales trop rapide^,, 
perturbent te. - cr é ati on plastique. Le 
jury du SAD a mnsi mi» cn avant 
trou courants p rin c ip a u x affectant ! 
dïven niveaux une bige majorité du 
mobilier présenté- (1) . 1 - . 

Le premier-fait référence à rsud 
funéraire, !. la umrt et. à. ses ma-, 
chines. La mort, aujouriThm «oaat 
mée, aseptisée dans sa réalrté.- 
comme nous ra p p renaen i nos jocàBh 
leurs sociologues, te ntait reléguée 
les hflpitanx et hoqnce» iaonsi 
revient donc, et de tein,..c(mxiw w 
cabuteire fonneL comme, motn de 
râlttô. Sans aiter tons jusq u’aux ^- '. 
lustres grama de MSflteel Rrenricc, 
ils sont nom br e ux 2 nous vouer ainsi, 
an plaisir esthétique des crémato- 1 
rium. Uff valet, pom y déprêer^b 
star son CûStttmt, s’est dumé-b tête 
d’une guillotino. A mourir» 

Le deuxiètrie ^ courant, ^ "Bé .. «ftfl- 
leurs au premier via lea décars du 
Père-Lachaise, est le 
TtYYfaiwtnus -tel qne^ ka mcmtectes 


siné les codés, rites et ôbHgarions. 
Un-fauteufl.de FAméricain Michael 
Graves, un canapé de i’Aflennmd 
Hans Hoflôiir en dooneat dès. le dé- 
part l’indication discrète. La rfinter- 
’jHÊtation simpUfiée^du vorébUtehc 
néo-churique, avoc ses embryons de 
calonnea, de .volutes, de cor nkh cs,- 
parüt 'annoncer sur un modt ntri- 
que le retonr sérieux des ornements 


TréaSme-oomant : finoanfort. 
Cest un hÿixnie aux reins' dooJoo- 
rettx, aux fanes bleuies, aux épttules 
courbattoes. et {dus généraieinent 
sUx fcamnkr Rms les mois, coussins 
qui vouslndment an sommeik Voici 
- les rièges ct jes dôasieis rit planches 
aussi dures et {dates- que possme. 
L’angle ou droit le mril- 
leur cas, ié 'cendre «an»; complai- 
saoce ont rempbeé '■ Tarroodi ; qui 
flattait' bassémoit n», vertèbres,. Le 
lit, eommêjmeuue autonoime^ a 
d’aiScuzs cxxpplètçmcat disparu.Ua 
incaofmt à! wmhîr debout.. *. 

Et puis, rions toute cette rigueur 
(autant dTboounages ; bba sftr an 
Stilj on aAEaMiaum, quelques meu- 
Hea oh Fiuventlon, le choix des ma- 
tériaux, rèxÇcatiOa soignéc rcmpla- 
cent l’arbitraire de te mode,, là 
dépassent. Et l’une des bornes sur- 
poses est bVrOle joué par l'école 
Boullc dans laionnatibn de ces créa- 
teur» authentique^ . L’école Boulle, 
dont en fêtera IC centenaire en 1986. 

; a encore de beaux jours devant elle, 

] Le mmtre ettowdiftecte» 

Parmi quatîe' bréte meubles "et 
presque autant de créateurs (Us sont 
swjt ceo tacs tôptè travers; les diffé- 
■ntmçs-SectûàiS) ,3 CSt^icfletTBO- 
ler des iioms smK îrj ssâcc. Us sont, 
par 'exempte phiricajs.vde - Fécole 
Boullq temme donné de fiers chefs- 
d'oevre sur le thèmc du secrétabe . 
et de.b compôdc : on Ira léncdnfie 
auKmrd’unniraihle.de JL-P. K telifi i 
qui, pour Être im. dcs responsables 

au Sàkm n’en déBœmtre . pas inâns 
que b taleut peut se faire .discret 
une sotte jcte. sectétaire-écrin,. 


Du crématorium ao secrétaire à malices 


un des bijoux de cette foire mobi- 
' Kèré. ' ' 

. : Poçhy, Sawaya, ' Mangendre, 
Raffy, quelques noms gtenés pour 
leur exigence ou leur imagtriatian 
dans un désordre voiUu et qui voue à 
Fanbnymat même les plus augustes, 
i' les Starckjes Boyer, les Putman, les 
Willmiotte— Boyer et WiUmotte ont 
collaboré pour les bureaux de Fam- 
bassado de France ! Washington 
km œuvre est xecôostitnée sous b 
verrière du Grand Palais, En revan- 
che. le bureau du. mîi M ire de b. 
culture est -resté dans Je bureau de 
M. Lang ; seule est ici présentée une 
photo géante et du m in i s tre et de te 
table créée par Andrée Putman : 
une dcmWunc, pour ceux qûï.toiè- 
rçnL.Firrûptidn du contemporain 
sôus.lea btûseries de b rué dè Valois. 
U n demi-camembert pbur le» autres. 

La grande surprise du Salon nous 
viept' de cinq architectes. Ds sont 
pariâïles menteurs de France, ils sé 
sont révélés aussi grands dans les 
meubles. Après Mâckintxjsh, Mies 
Van der Robe, Le Corbusier, c’est le 
tout dé Bqfiil avec une table- remar- 
quable tout & la. fois .de légèreté et de 
rolidité (il faut, en regarder les 
. pieds). Voici encore Parut, le plus 
luxe, loplus «Sofifêl • dês anq avec 
une table pleme-lunè^. Voici Simou- 
nef doairhi tube à rallonges rappefle 
là puissance charpentée et retrouve 
là sobriété coutumière dé ses , 
constriictioiis^ Et puis lès deux mer^ '! 
vefltes :1e meuble «à amne sait quoi 
frire» de Sarfaxi plein de deânn, 
d'élégance, deubaltees. etlùn bureau 
àc Çrriani ûîLtou tes les évidences de 
bmpdèrintéètdB dass ic isuae Se re- 
troüvcnt m vu.ni emmn, un petit pro- 
dige d’équifibre et demouvement. 
î HtÉDÉRlCEDELMANN. 

■: w-' Grand- Palais, jusqu’au 15 décem- 
bre. Le catalogue (inutilisable et ioçom- 
pieiy coûte tÿpp éÈer (250 F). 

(J) U faudrait ausri ptuier des tapis 
dont te « Prâuanp»*, apr^s coocours, 
propow, uwbe^e série. .... _ 


— Pasoïtui et Botobcci trouvaiem 
un joair Godard trop moraliste;' O ne 
s’en est jamais défendu. « Considé- 
rez plutôt avec Diderot que ta 
morale et la perspective sont- les 
deux. qualités essentielles à 
l’artiste * (1952). « La morale , 
pour mol. c’est Je comportement 
Juste etvrai» (1956). Juste et vrai? 
«Que l’oi r sache-' seulement que 

tome l'invention . des films améri- 
cains. leur jeunesse, est de refaire 
du sujet la raison mime.de la mise 
eu seine, que le cinéma fran- 
çais (._) délaisse le juste et le vrai, 
et, autrement dit, risque d'aboutir 
ou néant - (1952). 

: .La morale, te «jet. Cest encore 
aujourd'hui te credo de Jean-Luc. 
Avant, le sujet de ses films, c’était le 
cinéma- Puis, ce qull appelle h par- 
tie cachée de l’iceberg — la vie pri- 
vée, — est allée s’enfouir très loin 
pendant les années «îiKtawt» avant 
d’apparaître vraiment, dan» Numéro I 
deux. Le «jet, b vie. Reproche de 
Godard i Truffant : if n’a . pas 
reconnu dans ses films b partie 
cachée de Ffodividu François. 

L'art et la vie 

La nouvelle vague regardait les 
filins plutôt que le monde. Mais efle 
savait reconnaître le monde sur 
l'écran. Pourquoi cet amour poar 
Nichâtes Ray ? Parce qu’il y avait 
« la préspnee de sa personne dans 
les films». Pareil pour Renoir, et 

S ur Becker, jusque dans Féchec de 
ontpamasse 19. Exit Detennoy on 
René Clément : « Us ne vivaient pas 
■ leur cinéma. » 

L’art à partir de la vie est 1e titre 
de Fentretie» bilan accordé à Ber- 
gala. Une morale, une leçon. »St 
Tort, c’est la vie. la vie est aussi 
dans une partie de. Tan _ Je vou- 
drais essayer de mieux faire Tan et 
la vie avec des gens qui sont inté- 
ressés à Tan à partir de la vie » 
(1985). 

Il ne fut pas de différence entre 
vie et création, explique-t-il i 
Le Ctërio en 1966. II reproche i 
Sartre — années 70 — «ravoir le 
: tiroir Flaubert et te tiroir lune.de 
classes. Autorisons-nous ce collage 
gui couvre vingt années et définit 
■Fart et le métier de cinéaste : 

* Nous sommes condamnés à V ana- 
lyse du jnonde, du réel, de nous- 
mêmes, alors. que' rd le peintirè ni le 
musicien n'y sont condahniës („.).- 
Pour parler des autres, il faut avoir 
ta modestie et ThomStetI de parler 
'de soi .Je fait des films pour 
montrer des images de mol Alors, à 
des. moments, il y a quelqu’un gui 
s’arrête , . et ' qui s'intéresse à moi 
parce qu’il voit sa vie. une image de 
lia qui ne lui est pas présentée par 
lui. mais par quelqu’un d‘ autre » 

La. morale du rinfe m la commu- 
nication. « Il faut tout filmer, our- 
ler de tout», (fit Godard ea 1967; 
l'année de la Chinoise. Un an plis 
tard. Il s’agira de 1e mettre en appli- 
- càtfon, d aller où ne va pas le 
cinéma, dans tes usines, dans , les 
. écoles. A cette époque. Godard, qui 
n’a plus de famille .parce qu’il n’a 
pku les Cahiers.- fond sa révolte 
individuelle dans 1a lutte collective. 
Mais il s'agit toujoura de produire 
des Images et de tes diffuser, de 
faire du cinéma autrement, pour 
éveiller tes consciences, pour que tes 
géreraient. 

". Du tempo Mao au tempo vidéo : 
«.On ne cherche pas des formes nou- 
vetles, ’ on cherche , des rapports nou- 
veaux .... Der rapports nouveaux 
entre contenu et forme. » D s’agit rie 
s'exprimer de mieux ea mieux, et la 
teemnque est là pour ça. Godard se 
vit • comme Liszt avec son piano ». 
Mais c’est la candusten de Fapiès- 
68. : un film n'est pas un fiufl. fl n’a 
« aucun pouvoir, sinon de montrer 
comment ça va». 

Qui verra vivra ; si tes gens voient 
comment ça va, ça va déjà bien. . 

. Sur. la., peur de se servir des 
images, sur b télévision J* c'est 
l'entretien de Tangolsse •)» sur la 
science, les caméras, tes produc- 
teurs, sur les acteurs, sur te Curio- 
sité : chacun piochera & son gré dans 
te Jean-Luc Godard par Jean-Luc 
Godard, émaillé de références à la 
musique, aux 'tableaux, aux écri- 
vains, dans une grande ocunmunioa. 

: .Mais c’est ira Godard fraternel 
qui nous retient, qui ne se plaint pas 
trop,, mais .un peu,. il a’y a pas de 
beauté sans, souffrance. Tout de 
in&ne : «Il ne faut pas que f exa- 
gère à trobsmiffrir. » De- .4 bout de 
souffle à Détective. B nous demande 
de Te rejoindre, d’aller quelque part 
où nous sommes .peut-être. Là 
genèse de ses films est dans sa vie dé 
tons les jours, c'est à nous de la trou- 
ver -entre ks pages. Godard en dis- 
cret, et Ton ignore Fenfant qu’il a 
été. On a approché sa morale de Fart 
et apprécié son art de la- morale, 
mais fl faut bien chercher pour trou- 
ver cet aven': «Je suis un réseau 
qndndaat, un peu malheureux Je 
Suis beaucoup trop vaste pour mot- 

même. - 

CLAfftE DEVABfUEUX. 

★ Jean-Luc Godard par Jean-Luc 
Godard. Publié par les Cahiers du 
cinéma, éditions «le PEfüde, avec le 
concours du Centre national des lettrés. 
638 pages. Prix de lancement, jusqu’au 
3L décembre : 195 F. 225 F i partir dn 

i- janvier 1986. 


ROCK 


CINQ CONCERTS A PARIS 


Funk 9 pub-rock 
et vieux de la vieille 


Au premier plan, EHU Huriey, 
crooner de choc, tout an gorge et 
en poumons : un organe, de taüla 
an guise d'emblème (et te vfrifté 
«o ua i wa odu o su passage). Une 
force de te nature., La voix abra- 
sive et timbrée noire, te feeUhg 
bleuté et tes émotions en techni- 
color, H transcende te tout- 
venant pcx* te hisser à la hauteur 
de ctesshyuas. Un diable d'inter- 
prète, une âme pour les chan- 
sons des autres. Ancien chanteur 
des tomates (te plus inventif des 
groupes de puti-tucfc mais mal- 
heureusement te seul à te savoir). 
Bld Huriey mène de front une car- 
rière solo (un récent premier 
album solo en soûl majeur avec 
chant rauque et balancement roi 
à f appui) et un parcours en for- 
mation (Big Heat) chaperonnée et 
produite par EMs CosteBo (pour 
le premier 46 bovs). 

C'est BSg Hem que Ton verra 
au Rax Club avec Chris Parfcs i te 
guitare et Draw Barfield, qui, de 
sa voix plus haur-parchée et sati- 
née. dôme ta répliqua à Huriey 
sur le modèle (Stax de préfé- 
rence) des duos black. A ce trio 
central s’ajoutant pour l'occasion 
George Webtey h ta basse. Ber- 
nte Clark (te davier «TAztec 
Caméra), Pete Thomas (te bat- 
teur cTEhris Costatlo), John Earie 
et Dick Hanson Qea curares de 
Graham Parker). Difficile en ta 
matière, de trouver mieux. De 
Parker i Souttekfe Johnny en 
passant par tous tes nègres 
blancs, la formula et ta ton sont 
. connus, impérissables, entra rock 
et riiythm'n blues. Cuivré, brû- 
lant. ta sueur comprise, Big Heat 
n'usurpe pas son nom. 

Considéré par beaucoup 
comme ta meateure formation de 
funk anglaisa, Level 42 est mar- 
qué par le jeu de son leader et 
bassiste. Mark King. Production 
léchée, son nickel, mise en place 
à r équerre, tes compositions 
déve lo ppen t tas espaces an sou- 
plesse sur un funk léger qui 
s'ad apte au fo rmat des radios et 
des discothèques. Faiseur habile 
de méiodtas. Mark King connaît 
bien te recette de ces airs entê- 
tants qu'on attrape au vol et qui 
vous piègent. Fonction dansante 
et ambiance assurée, ces Anglais 
ont bien appris la leçon améri- 
caine ; consommation è grande 
échelle et dtant rot. 

Wtehbone Ash est ut de ces 
groupes mystères : on croit, on 
jurerait qu'ùs n’existent plus 
(ont-ils d'ailleurs jamais 
existé?}, et puis régulièrement 
Ha refont surface, un nouvel 
album; une nouvelle tournée et 
un pubfic. La même, ceiuHè. 
D'où sortant-Sa ? Selon tes cas. 
on apprend, non sans surprise, 
qu'üs font encore un tabac aux 
Etats-Unis. Bravo I Et si ce n'est 
pas aux USA. c'est en. Alaska ou 
au Guatemala, où, par on ne sait 
quelle bizarrerie, ils sont en tâte 
des hh-persdes-. Hourrah I Us 
existent, te preuve est faite. 
C'est le cas. par exempte, de 
Jethro TuH, te groupe de tan 
^ Anderson, qui s connu des 


■ FILM SUR L’ART : LA 
FRANCE A L'HONNEUR. - Leqna- 
tiièree Festival international dn film Sor 
ftart de M o ntr éal, qd enrft Ben ds 19 
m 34 nora ré h re, s’est achevé par «a 
pnrimaiéa particnfRiemEut fav o rable i 
b production fcançataa. Celle-ci s’est 
vndécenerqaatzc des dix récompenses 
attribuées, ta Art ta hasard, de Pa- 
trick Bofcanovrsfcf a obtena m des deux 
Grands Prix (ex aequo avec Styie Wars 
de Tony Siver, Etats-Unis). -André La- 
barthe a o Ma a lé prix du arih t gr réa- 
lisataar pov Curtàyv Cmrhoo. Le prix 
da mfWëw fika poer taiSivWon est 


heures de {poire justifiées ai 
d&ut des années 70 et continue 
cfen récolter les fruits sans tam- 
bour» trompettes; Mais Whish- 
bone Ash I Oui a la nostalgte 
assez coriace pour avouer son 
attachement & ce groupe ? 

La seule particularité (banafi- 
sée depuis furet») qu'on letr 
reconnaît, c'en l’utÉsation de 
deux guitares en mks tps don- 
naient lieu à quelques beaux 
échanges. Bout le reste, d'un 
snreÿstrement h r autre, rien-n'a 
changé : un. rock vaguement 
teinté country, durci parce Que 
Iss temps l'exigent et qu'on fait 
parfois illusion en camouflant te 
platitude des idées par te volume 
sonore. A toute chose malheur 
est bon, l'exist e nce de Wishbone 
Ash est te confirm ati on de ce que 
ce sont toujours les meilleure qui 
s'en vont les première. 

Sur te terrain du rock cossu et 
bien en jambes h f américaine. 
NUs Lofgren en une fine guitare. 
Plus è l'aise data tes rôles da 
second couteau que banc ceUi 
de jeune premier, H est un par- 
tenaire idéal, solide et pointu : 
pour NeU Young dans te première 
moitié des années 70 (After The 
Goktmsb et Tonight's The Ihghti 
avec un jeu ébouriffé, inspiré de 
Jim» Hendrix, et pour Bruce 
Springsteen, tout récemment, en 
remplaçant Steve Van Zandr au 
pied levé de te tournée Bom in 
the USA (même si c'était avec 
moins de montant que son pré- 
décesseur). Avec son groupe 
(Grin), putasn solo, en revanche. 
trop imbu de sa guitare, sas 
compositions sans cachet ne 
sont que le prétexte un peu 
morne à des épanchements 
démo nstrati f s (sa spécialité scé- 
nique : te trampoline). La preuve, 
s’B en était besoin, que tes men- 
teurs tachnsctans ne font pas for- 
cément tes bons créateurs. 

La Country & western est 
revenu au galop des influences 
de l'année passée. C'était la 
pnode, nous disait-on, qui devait 
mettra tout le monde d’accord. 
Pourquoi pas ? Avec ou sans la 
panoplie western, te ont été 
légion è enfourcher, ce nouveau 
dada. Dénaturés^par ta chose 
punk, les rythmes étaient accé- 
lérés, et speedées les guitares 
habituellement oossardes. U y 
avait de lionnes choses, seule- 
ment ie vieux Ta emporté sur te 
neuf et tes Long Rytiere avec des 
compositions qui tiennent genti- 
ment te rama sont déjà è la 
traîne, «ans même t'excuse du 
ravirai. Sur te recto de leur 
pochette, te ont écrit : r Los 
Long Ryders souhaitant succès 
et bonheur à tous tas groupes. » 
Superstition ? Personne n'est à 
l'abri des miracles. 

ALAIN W AÏS. 

-h Ce hindi 2 décembre à Pari» : 
Kû Huriey and Big Heat, Rex cfab, 
20 h 30; Level 42, Olympia. 
20 è 30 (et le 3 décembre) ; Wôh- 
bone Ash» Mutualité, 20 h 30 ; Nils 
Lofgren, Eldorado, 20 heures ; 
Long Ryder», Bains-Douches, 
20h 30 (et le 3 â Rouen). 


aK à OarJoœ Ptrriaad te Jk«ms 
B nsac et te Grand Prix ridée i Petit 
rose cochon de FUfope Roth. Les 
Ehe-i a a Ht oh» cnM» riere- 
peases dans Ja palmarès te ce festival 
eoMUCté corne Je plus Important dû 


Pardonne-moi 
parce que tu m'as 
déchiré le cœur 

AUGUST STRINDBERG 


(TUAI LUCRECE BORGIA 

illll il lli A h III ViCTOR Huqo- Antoine Vïtez 


WW ■ CRANd Théâtre 472781 15 

Il A TÏ A La, P Du 27 NQVEJVtbRE AU l&iANViER À 20 hK) 
NA I I UIN ALj Dï^N^AlS^Rd^cfŒdî^ivchcsoiRETiuNdi 


Il n vrirt l j r»< >1*1 

DU 11 AU 15 DECEMBRE 

JOHN GABRIEL BORKMAN 

IBSEN 

Mise en scène: fngmar BERGMAN 

Scénographie et costumes: Gunilla Palmstierna- Weiss 
Bayerisches Staatsschauspiei München 

SPECTACLE EN LANGUE ALLEMANDS 

ODEON THEATRE NATIONAL 43.25.70.32 


lT \&p 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


(4606 


PORTRAJTS : AtaJente 
11-90), 21 fa 30(27). 

LE PAIN DUR :TM8tre de b VBk 
(42-7 4-22-77). 20 h 45. 

AIXO JEAN BAPTISTE : Sabt- 
Manr, Rond-Point Liberté (48-89- 
99-10), 21 b. 


■v- Spectacles s fls cfi o noCa par b cteb du 
« Monde des spectacles ». 


Les salles subventionnées 


OPERA (47-42-57-50), 1» h 30 : k Sièges 
de Corinthe. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-10-20), 
20 h 30 : Bérénice. 

■r CHAH-LOT (47-27-81-15). Gnad 
Foyer : 20 b 30 : Récitations- 
Qnrasatioas : Soleil eolr, de Judith 
Oenfaman, lue per rameur. 

BEAUBOURG (42-77-12-33) : Cbbm- 
VHEo, 17 h 30 : Fins jamais dTSbakn- 
sha, dé M- Ducàworth ; 19 h. Tiens, Pao- 


tette, faut que fte dise, oa part » 
Guérin; Concerts : i 


GRANDE HALLE DE LA VOLETTE 
(48413-224»), i partir de 14 h 15 : 
Troupe Pepac ; 18 n 45 : Parade du flL 
BUCHETTE (43-26-33-99), 19 h 30 : b 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 :k Jardin des supplices. 

mt LUCERNAIRE (45-44-57-34), L 20 b : 
les Marraines de Dieu ; 21 fa 45 : Di*- 
boio's 1929-1939. - IL 18 h : Pardon 
M'rânr Prévert; 20 b : b FBt* noire; 
22hl5:Sbame. 

v MARAIS (42-7803-53), 20 b 30 ; 
PEleradMari. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 h 30 : 
GigL 

m- PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 

20 h 30 : l'Ecole des femmes. 
w QUAI DE LA GARE (45-85-88-88), 
18 h 30; Phèdre. 

■r TAI TH. D'ESSAI (42-78-10-79). L 
20 h 30 : l'Ecume des joua : IL 20 fa 30 : 
Huis dos. 

ar- THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-1 1-02). 
. 18 b 30: Que faire de ces deux-là?; 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h, sam. 

22 h ci 23 b 30 ; Noos ou fait où an nous 
dit de Taire. 

v THÉÂTRE DU TEMPS (43-55- 
1048) , 21 h : Lysbtraia. 


Sénégal, de A. 

20 fa 30 : Tria à contes de Paris ; Le ci- 
néma Indien à trams aes atara, se repor- 
ter à b rubrique festivals de 

THÉÂTRE MUSICAL W PARIS (42 
61-19-83) ; Concert: 18b 30; Martial 
Sobl - Les 12 violons de France: à 
20 h 30 ; Raina Kabahranska — Orches- 
tre de nte-de-France - Jacques Mercier 
(Gluck, Donizetti. Pucdoî). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74- 
22-77) : Théâtre s 20 b 45 : te Pain dur, 
deP.CbudeL 


Les autres salles 


wA DÉJAZET (48-87-97-34), 21 b : la 
Repasseuse. 

COMÉDIE CAUMART1N (4742- 
43-41 ) . 21 b : Reviens dormir à l’Elysée, 
w COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
20 h 30 : le Confort iaidlèctud ; 22 h : 
Jeanne d*Are et ses copines. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h : An 
secours, cite me veut. 


Jazz, pop, rock, folk 

RASER SALE (42-33-37-71 ), 23 h : Seul 
Train. _____ 

UE CAVEAU DE LA BUCHETTE <43 
266505), 21 h 30 ; M. Sanry. 

ELDORADO (4208-23-50), 22 h ; N. Ltf* 

LUCERNAIRE (454467-34). 21 h 30 : 
Svrmgmg Art Snsembk. 

MEMPHIS MELODY (432960-73). 
22 h : PIl Wamar ; 0 h 30 : M. Maria. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30), 22 h 30 : 
Gl Morio Scstct. 

MONTANA (4548-9308). 22 b : 
C. Thompson. 

MONTGOUF1ER (45549500), 22 h : 
Italdi. 

OLYMPIA (4742-25-49). 20 h 30 : Le- 
vd42- . 

PETIT JOURNAL (43-26-28-59). 
21 h 30 : Alligator New Jazz Bander. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h 30 : CL Bdbqg Big 
Bond. 


2/14 décembre 

représentations 

exceptionnelles 




POPUUURE 


■ PARIS 


0RECT10N 


GERARD 


VIOLETTE 


20 h 45 

matinée dimanche 8 décembre 14h30 



DE PAUL CLAUDEL 

MISE EN SCENE H DECOR 

GILDAS BOURDET 


par LA SALAMANDRE 

AVEC 

CHRISTIAN BLANC MARIANNE EPIN 
GUY PERROT BRIGITTE ROUAN 
CHRISTIAN RUCHE 


PRIX GEORGES LERMINIER 84 ET PRIX REVELATION POUR MARIANNE EPIN 

Cest rmtelligence de tout le spectacle qu'il faut louer. 
Grâce à Gildas Bourdet, Claudel rendit pour nous, à la fois 
classique, romantique et moderne, avec 'ce- tangage si 
fort qu’il a le même effet qu'une symphonie. Et comme This- 
toire et Ja réalité sont présentes, toùs les spectateurs 
devraient être comblés. 

Guy Dumur LE NOUVEL OBSERVATEUR 


Gildas Bourdet a tiré un spectacle d’une étrange beauté- 
Les acteurs sont tous parfaits. Grâces enfin (fui) soient ren- 
dues pour son goût, son sens inné du spectacle, insolent, 
rusé, libre et sincère, O faR théâtre de tout. 

Jacques Nerson LE QUOTÎDIBI DE PARIS 


Il laisse faire le texte, il en aime le parlé dense et sa vigueur 
inventive. Il a été séduit par le cynisme dru des personna- 
ges. par le côté vaudevillesque dès situations. 

Colette Godard LE MONDE 


Chacun de ses spectacles brûle d'intelligence et d'hu- 
mour, d’audace dépourvue d’esbroufe, de force véri- 
table, réfléchie^ “Le Pain dur" impose à nouveau Pévi- 
dence de ce talent superbe. Matthieu Galey L'EXPRESS 


GHdas Bourdet a gagné son pari sur Claudel. L’homme de 
la farce est bien celui du drame, Jean Letaran LA CROIX 


Un théâtre-intelligent et coupant, vrai bonheur de théâtre 
qui senourrrîde^brusqaes éclats, degestes Imprévisibles, 
cTangofsse et d’allégresse, de cruauté et de sympathie, 
comme tout ce qui tient debout sur les planches. Sans 
oublier ce rire désinvolte dans quoi se cache l’anxiété. 
Cest ce bonheur-là qu’on attend. ' 

Pierre Marcabru LE POINT 


L'interprétation est magistrale. 


PARIS MATCH 


H y a la dureté du Pain dur, fournée, taraudée, projetée 
dans une lumière aveuglante, il y a l'ironie de la forme- A 
vous.de choisir votre Pain dur ou de croquer aux deux en 
même temps. Cest beau ef~bon dans tous les cas. 

Gilles Costaz LE MATIN 


PLACES 88 F ET 58 F - LOC. 2, PLACE DU CHATELET 
42742277 



CKEYSTTOKE, IA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A, 
vX) : Opéra Night, 2* (42-96- 62-56) . 


PORTÉS MSPARUS N-2 (A.) (•) :vj 
ParamOBntMarivtax. 2- (42-96-8040) ; 
Paramount City. 8* (45-624576) ; Paris 


HAREM (Fr. v. uiL) : Gof Bcubonqt 
(42-7 1-52-36/ ;UCC Champs - 


Ciné. 10* (47-70-21-7 1) ; Paramount 
iX4*_ (43-3 5-30-40). 


Elysée», 8* (45-62-20-40)-: 34-Joülct 
Bceagreneflc. 15* (457579-79). - VX : 
Rex, > (42-36-83-93) ; UGC Daman, 6* 
(42-2510-30) ; UGC Montpa r na ss e; 8* 
(45749494) ; Pagode. 7* (47-05 
12-15); UGC Boulevard, 9* (4574- 


Lundi 2 décembre 


95-40) ; UGC Gare de Lyon, 12* (4343 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13* 
(45-80-1803) ; UGC Gobetins, 13- (43- , 
36-23-44);MÛ 


PÉTIT 


OPPORTUN (42-3501-36). 
23 beurra : M. P en te. Dl Goyone, D. Di 


Phrera.T. Rabcsou- 
LA PINTE (4525251 5) . 22 h : Midnight 
Jazz. 

REX CLUB (42-3583-93), 20 b : & Hur- 
ley. 

SUNSET (4261-4660), 23 h ; Simm. 


CAFË. DE LÀ GARE (454927-78) .22 fa; 

h Mort, te Moi, te Nœod. 

PEUT CASINO (42-78-3550), 21 ta i 
Non, je n'aï pas dnpaiu ; 22 h 15 : Nout, 


Mistral. 14* (453552-43) ; 
UGC CSwvemmn. 15* (45-74-93-40); 
Musât. 16* 1^46-51-99-75) Images, 18* 


Le music-hall 


POINT-VIRGULE (42-7867-03), 

20 b 15: Mo» je craque, mt* parents, ra- 
quent: 21 h 30 ; CourtcSne ec Labicbe en 
vacances; 22 b 30 : Not désira footdésar- 
dre. * ’ 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
9497) , 21 h : Chantons françaises. 
ESPACE GAITE (4527-9544). (D.) 
22 h : Kamikaze. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
604441), 22 h 30 : Oriaodo Tripodï 
QuarteL 


Les concerts 


Fltycl, 20 b 30 : Orrtxatre CtdooDe, dïr.' ; 
N. Nagano (Takernhau, Beethoven, 


Les cafés-théâtres 


AU BBC FIN (424529-35). 0 h 15 ; te 
Bel Indifférent - le Menteur: 21 b 45 : 
Own» d*eDea; 23 h : n*»* d*raaai daa 


Brahml ' 

Athénée, 20 h 30 : C Ludwig; F. TîDnd. 
ISttlre dm fTisqpi Elysée», 20 h 30 
F. R. DucbSbte;. 

EgBse St-Ccmate rAaxserok, 20 b 30 
Ensemble Organum de Paris (dîr. 


M. Perte) ; L. Angetapoutas (lé chant 
vieux romain, VU* et VlIH siècles) . • 


BLANCS-MANTEAUX (4587-15-84) L 
20 h 15 : Areuh - MC2; 21 b 30 : tes 
Démooes Loulou ; 22 h 30 : l'Etoffe des 
blaireaux. - IL 20 h 15 : tes Sacrés 
Montres; 21 h 30 : Saurez Ira bébés 
femmes; 22 b 30 : Deux pour 1e prix 
d’un. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-851.1). L 

20 b 15 : Tiens roflà deux boudins; 

21 b 30 î Mangeuses d’hommes ; 22 b 30 : 
Orties de socques. IL 20 h 15 ; Ça ba- 
lance pas mal; 21 h 30 : te Quemosame 
dtetouilkux;22 h 30: EUouiflns veulent 
tomes. 


20 11 30 : 
J.-C P e a ne ti er, G. Garcia, A. Ftemmer, 
Sop ran o Enfant des P e t its Cbintcun.de 
Paris (Clortre). 

TfaUtra da MU» Gtévte, 20 b 30 ; G. Rôt. 
P. Le Corré (Stock)-, 


(452247-94] 

HOLD.UP (Flr.) : Bcrütz. > (4745 
60-33) ; Gaîté Boulevard. 2* (4533- 
67-06); Bretagne, 5 (4522-57-97) ; 
Ambassade. 8* (34-59-19-08) ; UGC 
Normandie, .8* (45651516) ; Gaîté 
Rocbechouart, 9* (48-78-81-77) . 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fri) îRépubfic, 11* (480551-33). 

L’HOMME AUX YEUX D’ARGENT 
(Pr.) : Forum Orient Express, t** (42-35 
4526) ; Panunount Odéou, 5 (4525 
59-83); Matignon. » (4559-9582) ; 
Phramoont Mercury, 8* (45657590); 
PUamount Opéra, 9* (47455531); 
Miiamar, 14* (4520-89-52) ; fi» amont 
Convention. 15 (48-284527) ; Paihé 
CÛefay. 18* (45254501). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A, ta) (•*) : Studio 
Galante (h. Sp.), 5* (45547571). 

LUNE DE MIEL (Fh) ; Forum. 1* (45 
97-5574) ; Rkheüca, 2° (45355570) : 
Impérial, 2* (47457552) ; Haute- 
f raille, 6* (45357538) ; Muignan. 8* 
(4559-9582) ; St-Lazaie Pasquier. 8* 
(45853543) ; UGC Biarritz, » (45-62- 


Françaâ, 5 (4570-33-88) 
Nation, 12* (43-43-0447) ; Fauvette, 13* 


Festival d’automne 


(4596-12-27) 

Cami Ja Française, 20 h 30 : Bérénice. 
Théâtre «te Rend Pétat, 18 h 30 : Qnataor 
AnCtti (Xénalda) ; à 20 b 30 i F. Cluÿ- 
nacba.S.GnaMa (XénaUs). 


cinéma 


Les Otas marqate (•) sont teaenBti aux 
mates de twixeiuaa. (**) aux notes de dbc- 


faadti 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-841424) 

Séanoea r éser v ées aHxabomés. 

BEAUBOURG (4578-3557) 
Festival d’Amiens 85 (S fl c cti on de tibna 
brésiliens) ; 17 h, Paralrjrba, de T. Yama- 
salri (vjû^ s.-l fr.) ; 19 h, La dnfimathâqw 
créatrice prteente ; La n ov ateur s du ci- 
néma (La piemniers de Efnghtau : 23 fiiyt • 
de 1898 à 1910). 


Les exclusivités 


L’AFFAIRE DES DIVISIONS MOR5 
TURI (Fr.) : Studio 43, 9* (47-70- 
6340). 

ALAMO BAY (A, vjo.) : UGC Marbeuf, 
» (4561-9495). 

AMADEUS (A, m.) : Panthéon. S* (45 
5415-04) ; Luceraaïre, 5 (4544 
57-34) ; Gcocge-V. 8 e (45624146). - 
VJ. : Lumière, 9« (454649417). 

L'AMOUR OU PRESQUE (Fr.) : 
Lumière, 9* (454649-07) ; Parnasrieac, 
14* (43-35-21-21). 

L’ANNÉE DU DRAGON (Al, ta) : Gan- 
mant Haltes, 1' (42-97-49-70) ; CSué 
Beaubourg, 5 (45716536); Haute, 
feuille, 6* (46-3579-38) ; UGC Odéon, 
6* (452510-30) ; Mangna». P (4559- 
9582) ; UGC Normand», 8° (4S65 
1516) ; I4JuiB» Bastille, 11* (4557- 
90-81) ; Kl Bopanorama , 15* 

(43-0550-50). - VL : Rex, 2* (4535 
83-93) ; UGC Montparnasse, & (4574 
9494) : Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Nation, 12* (43450467) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (4543-01-59) ; Fauvette, 
15 (453160-74) ; Gaumont Sud, 14 
(4527-8450) ; Montparnasse Pathfi, 14 
(43-20-12-06) ; UGC Cterrentiou. 15 
(45749340) ; Murat, 15 (4551- 
99-75) ; Wepter Patbé, 15 (4525 
4501) ; Secritan, L9> (4341-77-99) ; 
Gambetta. 20* (45351046). 


Pagode, 7* (47-051515) ; Gaumont 
Q»nip« Etysées, » (45550467) ; 14- 
Jmltet Bastffle. 11* (4557-9061) ; 14 
Jnükt BcaturenoDe. 15* (45757579). 
- VL ; Balte 2* (474260-33) ; Mira- 
mar, 14 (43-2089-52). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chiants, 
vu».) : Studio 43» 9* (47-706340); 
Qlymptc Entrepôt, 14 (45459041). 

COTTON CLUB (A-, v.a) rGnoebes, 5 
(45351062)'; Boîte à dms, 17* (4525 
44-21). 

DANCE WTTH A STRANCER (BriC 
vui.) ;3 Laxembourg, 5 (46-3597-77). 

DANGEREUSEMENT - VOIRE (A, 
vux) : Geotge V, 8* (45654146). 

DUST (A, va) (*) : Templiers, > (45 
759456). 

EISA. EISA (Fr.) : Pununcns, 14 (45 
35-21-21). 

EMMANUELLE IV (~) : Gearge-V, 8> 
(45624146). 

EMPTY QUAR1ER. UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) ; St-Andrédes-Art*. 5 
(43-254518). 

ESCALIER C (Fr.) : adochra Saint 
Germain, 5 (45351062) ; UGC Mar- 
beuf, 8* (4561-9495). 

L’ÉVEHLÉ DU _ PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : Rfipubfic.JÏ* (486551-33). 

EXTERMINATOR D (Æ, vL) («) : 
UGC Boulevard, 9* (45749540); 
UGC Gobeiins, 1> (43-36 2344) ; PUra- 
mount Fanpamamc. 14 (45353040). 

FLETCH AUX TROUSOTS (A. va> : 
Fùrum Orient Express, 1** (4535 
4526); St-Mfchd, 5* (452579-17) ; 
Georgo-V, 8* (45624146) ; Ptuaas- 
riens, 14 (4520-30-19). - VX : Para- 
monnt Marivaux, 2* (42-966040) ; 
Maxévillc, 4 (47-70-7266) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-757266) ; Fauvette. 13* 
(4531-5666) ; Montparnasse Patbé, 14 ' 
(45251506); Images. 18* (4525 
47-94). 

LA FORET D’ÉMERAÜDE CA- vL) : 
Capri.5 (450511-69). 


(4531-5586) ; Gaumont Sud, 14 (45 
27-84-50) ; Montpamasae Patbé, 14 
(4520-12-06) ; Ganmont Convention, 
15* (45284527) ; 14Jni]tet Beaugre- 
fldk, 15* (45757579); Panunount 
Maillot; 17* (4768-24-24) ; Patbé Œ- 
cby, 18* (45-2546-01). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, va, vL) ; Espace 
Gaîté. 14 (4527-9594). - VJ. : Opéra 
Nïgta, 2* (42966556). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47455531). 

MÉBMIRES ME PRISON (BiésiTim. 
va) : Studio de la Harpe. 5* (4534- 
2552); Lincoln. 8* (45553514); 
Olympic Entrepôt. 14 (45459941) ; 
Parnassiens, 14 (453521-21). 


MUSC LQg jET SHE-RA, LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A^ vL) i Paramount 


(A^vL) : Rcx, 2 r (45366593) ; UGC 
Gobeiins, 1. 


15 (45352344) ; Napoléon, 
17* (45676342). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yoa, va) ; Gaumont Haltes, 1* (45 
974570) : 3 Luxembourg, 5 (4535 
97-77) ; St-André-des-Am, 4 (4525 
80-25) ; Colisée, 8* (4559-29-46) ; 
Reflet Balzac, 8* (4561-1060); 15 
Juillet BastiBe, 11* (4557-9061) ; VJ. ; 
Montparnasse, 14 (4527-5537) . 

LA PARENTÈLE, (Sov, w) ; Reflet 
Logos, 5* (45544534) ; UGC Marbeuf, 
4(4541-9595). 

PARIS, TEXAS (A^ va) ; UGC Msr- 
beuT, 8* (4561-9495). 

PASSAGE SECRET (Fr.) t Saint- 
Germain Village, 5* (45336520) ; Lin- 
coln. 8> (45553514) ; Lumière. 5 (45 
454507) ; Studio 43, 5 (47-704540) ; 
Parnassiens, 14 (453521-21). 

POUCE (Fr.) : Ambassade, 8* (43-55 
1508). ; 

PORC ROYAL (Brit, va) : Bpée de Bois. 
5* (4537-5747). 


IRAS (Cin.) : Utqpia 
(4526-8465); Stu- 


LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brës^ va) : Stwfio Cujas, 5* 
(455469-22) ; Rialto. 15 (4507- 
8741). 

BOU3Y (À-, va) : Qumu»e, S* (4535 
7538). 

LES BONSDÉBARRAS 

<Bo 43, 9* (47-706540). 

B8A22I (Brit, va) : Parnassiens. 14 
(452060-19). 

BKEAKFAST CLUB (A- va) : 
Georgo-V. 8* (45654146) . 

LA CAGE AUX FOLLES N* 3 (Fr.) ; 
Gaumont Haltes, 1* (42474570): 
Riebefieu, 2* (45355570) t Bretagne, 
5 (452557-97) ; Para monnt Odéon, 9 
(4525-59-83) ; Pnblids St-Germain, 6* 
(4222-7260) ; Ganmom Ambassade, 8* 
(45551508); Gt»rge-V, 8* (4565 
4146) ; Français. 5 (47-70-3588) ; Bas- 
tille, 11* (4507-5440) ; Nation, 12* (45 
450467) ; Fauvette, 13* (4531-5666) ; 
Mistral. 14* (45655543) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (45353040) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48-284527) ; 
Victor Hugo, lé* (47-274575) ; Para- 
monnt MuQot, 17* (4768-24-24) ; Patbé 
CBcfay, 18- (3522-46-01); Gambetta, 
20* (46-36-1096). 

LA CHAIR ET LE SANG (A, va) (*) : 
Espece Gaîté, 14* (43-279594). 

LE CHATIMENT DE LA PIERRE 


MAGIQUE (Atm, va) t Panasotun 
City Triomphe, f 


,8* (45624576). - VJ. ; 
i Boulevard, 5 (453367-06). 
CHROMOS (Fr-A.) : La Géode, 15 (45 
456690). 

CXHONEL REDL (Hongrois, va) : Gan- 
nunu HaDes. 1- (42974570) ; St- 
Germain Hue h o ne, 5* (46-336520) ; 
14-Juület Parnasse, 6* (43-26-58-00); 
14-JnHkt Racine. 6* (43-26-1568) ; 


Pardonne-moi 
parce que tu m'as 
déchiré le cœur 


AUGUST STRINDBERG 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA BOURGEOISE ET LE 
PUCEAU (*•), film français de Bob 
Sendeis : Paramount. Marivaux, 5 
■(42966040) ; Paramount CStÿ, 8* 

V (45624576) ; Maxévillc, 5 (47- 
707266) ; Paramount Galaxie, L3* 
(4560-1893) ; Fsramount Mont- 
parnasse; 14* (45353040) ; Para- 
mount Orléans, 14* (45404591). 
COCOQ N, .fibn américain de Son 
Homard (va) : Forum, 1* . (4297- 
.5574) ; Cioé Beaubourg, 3* (4571- 
.52-36) Quintette, .5* (46-33- 
7968) ; Danton, 6* (45251530) ; 
Rotonde. 6* (45749494>; Mari- 
gnan. 8* (45559582) ; UGC Biar- 
. _ );PLM Sains-, 

S 96 8-42) . - 
(«545755»; . 
93) ; UGC Gare 


7538); UGC Odéon, 6* (4525 
1530) ; Colisée, 8* (45552946) ; 
George- V, 8» (45624146); Str 
Lazare Psaqmer. 8* (4367-3543) ; 
Français, 5 (47-753588) ; Max6- 
«lte, 5 (47-757586) ; Bastille, 1 1* 
(4507-5440) ; Nation, 12* (4545 
04-67) ; ^Fauvette, 13» (43-31- 


S666) ; Paramount Galaxie. 13* 


|4560-18-03) ; Ganmont Sud. 14* 


ymm. o- ; 

ritz. 8* (45652540) ; 
Jacques, 14* (45-85 

£ S.) ; ImpérinL 5 («1 
a. 5 (4536639 


de Lyon, 12* (45439169) ; UGC 
Gobeiins, 15 (4536-2344) ; “ 


Gau- 
mont Sud, 14*; (4527-84-50) ? 
M on tp ains ssc Patbé. 14* (43-25 
1296) ; Gan m ont Coavemtan. 15* 
(48-2842-27) ; Imago. 18* (4525 
4794). 

RIO ZONE NORD, fibu brttiBen de 
Nelson P erc ira doc Semas' ( va) : 
Latioa, 4* (45784766) ; Uupis, 5* 
(4526646$). 

BOUGE BAISER, fitm EnmçaîS de 
Vers Balmont : Rex, 5 (42-35 


8393J ; GnéBmoboug, 3* (4571- 



UGC Danton, fi* (4525 
UGC Rotonde, 6* 
. UGC B ia r ritz , 8* 
, ; UGC Boutevdïd, 5 

(45749540) ; 14-JnÜtet Bcaugze- 
nelhs. 15* (43679581) ; UGC 
Gobeiins, 13* (45366344) ; Montr 
nnatK Patbé, 14* (45251506) ; 
Convention St-Cbartes, 15* (4575 
3390) ; l+Juflkt BeangreoeJlte. 15 
(45757579) ; Image», 18* (4525 
4794). 

SCOUT TOUJOURS, film tm^ùs 
de Gérard Jugoot : Forum Orient 
Exprès*. 1- (453342-26) tBertitz. 
5 (47-456533) ; RirfasBeu, 5 (42- 
3556-70); Qmnlettb. 5* (4635 


[45276460) ; Mirtimar. 14* (45 
206552) ; Parnassiens, 14* (43-35 
21-21) ; Convention St-Cbarles, JS* 
(45753390) ; Ganmont Conven- 
tion. 13* (48-284527) : Paramount 
Maillot, 17» (47-58-24-24) ; Patbé 
Wepter. 18* (4522-4691) ; Secré- 
«n, 15 (4541-7799) ; Gambetta. 
25(46-364096): 

TARAM ET le CHAUDRON 
MAGIQUE, film américain de Ted 
Barman et Richard Rlch (va, 
vJ.) r UGC Odéon; 6* (42-25 
1530) ; UGC Nomnudie. 5 (45 
651616). - (VJ.) ; Forum. 1" 
(42976574) ;-Grand Rex. 5 (45 
368293) ; UGC Montparnasse, 6 
J4S7494941 ; UGC Ermitage, 8* 
(45651616) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (454501-59) ; UGC Gobëfins, 
13* (45362544) ; Mrsttal. 14* (45 
39-5243) .- UGC Convention. (5 
(45749340) ; Murat. 16 (4631- 
9575) ; Napoléon, 17» (42-67; 
6342) ; Patbé Cbcfay, 1» (4525 
46-01) ; Secrétas, 19* 
(45457749). 

LE VOYAGE A PAIMFOL, film 
teopât de John Berry : Forma, ]« 
(45974574) ; Marivaux, 2* (45 
966540) ; Paramount -Odéon, 6 

v. mj» 


. j Monte-Carlo, 8* (4525 
0963)_; Pa ram onât Opéra, 9- (47- 


4556-31) ; Panmuum Gobeiins, 1> 
(47-07-12-28) ; Paramount Moot- 
ponasse. 14* (45356040) ; Para- 


BK»at Orléans. 14* (45404391) ; 
Convention StrCharlcs. 13* (4575 


3390). 


. Marivaux, 5 (42966040) ; Paramount 
Chy, 8* (45-624576) ; Pâramount 
Montparnasse; 14* (45353040). 

LES NOCES DE FIGARO (AU, ta) : 
Vendôme. 2* (474297-52). 

LA NUIT FORTE-JARRETELLES 
(Fr.) (•) : Republie Cinéma, 11* (4895 
$1-33). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Fort.) ; Denfert, 
14*' (45214191). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) ; UGC Odéon, 6* (45251530) ; 
UGC Madparnafsé. fi» (45749494) i M 
Marigoan; 8» (45509592) ; UGC MA»-' 
rite, ^ (45652040) ; UGC Boulevards, - 
9* (45749540). 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (•*) : 
Arcades, 2* (453364-58) ; Paris Ciné I, 
10* (47-7521-71). 

OZ. UN MONDE EXTRAORDINAIRE 


Montparoasse,'! 

PROFS (Fr.) George V, S* (4565 
4146) ; Français, 9* (47-753368) . 
QUEEN KELLY (A.) : Reflet Logos. 5 
-(43644534) (h. sp.). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr) ; 

Action Christine bis, 6* (4529-11-30). 
RAMBO D (A. vaX : Matignon, g> (45 
599262) ; Faramount City, 8* (45-65 
-457fi): -v.Vi : Paramount Opéra.- 9* 
(47455631) ; Montperaos. 14* (4527- 
5537). 

. RAN (tep^ jtA) Qannionr Haflcs, F* 
(429749-70) ; 3 Laxembourg. 3- (46 
3397-77); Colisée. 8*. (45552546); 
Esntrial Panorama. 13* (47-07-2894).; 
Pamssikas, 14* (453521-21). - VX; 

. BerticO (47426533). ' 
RASPOUTINE, L’AGONIE (Sov^ta) : 
Epée de Bois, 5 (43676747). 
RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Forant Orient 
Express 1” (45334526) ; Studio de Ja 
Harpe, 5 (46362442) ; UOG Démon. 
(f (45251060): Biarritz, 8* (4562- 
2040) ; Publias Champs-Elysées. 8* 
(47-257623): Excoriai, l> (4795 
2894) ; UGC Gobeiins, 15 (43-36 
2344); - VX : Berlitz, 2* (4742- 
6533) ; Capri, 2* (45061169) ; 
Monrp ai noa, 14*. (4527-5537) ; Cocvcn- 
ttoaSaintrCharies. 15 (45796500). . 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, ta) : 
Forum Orient Express, 1“ (42-35 
- 4526) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
5536); Hanrefenflle. 6* (46357538) ; 
Paramount Odéou. 6* (43655583) : 

' Marigoan. 8* (43659262) ; PnbBds 
Champs-Elysées. 8* (47-257623) : 
UGC Biarritz, 8* (45652040) ; Bfenvo- 
nufi. Montparnasse. 15* (4544-25-02) ; 
14-Juiltet BeangreneDe. 15 (4575 
7579). - VX : Berlitz. 2* (4745 
6533) ; Rex. 2* (42-366393) ; Fau- 
vette, 1> (4531-6574); Mistral. 14* 
(45355243) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(452512-06) ; Faramount Montpar- 
nasse, 14* (43653040) i UGC Conven- 
tion, 15 (457693-40); Paramount 
MsiUoc. 17* (47-58-24-24) ; Patbé Cb- 
chy, 1» (45254601) ; Tcnirtks. 20* 

. (4364-5198). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lucercairc, 6* (45 
44-57-34) ; UGC Ennhage. 8* (4565 
1616). . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Paramount Odéon. 6 (4525 
5583) ; Pubücis Matignon. 5 (4365 
3197). - VX ; UGC Bootevards. 9- (45 
749540). 

SHOAH (Fir.) : Otympkvl4* (45-43- 
9941). - . 

STOP MAMNG SENSE (A-, va) : 
Escurial Pan o ram a. 13* (47-07-2894) 

(h-sp-ï- 

STRANCER THAN P ARABISE (A^ 
Va) : Epée de Bote. $* (4367-5747). 
SUBWAY (Fr.) : Studio de In Omura- 
carpe, 9* (45257637). . . 

TANGOS, L’EXIL . DG ; GARDEL 
(Franco-Argentin, va). : Gaumont 
HaUra. l« (45974570) ; Latioa. 4* (45 
.784766) ; St-Germain Studio, -5* (46 
336520) ;St-G*onaindtairte^* (45 
22-87r22) ; .. Ambassad e -, --8' , . 
(43-S51508) Btenveritib N&tpâi- ’ 
nasse, 15 (45446302). . 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Reflet 
• Loges, 5 (455442-34) ; Reflet Balzac, 

8* (456 M 060). „ 

LA TENTATION DTSABEELE (Fr.) : 
14-Jttükl Parnasse, 6* (43265800) . ' 
TERMINAIT» (À, vX) : Arcade», 1Z* 
(453354-58). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A^ va) : Action Cbristiœ, 6 (4325 
1160).. 

TOKYO GA (AU, va) : Saint-Andi6 
des-Anx, 6 (432648-18). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Forum Orient-Express, 1**.(4333 

4526) ; Impérial. 2* (47457552) ; 
Richelieu,' 2* (45335670) ; Haute- 
feuIDe, fi* (46337538) ; Ambassade, 8» 
(43551508) ; -George V, 8* (45-62- 

. 41-4fi) ; Bastille, 11* (4307-5440)); 
Athéna, 12* (434300-65) ; UGC Gare 
de Lyon, -12* (434391-59) ; Fauvette. 

13 (4331-5666) -.Mistral, 14* (4535 
5243) ; Montpanns, 14* (4327-52-37) ; 
Parnassiens, 14* (433521-21) ; 14 Juil- 
let Beangrenelle, 15 (45757579) ; 
Gaumont Convention. 15 (48-28- 

4527) ; Mayfak, 16 (45252796) ; • 
Parité CHcby, 18* (45224601). 

UNE FEMME OU DEUX (Fr.) : Gau- 
mont Ambassade. 8* (435519-08) ; 
Faramoont Opéra, 5 (47455631) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (4335 
3040) ; Canmnat Convention, 15 (48- 
2342 -27). , r 

VERTIGES (Fr.) : Bonaparte, fi* (4326 

-, 

W JH'jSS (A^ va) : Quintette! 9* (46- 
337538) ;G «xge-V. 8* (45-6241-46). 


Les festivals 


ALAIN TANNER r 14 Juillrt-Pâniasse, 6 
(43265890) , Dans te. v3ie blancbe- 
ONQ FILMS POUR LE PRIX DTJN 
(«A) •- Studio Bertrand. 7* (4763 

VU?-' 20 h 20:rEmp|oi ; 


LEONÉMA INDIEN A TRAVERS SES 
STEAKS ï Centre G.-Pômpidoa, nfe 
Garance (457897-29); 17 b 30 : Namak 
Haram de H. Mukherree; 20h 3O : te 
Seuil, de XPMeL. . 


Hncecoc*. LES ANNÉES DDR 
(»■£> - Action-Christine. 6* (4325 
11-30) : rHommii qui en savait trop: 
HOMMAGE À La UEO (va) .: Action 
Wye-Chtucbe, 5.(43294440).; te Gte- 

quième Victime. 

HUMOUR ANGLAIS (va) : B»n»h.gh 
16* (42636444). 22 h ; Noblesse 
oblige ;20 h 15 : Tueurs de dames.- 

BERRY : Oiympio-Erttrepôt. 14* 
(45439941), Je suis nn sentimeaiuL 
KUROSAWA (va) : Ssint-Ijunbert. 15 
(433 291-68). 16 h 30 iPcaotL Parais. 
NDEFTA MDEHALEOV (va) : rw™#* 
% (4544-2860), 22 b 30 : PEsdave de 
ramonr ; 18 h : Partitum ina che vée pour 
ràoo mfica^qne; 22 h : Cinq soirées; 
20 b : Quelques jours de 1a vie <TOUo- 




GASAVETES (va), Aotion-teFsyettc. 5 
(48-7497-27) : Gloria. 

SaMJMEIMj CINÉMA TCHECOSLO- 
yAQUE^(vA). Cinéma MaoiMabon. 
17* (4360-2461) : en alieraaxwe. Infir- 
mières; Garçon, sauve-toi 1; Angle de 
vue; Bisioun s’il vous plaît; la Bn du 
domaine BerboT ; Le Tardif après-midi 

d’on • - - 
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Les constçictc 
automobiles 
allemands 7 
à plein régime 


L 'ANNÉE'ISBS n'aura été pour tés constmc- 
mtllt «otofnobüe® ooeot-altemamt*. al ton 
met 4 part te» tifiate» des américains Ford 
tt Gam^ Moinn. quTUné sldto da cfKnméfnora- 
tkms, dg records et d'ïnittetTvat. Volkswagen a 
«té lac c in q u ante ans da sa voiture vedette. la 
Co c ck iaSa . «t pria fca têt» «las constructeurs an 
Europe. 

Mercedes-Daimler-Benz s'apprêta A souffler 
éma centboagl — M i divMr'b pramièra entre” 
prisa du pays, prAca A 'ses- nombreuses acqùisi- 
-âons damj'aéranautiqua at fa con s t ru ction étè o- 
«riktua. BMW. la. na joua pas la ifiv ersJfkanj on 
massive, mais procéda par touchas successives 
an «'offrant da petites soci été s da pointe, dans 
rélac tr o ni qua notamment.:. _ 

■■■ Enfin,' tous tes constructeurs ouest-aHemands 
réunis sa préparant à battra leurs raconte da pro- 
duction at d'exportations :"avec respectivement 
une prévision da 4,2 méfions et 2,5 mQlkms de 
Véhicule», las record» de 1979 (3,93 mültona de 
véhicules produits) et de. 1984' (2.24 mOUons de 
véh icu l es exportés) sont enfoncés. 

la panufcnM, c'est qùa-.la marché intérieur . de 
l'Allemagne et son environnement ne .sont guère 
venus épa uler rawpaneâon de ses c ona t n acte u nL 


Bien au contraire. Après la grève da la métallur- 
gie, qui & for te ment perturbé la production en 
mat-juin 1984, ce fut au tour date controverse sur 
las normes entipolluxioni de jeter le troubla dans 
f esprit des conducteurs allemand*, provoquant 
leur a ttenti sm e et le fléchissement des ventes. 
U» nonnes adoptées en juta 1986 par la Commu- 
nauté europé e nne ont finatomont levé PambigtAté 
et permis un redémarrage des immatriculation*, 
qui. devraient sa situer cette armée è peu près au 
même niveau qu'en 1984 avec environ 2 A nd- 
Bons. 

Heureus em ent pour las constructeurs aile-' 
mande. les chants ' étrangers sa sont arrachés 
leurs voitures comme des petits pains. Sur les tint 
■ premiers mois de 1986, les exportations ont pro- 
gressé de 20 %. absorbent plus de 60 % da la pro- 
duction allemande, alors qu'sRss n’en représen- 
taient que qu e l que 50 % en' 1980. Une évolution 
révélatrice da l'affefcfissement da leur marché 
intérieur, mais 'aussi da la façon dont las 
co ns tru c t e urs allemands ont, plus que les autres 
européens (excepté les Scandinaves), profité da 
la pofitique (te M. Reagan et du doSar fort. Volks- 
wagen, qui ne vendait que' 190 000 voitures aux 
Etats-Unis en 1982. . en vendra plus de 300000 
cette année, Mercedes 65 000 contre 73 000 en 


1383 et BMW plus de 80000 contre 15 000 en 
1975. 

La résultat da ces évolutions favorables se fett 
sentir sur Je plan financier comme sur te plan 
socteL Côté profits, les performances de Voflcs- 
wagen, qui devrait plus que doubler ses bénéfices 
de 1984(228 mêlions de DM), constructeur « da 
massa», sont encore plus remarquables que 
cefies da sas confrères bien établis dans la haut 
<fo gamma. D'autant qu'a y a deux ans fa -firme de 
Wotfsburg était dans le rouge. 

L'année 1988 devrait être aussi bonne, si Ton 
en croit tes prévisions de UFO. Institut de prévi- 
sions économiques allemand, qui escompte 
2,7 raft&ont d'immatriculations. battant ainsi 
r année 1978. jusque-là détentrice du record. La 
seule ombre au tableau en cette fin d'année est la 
progression des marques étrangères, qui ont 
atteint sur les dix premiers mois 30,8 X du mar- 
ché allemand contre 30 % on 1983. Les princi- 
paux bénéfi ci aires en sont — on aurait pu s'en 
douter — le* constructeur* japonais, qui détien- 
nent aujourd'hui 13.3 % du marché allemand 
contre 12 96 en 1984. 


UN ENTRETIEN AVEC M. CARL H. HAHN, PRÉSIDENT DE VOLKSWAGEN 


là diversification, ou presque. 


« Vom reaec rtmoscer 
pour les nerf premiers mois de 
Paumée m bénéfice de 424 m&- 
Boas de dantedw— rfcfc. Poe- 
qaol •* pas «à profiter, comme 
Mercedes» pomr investir daas 
des ttdmri flâ prôfrirmrf 
que raétoawbUé, tels qae 
Penses eePsfromasrtqme î 

- C’est tonjoars unc faute - 

fatale Ho copier du jtratigitt. 
Les dirigeants dé~ Mercedes oit 
leurs raisons pour agir comme 3s 
le font. Nous sommes, dans des 
secteurs de marché beaucoup plus 
concurrentiels qu’eux, et iwus 
devons noué OTQcçntrer spr pa bto- 
nwb3é^ j00 % ou presque. ^ , 

* Nous avons, bien sûr, les • 

machina * 

les mîcix>or£nateun de Triumph 
Adler, que nous poussons vers 
l'électronique automobile» et sous 
sommes aussi parmi tes princi- 
paux producteurs de robots en 
Europe. Mais notre stratégie, , 
c'est l'automobile, et nous devons 
la suivre. _' . - • -, 

-, Aimomdecettestaàlégte 
voms fsÊfêréx écarte lerisquedé 
prendre .en charge sme mtfre--' 
prise . déficitaire,: et.etdettte . 
comme Scaten Espagne ? 

- Seat va nous Aider dans 
notre expansion en Europe; - 


Aujourd’hui, nous avons deux 
marques : VW en gamme 
moyenne avec, esscutieHeuKait, la 
Golf .et Audi en haut de gamme, 
dû nous essàÿmk d’énniér sur le - 
marché de nos. confrères alle- 
mands bien établie. Cette politi- 
que sera Complétée, nous Tespé- 
rons — ce n’ért pès encore signé ni i 
fait, - par l'achat d’une trois i ème 
marque et, .êc qui est très impor- 
tant, d’une deuxième organisation ■ 
de ve&fe Nous . . tr ouvons néecs- ; 
saire de conserver et d’agrandir le ; 
réseau Seat. "Pas- umquement en ' j 
Espagne,iïiai8 aysm^ cn Eyropeet r : 
bases d^ rEaropp^ Seat constitue-, 
un ^«teHtSél- d’éxporihtSHi outre^ 

. mer,' dans de* martelés’ traxtitioo-' 
neUcnjcnt proches' .de ; l’Espagne ' 
çopune T Amérique - latine et 
rAfrïqùe'ïfa Nord. 

’ . 7— Voms avcz sm;- outil très 

: ' jpédtUsé, urine ; <jMur «sine. 

Co m m e nt Seat l> intégrera- 

441 î ■ 

— Seat s’est spécialisé, en fonc- 
tion dn marché espagnol, sur des 
voitures-phi tôt petites. On' peut - 
donc facilement imaginer une 
nouveHe diiâtioo du,.travafl avec . 
Seat- Cela demaudera des res- ' 
tructurafions pendkm une dizaine 
d’années. Mltis dès le départ la 
base est assez prometteuse., Cette 


année. Seat va produire, soùs Pampelune, parce que la qualité 
notre concrète. 95000 Volkswa- des; produite est identique. 


gen, et le client ne fait pas la dif- 
férence entre, une Polo produite A 
WoÛsburg et une Polo produite à 


- Vous s’imaginez pins de 
prendre le contrôle de Seat A la 
fin de l’année ? 


Çé ' ' ;) < 


T OUT autant qu» l'année de^. 
" l' industrie automobile ; 
rilemanda,.T985 aora^ 
ceUa de Volkswagen. Alors quai 
1 y a deux ans. la groupa per- 
dait 215 mutions, da dautache- . 
marks après 300fmHjons.de 
déficit en 1982, 9. devrait cette 
année .en gagner quelque 
500 rail G on s, pour un chiffra 
d’affaires d’une cinquantaine de ! 
milliards de deutscheinarks. . 
Déjà, pour Joe neuf premier» 
mois dtor- 1985, le "cmuttuctaur 
affiche 424 millions da 
doutSchemarks de bénéfice»* 
(contra 228 pote toute Tannée 
' 1984)1 et un chiffre d* affaires de' 
38.6 müferds de deutschamarte, 
en haussa de 19.3 '% sur 1984. - 
Et .ra tout en aujpïtentem aM 
part dans un marché nûrasa r - - 
pour la première fote- de son. his- 
toire, VW est èh tété des ■ 
constructeurs an Europe, avec'- 
12.9 % des inuTUtriatetians sur 
les neuf premiers moi» de 
r année. Au momant oû d'autres 
programmant jours de chômage; 
technique et. suppressions 1:; 
d’emplois,. VW atteint tes ünvtos 
de. ses capacités de produétioh.'; 
Actuefiament, onze müte véhk*. 
cotes sortent -chaque jmx . de* ■ 
chdines.du groupe et de ses par- 
tenaires. comme l'espagnol Seat - 
ou le japonais Nissan. 

Le constructeur allemand . 
semble se payer ions tes luxes à • 
la fois : investif massivemefit' 
tout en cSsposant d'importantes 
Equicfités ; améBorar sa producti- 
vité, raboté à l'appui, tout' en 
endbauchant. Pour tes neuf pre- 
miers mots de- 1985. left inve»- 
tissements s’élèvent è Ajfi né" ; 


itaeds - de -deutsebemark» (en 
■hausse de 36% . sur .1984) et 
devra i ent érôrindre: tes 6 mil 2 - 
Uaids en fin (Tannée, dans le 
Itgne du- programme de 30nfl- 
Barda da deutschamartcs sur cinq 
ans qùe te groiqM a décidé. Ce- 
qui fw l'empêche, pas de dtepo- 
ser de fiquirfitâs' « formidables » 
(soit 8.6 milftards de deutsche- 
marks), stion tee propres termes 
de M. Cari H. Uahn, président du 
cfireccoira. 

Embauche 

Côté productivité, te groupe a 
fart dee gas^t knpôrtants. si l'on 
compare révolution des effectifs , 
et cette de Ja. production. Pour, 
les . neuf premier» mois de 
l’année. 1985^la production a. 
atteint 639 voitures par salarié, 
contre 8,^ en. .1984, Lé 
contrasta. ést ;encora plus sàteïer 
sam si Ton sé. ftnite à l'AUeme- 
gne, où sa, concentre l'outH 
industriel de Volkswagen en 
Europe : 7^6vbitures par^ sala- 
rié, contre 6,45 én- 1864. 

• ' Et 1 comme pour" démontrer 
que gain de productivité ne rêne 
pas fprçéinent . avec réduction 
Remplois, la groupa aura 
embauché vingt-trois; mélé per- 
sonnes. .dans ta monda (dont , 
onze îahéUerv Allemagne) . depuis 
te 1» janvier 1984. . .j 

- Le piré. - c'est que son marché 
national pas’ pour grandr ' 

chose d^m. te boora actuel de 
Volkswagen . *u contraire, - 
puisque ta confiovarse A propos 
de 1a voiture propre a ralenti lés 
ventes- de ^éhteufes parôcolïers 


. p 


■ / 






SZLAKMANN. 


ie reprise 

en Altemagne. Mais Volkswagen 
a te /caractérist i que, d'être une. 
entreprise largement * extra- 
nationales 60 96 de ses pro- 
duits sont exportés ; 70 96 de 
son chiffre d'affaires est réalisé 
à l’étranger. Ce qui la rend très 
sensible à> (a conjoncture en 
Amérique latine ou aux Etats- 
Unis, comtpe l'ont (trouvé ses 
difficultés des années 1981- 
1982; 

Inversement; VW profite 
aujourd'hui de. l'expansion .au 
Brésil, qui .tait tourner sas usines 
A une cadence, actuelle de 
500.000' ünïtés par an '(contre 
300000 au début de l’année). 
Ou de : la demande aux Etats-: 
Unis.rdont la politique économi- 
que.- à largement profité aux 
constructeurs . allemands,, et' 
notamment A Volkswagen, qui y 
vendra plus ds 300 000 vorturas 
cette année (contre 190 000 en 
1982), dont 240 000 venues 
d'Europe. Ce damier chiffre U) us-, 
tre te' dépendance de VW vis-à- 
vis da l'cKtérieur : les Etats-Unis 
à eux saute vont absorber 1 0 96 
de sa productkxT européenne an • 
1985. v 

Mais TEurope, hors la RFA, 
constitue aussi désormais .une 
base solda pour VW, alors qu’a 
y a 'qùèkiües années le cbristnic- 
üxx altemarid. n'y était encore 
que.n» cinq ou sac Une base qii 
devrait s'élargir avec l'arrivée 
prochâtnè dans ;ie groupe de 
resbagnôt Seat -dont te marché 
national est la quatriôme én - 
Europe. . 

: SÎ-VW doit largement son 
succès actuel i la -qualité de ses 
produits, Voflcswagen. et._Audi, 


M. Hahn reconnaît que l'organi- 
- sation de son outil de production 
y est aussi pour beaucoup. Peu 
de constructeurs offrent une 
telle c division interna ti onale du 
travaiJ » grâce à une concentra- 
tion et è une spécialisation usine 
par usina. Ainsi pour une pro- 
duction actuelle de 11 000 voi- 
tures par jour, le groupe n'a, 
dans le monde, que deux unités 
de boites de vitesses (une en 
RFA une au Brésil). 

« Une. telle spédafisation- 
concentration. qui joua pour tes 
organes mécaniques comme 
pour rasserntHage , nous donne 
une flexibilité et une productivité 
qui compensent le coût élevé de 
■ te main-d'œuvre européenne, et 
surtout allemande a, constate 
M. Hahn. 

S* 3 fallait mettre un bémol au 
.redressement de Volkswagen, ce 
serait pour souligner è quel point 
à. est né mi succès d" une voi- 
ture : la Golf, qui représente 
,55 96 des vantes de VW en 
Europe. -Une- monoculture pres- 
que de tradition ' chez le. 
constructeur cte Wotfsburg. 

Pendant plus de vingt-cinq 
ans, te groupe n'a vécu que sur 
urv seul modèle, te CocdneHe. 
.Un modèle unique qui. lui a rap-.. 
porté gros maïs qui a aussi faüfi 
lui coûter cher quand 9 a fallu Hi 
trouver tel remplaçant: ■ Le pro- 
blème risque de se reposer avec 
la Golf. Et la difficile période de 
transition qu'a- connue VW entre 
l'afitieone Golf (celle da 1974) 
et la nouvelle Golf -(celle da 
1983) prouve qu'il est réel. 

C. B. 


- D faut encore que mous nous 
mettions d’accord avec le gouver- 
nement espagnol sur la remise en 
ordre tin bilan de Seat, qui porte 
les traces d’une époque difficile. 
Nous ne voulons pas payer les 
notes.de Fiat. Sur le plan social, 
les syndicats ont déjà accepté des 
efforts énormes. D reste encore 
quelque chose & faire, mais ce 
n'est pas dramatique. 

— Vous ne croyez guère au 
rapprochement entre construc- 
teurs ? 

- C'est trètf 'difficile. Ford et 
Fiât, avec la meilleure volonté du 
momie, viennent de nous en don- 
na' la preuve. Nous croyons que 
notre avenir, ce sont nos projets 
avec la RD A, l’URSS, la Chine et 
la collaboration avec Nissan. Je 
ne Crois pas, au-delà de ces projets 
et de Seat, que nous ayons ni le 
temps ni la structure pour nous 
consacrer à autre chose. Nous 
pensons que nous sommes assez 
grands pour défendre avec succès 
nos positions et les élargir sur 
quelques marchés. 

— Le poids lourd fera-t-il m 
jour partie & votre stratégie A 
100 % automobile ? 

- Nous avons « secrètement » 
une usine de poids lourds. An Bré- 
sil, nous avons racheté l’affaire de 
Chrysler, et nous produisons des 
camions entre 6 tonnes et 
1S tonnes. Très calmement, sans 
qu’on le dise . beaucoup, nous 
sommes passés de 4- % à 25 % du 
marché brésilien où nous sommes 
numéro deux. Nous exportons 
vers le reste de l’Amérique latine, 
vers l’Afrique et la Chine. Et nous 
pensons exporter vers les Etats- 
Unis à la fin de 1986. Mais eu 
Europe comme en Amérique du 
Nord, ce n’est pas une activité 
très brillante, en raison de la 
structure du marché et des surca- 
pacités. Je préfère qu’elle soit 


entre (es mains de nos concur- 
rents, où elle les affaiblit. 

— Votre stratégie améri- 
caine n’est pus très claire. Vous 
avez nue urine aux Etats-Unis. 
Mais la forte progression de . 
vos ventes dans ce pays est 
satisfaite par des importations - 

en provenance d'Europe, et vous 
avez mène l'intention d’expor- 
ter A partir du Bresà A quoi . 
«pas sert une faapfaatation amé- • 
ricaine ? 

- En 1978, quand nous avons 
commencé à produire aux Etats- 
Unis, fe dollar valait 1,70 deuts- ; 
cbemark. Depuis, le taux de . 
change s’est dramatiquement 
modifié. Tout, comme le paysage 
automobile aux Etats-Unis, avec 
l’importation et l'assemblage sur 
place de voitures japonaises. Nous 
avons réduit la production de 
notre usine de Westmondand à 
une seule équipe par jour. Ce qui 
est coûteux. Il est plus économi- 
que de faire venir des voitures 
d’Europe. Tant que les données 
économiques et la politique 
actuelles persisteront, nous main- 
tiendrons nos capacités eu sous- 
utilisation. Notre usine nous sert 
d'assurance contre le protection- 
nisme. 

- Vous craignez un retour 
du p w t w f jftfrâip* fpnto- 
motrile aux Etats-Unis ? 

— Ce n’est pas à exclure. Je 
sais aussi que l’administration 
Reagan fût un gros effort pour 
résister aux pressions protection- 
nistes, mais u est très difficile de 
prévoir l’instauration ou la sup- 
pression de quotas. Notre politi- . 

r i est de minimiser les risques et • 
maintenir une certaine flexibi- ’ 
lhé. Cela nous coûte cher. Mais 
notre activité en Amérique du i 
Nord nous permet de nous offrir k 
cette sécurité. 

Propos recueil fis par 

CLAIRE BLANDIN. 

( Lire la suite page 19. f 


LANHMAIRE SIAWIQIÆ 
DE LA FRANCE 1955 


l'annuaire statistique de la France 

fournit. fessentiet de rnfdrmaiion économique, démographi- 
que et sociale disponible ara que les moyens d’accéder 
à une information plus détaüée. 

Ouvrage 21 * 29,7 cm, 890 pages. 440 F 

INFORMATION, CONSULTATION, VENTE ; _ “ 

à Paris : observatoire économique de Parla, Tour Gamma A, 

195, rue de Bercy 75582 Paris Cedex 12 
" en province : dans les observatoires économiques régionaux 
. de l'HMSSE et chez les libraires, spécialisés. 

tarera institut national de la statistique et des études économiques 
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ECONOMIE 


BMW aiguillonnée par la concurrence 


T OUT va bien chez BMW. 
La course au succès enga- 
gée par la firme bavaroise 
voici près de vingt-cinq ans paraît 
pouvoir se poursuivre sans risques 
de ratés. BMW, qui n’a jamais 
perdu d’argent depuis sa seconde 
naissance en 1959-1960, a connu 
sa meilleure année en 1984. 

Au cours des neuf premier mois 
de 1985, la production d'automo- 
biles a encore augmenté de 4.4 % 
par rapport & la même période de 
l’année précédente (32S.736 
contre 312.016), celle des motos, 
de 16,3 % (28.178 contre 
24.229). Les nouveaux modèles, 
récemment présentés en France et 
conçus pour relancer l’intérêt 
autour de la série 3 (le Monde du 
20 novembre), de loin la plus ven- 
due, partent comme des petits 
pains : les commandes au mois 
d’octobre ont été supérieures de 
50% A celles de 1984. 

Pourtant, cette « success 
s tory », apparemment presque 
parfaite a connu un accroc ; il est 
survenu il y a quelques mois sur le 
marché allemand. De janvier à 
septembre 1985, les ventes y ont 
reculé de 9,8 %. Au cours du pre- 
mier trimestre, le retrait, vrai- 
ment inquiétant,, avait atteint 
30 %. Le responsable désigné : 
l’incertitude quant & la réglemen- 
tation antipollution qui serait 
décidée à Bonn et à Bruxelles. 

- Notre clientèle, composée 
principalement de particuliers, 
contrairement à celle de Daimler- 
Benz, où les entreprises et les pro- 
priétaires de taxis sont largement 
dominants, a très vivement réagi. 
Désormais, cette période de 
réserve, d'attente, est révolue. 
Nous y avons contribué en déve- 
loppant tris vite l’offre de voi- 
tures équipées dé pots catalyti- 
ques. ». 

On admet cependant, au siège 
de la firme à Munich, que les dif- 
ficultés rencontrées en début 
d’année étaient en partie spécifi- 
ques à BMW. Au reste, la chute 
des immatriculations de voitures 


sur le marché de la RFA, toutes 
marques confondues, au cours des 
. neuf premiers mois de l’année n'a 
pas dépassé 3 %, moins sensible 
donc que celle subie par l’entre- 
prise bavaroise. Celle-ci, peut-être 
rendue trop confiante par ses pro- 
grès continus, n’avait pas pris 
garde de combler & temps quel- 
ques faiblesses. Daimler-Benz, le 
grand rival, a réussi un instant h 
pénétrer la brèche ainsi ouverte. 

La controverse surgie autour de 
la voiture propre et de l’essence 
«uns plomb, outre l’attentisme, a 
provoqué outre-Rfaîn un boom 
spectaculaire des ventes de voi- 
tures à moteur Diesel, celui-ci 
apparaissant comme un substitut 
aux véhicules & pot catalytique. 
Leur part du marché, qui était de 
l’ordre de 12 % au début de 
l’année, a bond! en quelques mois 
à 22%. 

Des concurrents agaçants 

Mauvaise surprise chez BMW, 
où une seule voiture de la série 5 ' 
était équipée d'un diésel avec tur- 
bopropnlseur, alors que Daimler- 
Benz offrait dans sa série popu-' 
taire, si l’on ose dire, la 
Mercedes 190 D. 

• Ils nous ont concurrencés 
beaucoup plus avec leur diésel 
qu'avec leur modèle sportif ». 
explique la firme de Munich, 
assurément un peu agacée par 
l’intrusion réussie de Daimler- 
Benz dans le créneau des voitures 
jeunes, sportives et à hautes per- 
formances. D reste que la Mer- 
cedes 190 E à six cylindres n’avait 
pas son équivalent chez BMW et 
que, au moins en Allemagne, 
l’avantage ainsi pris par la mar- 
que de Stuttgart s’est fait sentir. 
Enfin, troisième point faible, 
l'absence de modèle & quatre 
roues motrices, créneau où le 
succès des fameuses Quattro 
d’Audi, La filiale de VW, 
construite tout près de Munich, & 
Ingolstadt, commençait à devenir 


préoccupant. La part du marché 
allemand que représentent les voi- 
tures à quatre roues motrices, 
limitée à 2 % quand Audi s’est 
lancé dans l’opération, est passée 
désormais à 4%. C’est l’offre elle- 
même qui a suscité 1 l'engouement 
du public. 

La réaction de BMW à cette 
série de défis a été vive et appro- 
priée avec la sortie, en août, de 
nouvelles versions de la série 3 : la 
325 Diésel, 1& 325 I, ïè nouveau 
modèle de pointe, la 325 1 4x4 et 


criseet nous savions quel modèle 
nous pilions lancer sur le- mar- 
ché », nous dit-on. Soit... On 
constate aujourd'hui que les ingé- 
nieurs de la firme, même si c’est 
avec un léger temps de retard, ont 
visé juste. 

Pour consolider sa base indus- 
trielle, BMW. qui atteint avec ses 
deux usines de Munich et de Din- 
golsing (à 80 kilomètres) - les 
limites de ses capacités, est en 
train .d’installer de nouvelles 
chaînes à Ratisbone, toujours en 


Un succès retrouvé 


BMW a redémarré dfficâe- 
mant après la guerre. En 1959 
les affaires allaient mal et les 
banques ont voulu provoquer 
une fusion avec Daimler Benz. 
Les actionnaires, le personnel 
-de r entreprise, le gouvernement 
régional, f opinion publique ba- 
varoise se sont mobilisés pour 
sauver la marqua. Le combat a 
été gagné. 

Un financier, M. Herbert 
Quant, qui détenait déjà 10 % 
des actions, s'est engagé à 
fond dans l’entreprise. H est dé- 
cédé en 1983, mais environ 
70 % des actions sont détenues 
par sa femme et sas fils. 

H y avait de beaux projets 
dans les cartons de BMW. Avec 
des ressources fraîches et une 
gestion appropriée, les condi- 
tions étaient réunies pour re- 


nouer avec le succès. Cëtat-ci 
fut continu et spectacûlaire. 

De 1975 à 1984, le chiffra 
d'affaires de l'entreprise est 
passé de 3 milliards à 11 ' mil- 
liards de -DM, la production 
d*automobües pour ■ la même 
période, de 221.000 & 
432.000 BMW construit quatre 
séries de voitures, la 3, vendue 
& 287.000 exemplaires en 84, 
fa 5, ta 6 (il s'agit des coupés) 
et en haut de gamme, limousine 

deluxe,Ja7- 

BMW est- demeuré un pro- 
ducteur significatif de motos. 
Cette singularité — qu'il est le 
seul constructeur d'automobiles " 

à partager avec Honda — a. 
contribué l'image, sportive de la 
marque. BMW n'a jamais quitté 
la compétition. 


enfin, superbe, la '325 I cabriolet 
Une entreprise comme BMW, qui 
échappe au gigantesque, a les 
moyens plus qu’une autre de 
répondre rapidement à une modi- 
fication de la demande combinée 
à une attaque inopinée. C’est ce 
qui s’est produit La direction 
minimis e I importance de l’alerte 

et de l’inquiétude qu'elle a provo- 
quée : • Nous avions analysé la 


Bavière. Les- premières voitures 
en sortiront en octobre 1986. eLon 
atteindra la pleine production au 
printemps 1987. Dans le même 
temps, .l’entreprise, pour rassem- 
bler et développer ses moyens de 
recherche, 'crée un nouveau centre 
qui emploiera 3 000 personnes 
près de Munich. BMW recrute, 
crée des emplois. ' 


( Publicité}- 
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ORGANISATION MONDIALE DE LA SANTE ... 

Contrat d'épandage aérien 
Programme de lutte contre l'onchocercose 
Afrique occidentale 


L'Organisation mondiale de la santé procédera prochaine- 
ment à un appel d’offres concernant la fourniture d'hélicoptères 
et d'avions ainsi que des moyens d'appui et des services néces- 
saires à la poursuite des opérations d'épandage aérien menées 
par le Programme de lutte contre l'Onchocercose en Afrique 
occidentale. Cette action est actuellement entreprise par l'OMS 
dans, les pays suivants : Bénin, Burkina Faso, Côte-d'Ivoire, 
Ghana, Guinée, Guinée-Bissau, Mali, Niger, Sénégal, Sietxa- 
Léone et Togo. 

Une base aérienne sera installée è Odiermé en Côte- d'ivoire 
et une seconde è Kara au Togo. 

Les opérations consistent à appliquer des quantités précises 
de larvidde sur les cours d'eau où se trouvent les gîtes larvaires 
des simulies qui transmettent T Onchocercose. Les circuits è 
effectuer en vol, les cours d'eau à traiter et le type et. la quan- 
tité de larvidde à appliquer sont définis dans un plan hebdoma- 
daire dont le strict respect conditionne le succès des opéra- 
tions. Des hélicoptères seront également utilisés pour la 
surveillance des cours d’eau. La longueur totale des cours d’eau 
à traiter et è surveiller dans la zone d'application du Pro gram me 
pendant la durée du contrat est de l'ordre de 50000 km pen- 
dant la saison humide, les opérations s'effectuant sur un kilo- 
métrage réduit pendant la saison sèche. 

Jusqu'à présent, des hélicoptères Hughes 500 D et des 
avions Turbo Thrush ont donné de bons résultats pour ces opé- 
rations, mais d'autres modèles d'hélicoptères eu d'avions pré- 
sentant des performances semblables ou supérieures et possé- 
dant Iss caractéristiques requises pou 1 ce type d'exploitation 
seront également pris en considération. Le carburant sera fourni 
par l'OMS. 

On utilise actuellement cinq formules de larvicides dans les 
cours d'eau de la zone considérée, mais d’autres pourraient 
être appliqués au cours de l'exécution du contrat. Une condition 
essentielle sera la mise au point et .la fourniture de matériels 
d'application qui soient compatibles avec les formulations 
d'insecticides utilisés convenant aux besoins évolutifs du Pro- 
gramme. Pour que les offres puissent être prises en considéra- 
tion, les soumissionnaires devront fournir des détails sur leurs 
matériels et leur aptitude démontrée à répondre aux spécifica- 
tions précises du Programme. 

Le prochain contrat pour la période triennale 1987-1989 
nécessitera chaque année une flotte de quatre hélicoptères pour 
la période janvier-avril, effectif qui sera porté è six hélicoptères 
de mai à décembre, outre un avion de janvier à mai et deux de 
juin à décembre. Un minimum garanti de 10 560 heures de vol 
d'hélicoptère et de 2 850 heures d'avion sera payé pour la 
période contractuelle. L'Organisation pourra demander la mise 


en service d'hélicoptères supplémentaires, jusqu'à un maximum 
de trois appareils pour faire face à l'accroissement de ia charge 
de travail pendant les saisons humides. 

Une seule entreprise à la structure gestionnaire' ayant fait ses 
p neuves. sera retenue pour être responsable de l'ensemble des 
opérations aériennes requises ; un groupement d* entreprises, à 
la structure gestionnaire complexe ne sera pas admis par 
l'Organisation; des sous-traitances ssrorrir toutefois possibles, 
avec l'accord préalable de l'OMS. 

Les entreprises qui souhaitent soumissionner sont invitées à 
écrire è l'adresse ci-dessous, en portant sur l'enveloppe la men- 
tion «Contrat d'épandage aérien OCPi et en fournissant les 
précisions suivantes : 

1. Nombre d'années d'exploitation de la société ; 

2. Détails de la structure de gestion et de l'expérience en 
matière d'épandage aérien ; 

3. Nombre et type d'aéronefs possédés et exploités ; 

4. Nombre de pêotes et de mécaniciens d'aéronautique 
engagés à titre permanent ; 

5. Noms des pays dans lesquels la société a poursuivi des acti- 
vités aériennes en précisant, dans' chaque cas, la nature de - 
celles-ci; 

6. Expérience acquise en matière de mise âti point dé matériel 
d'épandage spécialisé ; 

7. Propositions éventuelles de sous-traitance ; 

8. Indication des modalités de remise d'une garantie de sou- • 
mission,- d'une garantie de bonne exécution et d’une ~ 
garantie de paiement respectivement égales à 10, 25 et 
20 % du montant prévu du contrat. 

Tous les renseign emen t s , qui demeureront strictement confi- - 
dentiels, devront être fournis en anglais ou' en français' et par- '- 
venir à Genève avant le 17 janvier 1986. Les entreprises 
invitées à soumissionner au reçu d'une réponse satisfaisante .à 
la présente annonce seront conviées à une réunion d'informa- 
tion qui se tiendra è Ouagadougou et dans la région d'applica- 
tion du Programme au cours de la semaine commençant le 
17 février 1986. 

Il fout souligner que l'âdjucfication ne s'effectuera pas unn 
quement sur la base du devis financier mais qu'elle tiendra éga- 
lement compte de la valeur technique de l'offre soumise. 

Monsieur l'Attaché de liaison 
Programme de lutte contre r Onchocer- 
cose ' 

Organisation mondiale de la santé 
. 20, avenue Appia 
CH- 1211 - Genève 27 


L’avertissement du dSmt de 
l’année a été assurément salu- 
taire : le programme « déesel » 
sera développé, et sans doute se 
montrera-t-on plus attentif aux 
efforts de la concurrence 
Daimler- Benz, Audi, mais aussi 
de VW, avec ses GTI pour pren- 
dre place dans le créneau, jadis- 
réservé, de la voiture sportive. 
Cependant, cet avertissement n’a, 
en aucune manière, affecté les' 
ventes extérieures. Leur forte pro- 
gression en 1985 permett r a même: 
■de combler, et au-delà,' lés 
- déboires rencontrés sur le marché . 
intérieur. Au cours des trois pre- 
miers trimestres, elles se sont, 
-accrnesde près de 9 %, passant de 
195 436 à 212 866. 

La : politique d'exportation, 
voilà assurément la grande affaire 
de BMW. La part du chiffre 
d’affaires réalisé hors des fron- 
tières du territoire fédéral, qui 
était de 40 % en 1975, s’est 
accrue de manière régulière pour 
dépasser 60 % en 1984. Le déve- 
loppement de cette politique s’est 
opéré par étapes successives. 

Dis le début des années 70, 
l’entreprise a décidé de considérer 
l’Europe comme son marché inté- 
rieur et, dans cette perspective, de 
filialiser les uns après les autres 
ses importateurs. La première 
expérience eut lieu en France en 
1973. Procédant de la même 
manière, l'entreprise a mis en 
œuvre à partir de 1 975 une straté- 
gie mondiale ouvrant des filiales 
aux Etats-Unis, en Australie, en 
Nouvelle-Zélande, au Japon. 

tëmarché nippon 

«Aux Etats-Unis, aujourd’hui 
notre principal, marché extérieur, 
irais avons commenté en 1975' 
avec 15 000 voitures, nous y en 
vendrons plus de 80000 cette 
année. Nous sommes bien 
implantés sur la oôte Est et Ouest, 
mais g pous reste tout le Middle- 
west & pénétrer, un marché poten- 
tiel énorme ! » . 

Enfin, la percée de BMW au 
Japon, donnée récemment en 
exemple par M. Nalcasone, le pre- 
mier ministre japonais, a démon- 
tré qne le marche nippon n’estpes^ 
fermé à. qui consent un effort 
sérieux poiir 'y pénétrer. * Ct n'est 
pas une mùïce affaire de s’y 
constituer une équipe de qualité, 
vu l'absence de mobilité sociale. 
Les meilleurs éléments sont x 
recrutés par les grandes Jbines . 
dès la fin de ■ leurs études ’efils y " 
restent. De même, créer un réseau 
d'agents exclusifs n’a rien d’évi- 
dent. Nous avons réussi à doubler 
leur nombre en trois ans (de 30 à 
60) ». 

BMW Tokyo, ce sont 300 per- 
sonnes dont seulement 2 Alle- 


mandes. Le FDG est japonais. 
Les ventes sont passées de 
v 3 500 voitures en 1982 à 11 000 
en 1985, faisant de BMW le 
deuxième exportateur, derrière 
VW, mais devant Daimler-Benz. 
A Munich, on rêve de ce marché 
de 4 milhons de voitures par an 
dont, pour l'instant, à peine 2 % 
reviennent ébx marques étran- 
gères. La 325 I devrait, dit-on, 
plaire aux Japonais.- 
■ De puis le début des années 80, 
BMW découvre les nouveaux 
marchés d'Asie du Sud-Est et du 
Proche-Orient. Le plus souvent 
avec succès, en taillant des crou- 
piôres aux Britanniques, * qui 
■ sors en recul partout ». Le seul 
vrai amcwrenL celui auquel on se 
mesure a!%tc une con s t a nte atten- 
tion est Daimler-Benz, qui 
l’emporte sur le marché allemand 
(12 %; contre 7 %). mais que 
BMW devance d’une courte tête 
hors des frontières. Les projets 
d'avenir de cette entreprise fami- 
liale devenue un producteur 
important, au développement 
international, demeure axé sur la 
fabrication de voitures. 

« Nous sommes convaincus 
que nous pourrons continuer à 
gagner de t argent en produisant 
et en vendant des voitures de haut 
de gamme. Nous ne voyons pas la 
nécessité dé nous diversifier pour 
assurer l’existence de la firme. » 
BMW qui a pris pied dans quel- 
ques sociétés d’électronique 
comme Cissigraphau Locwe 
Opta, entend leur faire dévelop- 
per des produits de pointe, des- 
tinés notamment à 1 automobile, 
mais n’a apparemment pas envie 
de suivre l’exemple de Daimler- 
Benz, Ford, General Motors-, en 
proie aujourd'hui & la diversifica- 
tion. 

Pourtant, l’e ntrep rise a été tout 
récemment sollicitée par le gou- 
vernement régional de Munich 
pour se rapprocher de MBB. le 
constructeur d'avions, et créer 
ainsi un puissant groupe bavarois. 
M. Strauss, le ministre président, 
tout libéral qu’il soit, est tenté par 
la politique industrielle avec, il est 
vrai, de très belles réussites à son 
actif. La Bavière, jadis Etat agri- 
cole, est en passe de devenir l'un 
des lieux bénis de la RFA, où 
s’épanouissent avec succès les 
technologies de pointe. 

La direction de BMW apprécie 
cet environnement, le développe- 
ment des centres dé recherche. 

’ dès universités, mais, s'agissant de 
MBB, r .tom- en guignant peut-être 
certains départements hautement 
spécialisés du constructeur 
d avions, ne semble pas disposée à 
donner une réponse favorable à 
l’illustre ministre-président. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


—COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

' Dans lc c&drc de sa collection. 

« ANALYSES DE SECTEURS » 

le groupe DAFSA KOMPASS rient de publier une étude sur: 

V L'HOTELLERIE 


An dfimt des aimées 70. ks industriels français de l'hôtellerie, qui 
avaient peu investi depuis près de cinquante ans, ont mité sur on développe- 
ment rapide et durable de l’activité touristique. 

Si cette tendance s'est révâée exacte jusqu’en 1980. rbflteflerie fran- 
çaise a connu depuis lors un développement pins heurté, tant sur le segment 
de Et clientèle affaires que sûr ciel ni des touristes en vülégi&tiire. Cet inflé- 
chissement est principalement le conséquense de mutations de la demande, 
9. l'origine desquelles on retrouve notamment un aspect réglementaire 
(taxation de* frais généraux des entreprises, augmentation da taux de TVA 
de Ph facflen e dé taxe, au gm e ntat i on de ht durée des vacances, instauration 
d'un contrôle des changes). et on tasseepent du pouvoir. d’achat des clients, 
consécutivement à la crise économique qni a. frappé la plupart des pays 
développés. Ainsi, les hôtels du haut de g amm e, sortent parisiens, ont vu 
leur Clientèle traditionnelle se diriger vers des ' établissements hotm 
hnoieux, tamfis qne les ventes étaient soutenues par l’afflux de touristes 
provenant de la zone dollar, sons l’effet de parités favorables. Le mouve- 
ment de de sce nte en g amme s’est ensuite généralisé et se poureuit. 

te tasse ment et les modifications de la demande se sont traduits par 
ane concurrence et une concentration accrocs dans le secteur. Le marché 
français reste toutefois caractérisé -par la perâstance dé deux principaux 
types d'exploitation r les chaîne* intégrées, considérées comme la partie 
industrialisée de h profession, mais dont le poids dans le parc de chambra 
rate encore faible (7 % des chambra françaises en 1984). et les indépen- 
dants, dont la part dans le parc est prépondérante mais s’érode î cn rem wtf 
malgré ane s t r uc t urati on croissante au sein de voloataixes. 

Afin de pallier ht stagnation des ventes sur tes hautaet moyennes 
gammes en France, les groupes, constitués amour de chaînes intégrées, se 
sont de ph» en phu diversifiés: 

— vers r étranger, en exportant des. formules 'qui avaient fait leurs 
preuves «r le marché intérieur ; 

— ver» les g amm es plus « économiques » ; 

— vers la restauration. 

Cette ‘diversification el le gain rapide departsde marché ont souvent 
été rendus possibl e s grâce > une ingénierie finan ciè r e de plus en phissophHH 
tiquée. qui marque la strêctura de fin a ncem e nt des trente-trois sociétés 
exploitante» étudiées. 

Au sein de cette population, on distingue principalement les sociétés 
exploitantes d 'hôtels de c haînes finançant leurs immeubles en crédit-bail, 
des grands pala c es traditionnels, propriétaires de Ion murs, appartenant 
souvent à des groupes hôteliers étrangers. 

Alors oue ces derniers mm parvenus a mnnirtm w. IOM ttfp pam 
des taux de valeur ajoutée et des résultats d’exploitation fievés, on ne 
constate généralement pas le iwfcw- ' phénomène pour la p n êmi è nas : 
certaines d" entre elles présentent toutefois da résultats ««w similaires et 
plutôt élevés, permettant ainsi le transfert de liquidités vers da exploita- 
tions moûts performantes des groupes concernés. 

La faiblesse 'de l’intensité en capital da sociétés non p ropriét a ires .de 
tours mur» a pour co ns équence des rentabilités souvent fonas, peu significa- 
tives, compte tenu ‘da montant des capitaux investis. a de. la dissociation 
entre la propriété de l'outil technique, et 'Son- exploitation- Grèce à leurs 
bon nes perf o rman ces Samomiqiies et financières, les palaces traditionnels 
prés e n t e nt aussi da rentabilité» non négligeables, tynpte terni de l'impor- 
tance da capitaux engagés. 

Cette étude est ea vente è : DAFSA . 

7, ne Bergère, 75009 PARIS. Téléphone : 42-33-21-23. 
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Los rabote du . bail 54 


A 


Wolfsburg, l’usine Volks- 
wagen, c’est une ville 

dans la,. ville, 

60 000 . salariés dans l’usine, 
90 000 habitants ifanf h rèlle, 
130000 avec In.conununBsavàh 
S tuantes. Une . ville crêSfc de 
toutes pièces pour la :• voiture 
populaire » par le gcwvranciiKacit 


mise en service du hatt/Actodk 
lement, _poùr faire face à la 
démandtÿ lès deux Sgoes- toux^ 
nçat -à ptent régime et .épaulées 
pif le rabotage plus traditionnel 
d'une éqùîpe supplémentaire sor- ' 
t^ quelqite trois mffle voitures 
Twr,jOUr-. 


. _ . . Entre' des allées pin tôt 

du Reich en 1938L-Lcs premiers désertes; deux lignes de carrosse 
bâtiments de ; l’usine portent' nés « tabulent. les airs, 

emblin^ dc eette flcoora pitagan» un pgjtxwffr' ri ^è l t 

“. -'•-J -- ponctué désratim^Acbaque 

arrêt, un. mystérkaii manègese 
met. en branle. Des palettes, pflo- 
téespar on ne sait quel cerveau 
secret^ montent et glissent, por- 
. tant, un précieux, chargement — 
-batterie, conduites dé frein, 
ensemble motopropulseur, par© 1 - ' 
cbûcs, roues.,. - selon i’étepe du 
aoûtage. Un robot orange *- 
chez VW tout co 'qui bouge est 
orange, histoire de : ne pak passer 

inaperçu — se saisit alors défica- 
temeat de FQément mis h portée 
de ses pinces, le met dans.-. U 
position - de montage adéquate. 


encore les 
époque... 

Les quatre cheminées de deux 
centrales dominent cCtt© 
immense étendue où lek^Uls 
industriels se sont égrenés a#, fil 
des ans. Le dernier en date; b 
. hall 54, a été mis en seodcft. çii 
1983. Ce qui ne l’cmpéchc-jpa^ 
comme, ses prédécesseurs,- d^tpe 
construit en étage.Une concep- 
tion architecturale .d’une -autres 
époque, que VÔfii^regen. courir, 
nne à trouver plus/ pratiqué 
même à elle est pfo.onèreife^' 
Harmis son. plan, 4e hall. '54, ifluj 
a coûté 550' millions de XKR4 
(dont 220 poùr /les" éqnîper^ 
meuts), est quasi meut «révôfe- 
tMîimaire». 

Jamais encore, du moins |ai 
Europe, on n’avait poussé aussi 
loin l'automatisa tiou du . ipoit- 
tage. Eu raison de 'difficulté 
techniques, qtn, au-delà <fûn csèf- 
taîn seuil, rendent « aâ.fi'f. 
économique''» un tel inveitâfcfc-' 
ment. Chez Volkswagen, ‘Ob' 
estime que 1* automatisation -jrifi. 
montage, qui est. passée tte-5-% 
dans raacieinie GotfXGotfMtie 
1974). à .25 ■% dans ht Goif 
actuelle (Golf n de 1983$', 
atteindra sa finâte économique- à 
l'horizon 1990 avec tmepropàf? 
tion de 32 % à 33 %. Par .coér 
paraison, l’emboutissage et 
F assemblage-tôlerie sont fort 6^ 
ment automatisés et la progrès^! 
skm y est; dri même- coup, pA». 
faible : de 85 % à 90 % poî» 
l'emboutissage de la Golf ï à ls 
Golf II, de 75 % & 80 % pont-: 
FassemUage^flleaae. • ■ ■*- ; 

Mais tout point gagné dans le - 
montage - permet de faire- dé . 
substantielles'.: économies, 
puisqu’on estime que 50 % des 
coûts de fabrication- sont des 
coûts de montage. /Si- la Gdtf 11 
avait été montée ^.çomme la 
Golf L affirme-t-on i Wolfsburg, 
3 aurait fallu 1 000 personnes de 
plus ' dans lé hiail 54 (qui - en 
compte- 4 000)., Et ïa nouvelle 
Gotf est produite 


Pour certaines opérations, le 
robot témoigne- d’une délicatesse 
presque, «-humaine ». Ainsi 
lorsqu'il s’agit de^ poser là cour- 
roie de ralteroateur, le vcnt-oc 
saisir " entre deux « doigts. » . la 
courroie adéqua t e, b posa: sur 
l'alternateur et b tendre; dans 
nn geste qnj ne peut qae- rappe- 
ler celni d' une nain. 

- - Un mouvement qui illustre en 
tout cas: b. misé.- an point dont 
font l’omet les robot* du-haH 54 
pour parvenir à des opérations 
de montage jusque-là djjficüo- 
mcki exécutables . par. une 
machine. C'est un département 
de Volkswagen qui, à Wolfsburg, 
conçoit* développe et fabrique 
Je* robot» nécessaires au. groupé, 
depuis que cclui-cî, an début des 
années 70V s’est, engagé, dans 
rautomâtisa tion dé sa produc- 
tioù.t.V'- ‘ •' 

Actuellement, près de 
1 300 robots sont en service dans 
le gradpé (qui -devrait en comp- 


Le rêve de la voiture pour tous 

V 


VOLKSWAGEN : avant 
dTStia le nom d'une mar- 
que «t:d*un construc- 
teur. ce nom a été ceM d'une 
voiture. Celte que tes Français 
devaient baptiser t Cocckw&e ». 
L'idée de la « voiture populaire » 
- puisque telle est b traduction 

du mot Volkswagen — a ffermé 
dans' f esprit tfun ingénieur autri- 
chien, 1» & Fanünànd- Porsche, 
qui, le. 17 Janvier 1934, présen- 
tait au nwiîatère des transports 
du Reich son Exposé sur ta 
con st r u c ti on ef uns voiture popo- 
làke allemande. 

Co véhicule devait être de 
cpjalhé, robuste, de conception 
simpta. mais confortable, offrant 
de la place pour quatre per- 
sonnes. atteignant une vitesse 
de' 100 km/h et montant des 
côte* de 30 %. Puisqu’elle 
devait être * bnnwrsaffe », elle 
serait équipée de carrosseries 
différentes la destinant au trans- 
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Moins de 3 OO&Réichamarks : la prix fixé en 1934. 


àtt. centième de nriSimèttè près, 
ht' lé visse sur b car ro s s erie. Et 
.bcvoittire passe an robot süîvaiA 
pq&r pounnrvre soif habillage' ‘ 

: S. ..Tout lé ; montage ; est ; cool- 
tBaijdé^ élèctromqttcmcnt. La car- 
rpsscrié. 'teilc une vulgaire bâte 
dq '.petits .pMS .dahs; un soperinar- 
rCh^ prs^ jwôf son flanc, un code- 
bancs quL permet â t ordinateur 
' ^reêffmâîtrè le jnbtlèle de b 
vorasm V : ,Gdf t .'oû l TJefta > ,$îe«d ; 
ou' y c^ cn ptf .. b^igé~ ou. brea^ 

sort t m gaja .de- 16 %_ psriBpport/^^^^ 

à b précédente. : - - . . - - > . stmkm dém- 

Dès rentrée dans «fc. Cés éléments - . ensemble 

un écran à affichage -ffigstal 
donne le ton*: toutes he*- 
22 secondes en moyenne, une. 
nouvelle unité s’ajoute an milfiôri, 
cent mille (et : des poussières) 
déjà inscrits. Ce ^qnt tetth bé^x. 
ment le nombre de Golf «^“«r 
Jetta -, suraûmméc ;«ia 
avec 'tin 
tnands 


BSOtepropUbair; ,j>are cb6cs^ v- 

sc^h déjà .'des sous-césemblcs (il 
1 4) ~«ix<nfimes préï»rés et 
Jfeçsiéœblé* ^utqinati quemen t 
^^rt d’fâMrçoodmte vers b câr- 
-^^erie--L’en«anBIe motopropul- 
î pb e*emj3e,- est le £riilt 
■* ‘ ' ‘ ’ ~X assemblage : 


Cetmaept calculer le prix 
de la « voiture du peuple » 
Année de prodamaüoa de la 


Duce dé pose de la promère' 
■ pKne de résiné de la voi- 
’ tiôxKdF . 
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Un entretien avec M. G iri H« Hahn 

quand 


{SuttedtlajMgei7.[ 

- Votre acrorf >v 
japonais Nissan n’a pas 

.' Won -fonctionné. -^Voirn rfi 
pas sttdit. TW '^ectib 
: ventes. Et {«notant vpas.i 
lois dri demkr Saïoi* ti^Ti 
• de ; renforcer -cette- 

timte. ...... 

- Pas ékàctement'lHus pré^’ 
sèment, nous notts^ sommes mis. 
d'accord pour continuer à assurer '. 
b production, de notre Passât dp 
Japon et faire ensemble des 
études sur quelques projets dans 
l’avenir. C’est la seule ebose que 
nous ayons décidée. CesL po%i- 
quement, une nficessité poux 
san, parce que -le gouvcntcm«»t 
japonais souhaite augmenter ai 
nnpottationX Ceb nous aide. V. • 

* Avec Nissan .qui. produit . 
douze' miBe VW et nos dix-scpl - 
mille voitures importées, noug ; 
représentons 62 * des ventes de 
voitures étrangères au - Japon.. 
Nous avons 1 % du marché japo- 
nais. C’est déjà quelque chcng, - 
Même si nous n'en sommes pas 
très fiers, personne ne twusamon- 
tré comment faire mieux. ’j : '. , 

- Pourquoi est-ü « difBcile, 

à votre -avis, de vendre a» 
Japon? \V: •' vC 

— Le marché japonais est 

extrêmement ■ concurrent^. -ht\ 
niveau des prix est bas, les frais 
de marketing très élevés. Les pro- 
duits européens - pu ( américains 
sont , trop chère. IJ Jant -noasv 
concentrer sur les voitures de luxe 
ou de sport réservées à nne cHen- 
tèJeaiüre. 

» Qui plus est, le Japon est trts 
jeune dans l’automobile, à b dif- 
férence de l’Europe oit llsdustrie 
s’est développée lentement, avec 
beaucoup de ooàstructeurs' -et 
beaucoup de réseaux. Pour- Jcs 
Japonais, il a été Facile de trouver 
dés disiribnitcure eu Europe pont 
importer leurs voitures. _ w A,ü 



les Européens 

b. 

tïbn autotbobilc était 
ponlsïûéé^pâr les ocmstiui^ewre 
<çixjpécn% C’est- très diffKÜè^-pâr 

.■fe^^-unhfistribetcnr lîbri^éut 
'-âûtant^é de 'déma r rer sod’àvec 


des fiab gcaieraux 
huâmes. Ctest usé bonne sohfàcm 
de' passer' par' un constructeur 
natiénaL- 

r.i i :- XejpEme type de culbbo- 
jàudéal estfl iategtaaUe avec, les 
SodCeséoM ?' •' ' ' 

, V Le* Européens arrivept'^un 
peu tard. Es sont, aussi très Joul 
■ tin Japonais est en Càréc du Sud 
en deux heures. Meutalemên^ xe 
sont- des vcosms. Historiquement. - 
OÔ.S&& dé* ettnêmis. Et pratique; 
ment, ce sqnt/des réaHstca .Ce 
n’est pas jxtssîble d'être dans cha- 
que tiaÿs oô ff ÿ. a un avenir.- Ù 
faut se concentrer pour ne. pas 
gaspflter si^fûree*. "' 

; Les Européens anroUhâc 
fes jawyens de résister . 2 ces 
xo n qu rrsntsnsi àtiquBS î- 
' , — Les Européens ont àne 
avance tcçtaiqtMï. Mais ils dttf- 
vent travaiSér &ionn&ncnt pour 
conserver leur acquis. 

*- II faut travîûllci- plus ct ûexa 
pas moms. JU faut améliorer notre 
productivité. C’est ainsi que l’on 
.arrive à' embaucher vingt mifié 
pereoimes comme nous i’avon* 
Notre marché ort mondial, et 
d y a beaucodp de nktions^ cà 

Arie comme «i, Amérique brise, 
capiahtes de rivaliser avec les 
lEuropéem et les- Américains. Le 
conwûmnateûr mondial aie fera 
pas de cadeaux ipqux payer de* 
traditious qù des privilèges aux. 
ancicnsconsenicteurs. » • 

■V ' PitgxÀrecueltfiâpar 
o^mEButNDW.; 


tCT 2i66 d’tci à 199ÏV, dont un 
aulScT dans les usines alle- 
mandes de VW. et d’AudL. La 
seule- .usine de .Wolfsburg eh 
compte-.SOO. 

Mais tout autant que les 
robots^ -C’est, b . conception du 
mmlfage de là voiture jçn. a été 
repensée -.par les ingénieurs de 
VoMfcswàgen pour le rendre 
« automobilisable et robotisa- 
tde-».:/rinsi Facqès pour ‘b pose 
de ccrtàms éléments â-t-il dû 
Stic ' facilité pour b rode de 
secours, pàr exemple, , ce quî,- 
legxqnemeat, , devrait aussi la- 
rendre plus facilement accessible 
au. client ultérieurement 

Parfois ce sont les pièces elles- 
mêmes qui ont . été repensées : 
c’est le cas des. vis. Celles fabri- 
quées -jusque-là par les fournis- 
seurs de VoQesyràgen n’enraient 
pu être sélectionnées, pilotées, 
puis' serré» automatiquement 
avcc b' même exactitude. E a 
donc fallu en ooneevoir^Se noue 
veUes. .pour satisfaire aux! quel- 
que. tenu cents vissages automa- 
tiqnesjdu montage. . 

.Cette :-beîle mécanique n’est 
cependant pas exempte de 
défàiUaxioes. Parfois, pour' des 
raisons apparemment . inconnues, 
toute iai >: figne' s’anète. Elément 
mal présenté, vis mal serrée, 
robot fatigué— Quelle que soit 
b riùson, si Je travail n'est pas 
fait -« - les normes * ; i une 

station, c’est toute b ligne qui. 
S’arrête.. Seule l’intervention 
bam aine ..peut débloquer la 
maclrine et remettre b ligne en 
marche. - ' . . 

. Çest ainsi qu’un jour, après 
-plusieurs tentatives infructueuses 
pour faire, prendre et. monter b 
batterie par le robot, les carros- 
series ont continué leur montage 
sans 'Jbatterie. Chargé' 2 une 
éqbipe supplémentaire de com- 
pléter b voiture, b nuit, après 
V arrêt des lignes, qui .tournent 
pendant .seize heures. Ce qui , 
implique un saztroflL aàns comp- . 
ter. le coftt induit par la perte de 
production, lorsque toute b ligne 
s’arrête à ta suite d’un : ' ^'déran- 
gement ». " 

CJB. ’ ’ 


port de personrwe comme aux 
livraisons ou aux opérations mflt- 
tairas. 

Le 22 juin 1934, F. Potache 
signait avec b Fédération de 
l'industrie allemande (RDA1 un 
contrat pour b réafisation, en tfix 
mois, d’un premier prototype de 
Volkswagen. Un délai quelque 
peu irréaliste, tout autant que b 
prix souhaité par fa nouveau 
régime allemand : ta voiture ne 
devait pas coûter plus cher 
qu’une bonne motocyclette, soit 
i peine 1 000 reichamarks (voir 
dessin). 

Cest finalement en février 
-1936 que sont présentées (es 
deux premières Volkswagen, une 
limousine et un cabriolai, 
construites dans ta garage parti- 
culier de F. Porsche à Stuttgart, 
équipées d'un moteur arrière à 
refroidissement par air. Le 
13 octobre 1936, trois autres 
prototypes partant pour effec- 
tuer un parcours d'essai de 
50 000 kilomètres sous (e 
contrôle de la Fédération de 
l'industrie automobile, i travers 
la Forêt-Noire et sur autoroute. 
Jusqu'au 22 décembre, ils tour- 
nent ainsi sans relâche. 

En 1937, trente nouveaux 
prototypes sont construits, cette 
fois-ci avec -le soutien de 
Daimler-Benz et du carrossier 
Ramer & Co. et tancés sur les 
routes pour un test d'endurance 
de 2,4 miffions de kilomètres. 
Pour des raisons financières, ta 
Fédération de l'industrie auto- 
mobrta se retire alors du projet et 
ta confie au gouvernement, qui 
donne au Front du travaS alle- 
mand b mission de construira la 
voiture, .l'usine et ta ville. 


U 26 mai 1938. b première 
pierre pour b construction de 
l’usine Volkswagen est posée 
près de la petite v9ta de Faflap- 
sfeben (Basse-Saxe), at le 
28 mai est fondée b Gezuvor 
(aociété pour ta préparation de te 
Volkswagen), qui prendra, en 
septembre, ta nom de Voflrawa- 
genweric GmbH, 

En se pt e m b re commence ta 
construction des premiers loge- 
ments pour ta personnel. La nou- 
velle vfito portera ta nom de 
« Vais da la voiture KdF » (Kraft 
durch Fraude, ta force par la 
jota). 

A F automne 1939, la fabrica- 
tion en série aurait pu commen- 
cer. L'usina était prëtô â sortir 
500 000 véhicules par an avec 
17 500 personnes. Quatre 
ynodèles étaient prévus : limou- 
sine, cabriolet, cabriolet décapo- 
table, et même une version avec 
tfirection A droite pour l'exporta- 
tion i Les clients eux aussi 
étaient au rendez-vous : ta Front 
national du travail avait lancé ta 
1* août 1938 un plan d’épargne 
permettant A chaque cfient de 
verser 5 marks par semaine sur 
le prix da la voiture KdF. 

A la fin de 1939, H existait 
170 000 contrats d'épargne. 
Mata ta seconde guerre mondiale 
mit fin, pour un temps, au rêva 
de ta voiture populaire. 

Pendant ta guerre, l'usine est 
réquisitionnée pour du matériel 
d'a r mem e n t . Seules 630 Volks- 
wagen particulières sont fabri- 
quées. En revanche, des dérivés 
«miGtairas» sont produits en 
série : environ 50 000 jeeps et 
quelque 15 000 voitures amptê- 
. bms. Quand ta guerre prend fin 
en mai 1945. l'usine est démâte 
aux deux tiers, mais 9 000 per- 
sonnes travaillent encore dans 
des abris, c La vffie de la voiture 
KdF» — qui compte 17 000 
habitants — est rebaptisée 
Wolfsburg par tas Alliés (du nom 
d'un château voisin). 

LecCoccinenebooini 

d'après-guerre 

Sous commandement britan- 
nique, l'usine reprend, dès 

1946, la fabrication des 
« vraies » Volkswagen ; le 
14 octobre, la 10000* voiture 
fabriquée députa Ea fin de (a 
guerre sort des chaînes. En 

1947, un Néerlandais s'intéres- 
sant aux VW, les Pays-Bas 
deviennent (e premier pays 

* d* exportation de la Cocdnefla, 
avec 56 voitures üvrées. Sous (a 
direction d’un Allemand nommé 
par tas Britanniques, l'ingénieur 
Hemrich Nordoff. la production 
atteint en 1948 20 000 voi- 
tures, dont plus de 4 000 expor- 
tées en Europe. La Vbfkswagen- 
weric détient alors 63,5% du 
marché allemand. 

L'année 1949 marque une 
étape importante : l’usine est 
remise par les Alliés au gouver- 
nement fédéral, et une Volkswa- 
gen, envoyée par bateau, pose 
pour ta première fois tas roues 
sur ta territoire américain, amor- 
çant «nsi ta début du succès de 
la Coccinelle outre-Atiantique. 

A partir de cette date, Volks- 
wagen va vivre au rythme des 
records de production : la 
100 000* Coccinelle est pro- 
duite en mars . 1950, la 
250 000* en octobre 1951, la 
500 000* en juStat 1953. La 
million est atteint en août 1955,' 
tas 10 misions en septembre 
1965 et las 15 millions en 


février 1972. dépassant ainsi le 
record établi entre 1908 et 
1927 par ta Ford T. 

Des chiffres que tas usines 
allemandes — Wolfsburg avait 
donné naissance A d'autres 
unités - n' auraient pu atteindre 
seules. Aussi, i partir deta 
années 50, Volkswafle» 
essaima-t-il A l'étranger. En 
mars 1953 est fondée à Sao- 
Pauto ta Volkswagen do Brésil, 
qiâ sortira sa première Coccrnsïta 
an janvier 1959 et se dévelop- 
pera au point d’être devenue 
aujourd’hui, avec 37 000 per- 
sonnes, la plus importante des 
filiales du groupe. Puis viennent 
le tour des Etats-Unis, da l'Afri- 
que du Sud. du Mexique. 

Pendant vingt-cinq an*, 
l'increvable Coccinelle va faire 
tas beaux jours de Volkswagen. 
Grâce A elle, ta Volkswagen- 
werk. tran s f ormé e en 1960 en 
société anonyme - dans 
taqueBe ta gouvernement fédéral 
et ta Land de Basse-Sexe ne 
conservent chacun que 20 %. — 
voit ses actions s'envoler. Même 
('achat i Daimler-Benz en 1964 
de r Auto-Union n'ent am er a pas 
ta carrière de ta- Coccinelle. 
Mieux, les installations de 
r Auto- Union à fngolstadt mon- 
teront des Coccinelle jusqu'en 
1969. à côté des modèles Audi. 

Il faudra attendre les 
années 70 avec ta Passât, mais 
surtout ta Golf, pour que de nou- 
veaux modèles, è la conception 
complètement di fférente, vien- 
nent prendre le relais de ta Coo- 
omette et mettre un terme au 
règne, chez Volkswagen, des 
roues arrière motrices avec 
moteur à refroidissement par air. 
Un règne qui n'avait pas empê- 
ché tas évolutions techniques 
puisque, entre 1945 et 1981, 
sur toi 5 115 éléments assem- 
blés, un seul était resté le 
même ; ta fistel pour ta joint du 
capot avant 

A partir de 1 973, et an très 
peu de temps, Volkswagen tance 
plusieurs modèles à traction 
avant et moteur refroidi par eau 
pour prendre la succession de la 
Coccinelle : ta Passât en 1973, 
te Sirocco et la Golf I an 1974, la 
Polo en 1975, la Derby en 
1977, la Jetta en 1979 et la 
Golf II en 1983. Ce qui n'empê- 
che pas leur ancêtre de poursui- 
vre son bonhomme de chemin et 
d'atteindre gaiflandement, sur la 
chaîne mexicaine de Volkswa- 
gen, ta 15 mat 1981, tas 20 mé- 
fions d'unités, alors qu'elle n’est 
plus produite depuis 1978 en 
Europe. 

Un continent sur lequel elle 
continue cependant à 'être ven- 
due jusqu'au 12 août dernier, 
date è laquelle ta dernier charge- 
ment de Cocdnelta en prove- 
nance du Mexique arrive pour 
ses ultimes clients européens. 
Parvenue è ta cinquantaine en 
octobre 1986, ta Cocctnefle est 
devenue trop gourmande et trop 
polluante pour tas conducteurs 
européens. 

Il en faudra plus cependant 
pour décourager ses fans. Des 
amateurs de tous poils, sportifs, 
fantaisistes ou pragmatiques, 
qui ont fait d'elle, au fi| des ans, 
en ta transformant, un petit 
bolide, un buggy des sables, un 
véhicule amphibie ou un aogin 
agricole. Sans oublier tas ciné- 
philes, qui se rappelleront avec 
nostalgie H erbia, la vedette du 
fflm de Walt Disney Un amour de 
Coccinelle, dont l'un des exem- 
plaires dort sagement au musée 
Volkswagen de Wolfsburg. 

C. B. 
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ÉCONOMIE 


Mercedes, une centenaire dynamique 


M ercedes-daimler- 
BENZ AG s'apprête à 
fêter avec éclat, l’année 
prochaine, le centième anniver- 
saire du premier véhicule à quatre 
roues mu par un moteur à explo- 
sion. Nul antre groupe n’a autant 
de raisons que la célébré firme de 
Stuttgart de conférer à cet anni- 
versaire une résonance particu- 
lière. Four des raisons historiques 
d’abord, puisqu'il s’agit de com- 
mémorer les deux pionniers que 
furent Gottlieb Daimler et Cari 
Benz avant que leurs deux firmes 
ne s’associent, bien plus tard, en 
1926, pour donner naissance au 
groupe que l'on connaît 
aujourd’hui 


année : rachat de 65,5 % des parts 
de la firme aéronautique et spa- 
tiale Donner; prise de contrôle 
total du motoriste MTU, qu’elle 
détenait déjà à 50 %; prise- de 
participation majoritaire (sous 
réserve encore de l'approbation de 
l’Office fédéral des cartels) dans 
le numéro trois de la construction 
électrique ouest-allemande, AEG. 


délais de livraison, qui atteignent 
pris d’un an et demi en RFA pour 
certains modèles, ne paraissent 
rebuter les clients. 


et loin devant le rival bavarois 
BMW, auquel les modèles de la 
série 190 posent de sérieux pro- 
blèmes. 


Cette commémoration tombe & 
pic pour concrétiser la réussite 
presque insolente d’un groupe qui 
vient de se propulser cette armée à 
la toute première place du hit- 
parade de l’industrie ouest- 
allemande en s’ouvrant du même 
coup toutes grandes les partes des 
technologies dn futur. Sans doute 
les deux pères fondateurs 
-n’avaient-üs pas prévu que l’étoQe 
à trois branches, cernée symboli- 
ser te mouvement sur la terre, 
dans l'air et sur l’eau, se lancerait 
à sou tour, pour le centième anni- 
versaire de leurs premiers essais, 
dans l’aventure spatiale. 


Cet âargîssemeut dn groupe 
n’aurait pas été possible sans les 
résultats excellents enregistrés 
tout au long des dernières années 
par une firme sur laquelle la' crise 
économique et la récession du 
début de la décennie ont glissé 
comme sur les plumes d’un 
canard. Alors que tous les autres 
constructeurs automobiles euro- 
péens de masse suaient sang et 
eau pour conserver leur part de 
marché et leurs marges bénéfi- 
ciaires, Mercedes, sur son créneau 
haut de gamme, n’a cessé de 
s’affirmer auprès d’une clientèle 
aisée, dont la crise n’a guère 
entamé le pouvoir d’achat. 


Une grande partie dn succès 
des dernières armées revient au 
lancement, en 1982, de la série 
190, qui a ouvert an groupe nue 
nouvelle clientèle jusqu’ici peu 
attirée par le côté ut peu « lour- 
dingue» des limousines tradition- 
nelles. Sur les neuf premiers mois 
de l'année, les ventes de modèles 
compacts sont passées de 78050 
en 1983, à 124000 eu 1984 et à 
160 580 en 1985. Celles des 
modèles de la classe moyenne de 
189985 en 1983 à 136447 eu 
1984 (année fortement perturbée 
par les grèves de la métallurgie) 
et à 164671 en 1985. 


Aux Etats-Unis 


1985 aura été pour Mercedes 
une cuvée exceptionnelle : on ne 
sait trop d’ailleurs si l’on doit don- 
ner la primeur & la constante pro- 
gression de ses ventes dans le sec- 
teur automobile ou aux 
spectaculaires opérations de 
diversification réalisées cette 


Cela a été vrai aussi bien en 
Allemagne fédérale que sur le 
marché étranger, notamment aux 
Etats-Unis, où le dollar élevé a 
donné ces d erni ère s armées des 
ailes à la célèbre étoile & trois 
branches. H est prévu d’y vendre 
cette année 85 000 voitures, 
contre 73000 en 1983. En France, 
premier client e u ropéen, les livrai- 
sons atteindront 22000 unités. 
Pas plus les prix demandés que les 


La paît représentée par le sec- 
teur automobile dans le groupe 
dépasse de nouveau, depuis 1983, 
celle de la division véhicules utili- 
taires, victime du resserrement du 
marché international, notamment 
dans les pays pétroliers arabes. La 
pr ogre s sion qu’elle a connue a 
permis de main tenir une ctois- 
sance constante du chiffre 
d’affaires, passé de 40 nullards & 
43,5 milliar ds de deutschemarks 
entre 1983 et 1984 et qirï devrait 
cette année dépasser 50 milliards 
de deutschemarks en comptant 
les parts acquises dans MTU 
(2,4 milliards de deutschemarks 
de chiffre d’affaires en 1984) et 
Dornier (1,5 milliard de 
deutschemarks en 1984). C’est-à- 
dire davantage que Siemens et 
Volkswagen, les deux premières 
firmes ouest-allemandes en 1984, 


L’entrée en force de Mercedes, 
par ses acquisitiona, dans de nou- 
veaux secteurs de pointe comme 
l’aéronautique et le spatial, son 
renforcement dans le domaine 
militaire, n’ont pas manqué de 
susciter de. nom b r e uses questions 
sur la stratégie du groupe. S’agit- 
il seulement, comme l'affirme son 
président, M. Freitschwerdt, 
d’utiliser la complémentarité des 
quatre firmes pour assurer leur 
avenir dans Fèredu tant électroni- 
que? Ou les dirigeants^ dè Mer- 
cedes ont-ils jugé nécessaire, pen- 
dant qu’ils en ont les moyens, de - 
réorienter leurs efforts vers des 
secteurs plus porteurs dé crois- 
sance que rautomobOe, comme 
semblé l'indiquer w rapport 
rédigé l’année dernière par le 
tout-puissant directeur financier, 
M. Ernst Reuter. 


Les esprits semblent divisés, au 
sein même dn directoire, snr la 
réponse & donner à la question. 


La notoriété 


L A même armée, en 1888, 
Gottlieb Daimler et Cari 
Benz, l'un à Camstadt, 
près de Stuttgart, l'autre A 
Mannheim, effectuaient sans sa 
connaître las essaie d’un véhicule 
è quatre rûues propulsé par un 
moteur A essence et celui d'un . 
tricycle t moteur arrière. La véri- 
table aventura de Tautomobée 
pouvait démener. 


QUELLE FORMATION 
POUR LES DÉCIDEURS DE DEMAIN ? 


Chefs (l'Entreprise, 
Directeurs des Ressources Humaines, 


Très vite, Daimler ae lançait 
avec son moteur dans toutes une 
série d'expérimentations, 
s'ess a yant , après l’automobâe, à 
motoriser uns barque, des'vÂI- 
cutes ferrov ia ir e» .et mima isi 
dirigeable. Sa . technique allait 
vite faire le tour da l'Europe, oft 
Panhard l'adoptait • n otammen t 
an France pour lancer sa propre 
famé. 


VOUS ÊTES NOS PARTENAIRES 


Venez participer aux RENCONTRES 85 
de la Conférence des Grandes Ecoles : 


«INGÉNIEURS & CADRES DU XXI e SIÈCLE» 

à l'Ecole HEC, les 12 et 13 décembre 


Dès 1898, alors que Benz sort 
da son côté un autobus à 
moteur, Daimler, lui, présenta un 
camion et un taxL Cost A ce dar- 
der que rodant la paternité du 
. nom de - Mercedes, inspiré par lé . 
taie d'un diplomate autrichien 
rencontré sur la Côte d*Azut et. 
qui devient, A partir de 1902, le 
nom de marque de see véhicules. 


Renseignements et inscriptions 
Carme PETIT 
RENCONTRES 1985 


HEC - 78350 JOUY-en-JOSAS 
Téléphone : (1) 39.56.80.00 
Poste 404 


Seul Benz, alors âgé da 
quatra-vingt-quatra ans, sera 
témoin de l' ass ociat i on de leurs 
deux noms : la société Daimler 
Benz AG est créée, - par fusion 
des deux ent r ep rise s.- an 1928. 
Le euccès en 'coursa' des 
Mercedes-Benz, entra 1934 m 
1939, lui assurera déf in itivement 
la notoriété. 
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ML BreîtscHwcrdt a rappelé la 
semaine dernière, à Berlin-Ouest, 
qqe ce serait aû marché d’en déci- 
der, mais qu’a tablait, pour la 
période A venir, Mtr le mainti en 
d’un rapport . de trois à quatre 
pour le secteur antomob3e et les 
secteurs non-automobiles. ‘ . 


moteurs diesel sont . passées de 
35 % A 40 % : 


Père du rejeimtssenRiit de la 
gamme automobile, le président 
de Daimler-Benz v e u t continuer A 
miser sur un secteur dont on est 
loin, selon luL d'avoir épuisé les 
possibilités . de croissance, au 
moins eâ termes de. chiffre 
d’affaires. R est indispensable 
pour cela de maintenir Us-qualités 
txaditknmeUes.de la marque dans 
les domaines de la sécurité, du 
confort routier et de la motorisa- 
tion, domaines dans lesquels 
rétecdromque doit immanquable- 
ment jouer un rôle de pins es plus 
Important. 


Le groupe, qui a consacré en 
1985 1,7 milliar d de deutsche- 
marks A la recherche et an déve- 
loppement, recevra, sans nul 
doute, une aide précieuse de ses 
récentes acquisitions. Le patron 
de la recherche chez Mercedes, 
M. Rudolf Hôrnig, travaille 
actuellement d’arrache-pied pour 
voir « wwuwt u tilis er au mieux 
les compl émentarités des pro- . 
grammes de recherche de la mai- 
son mère et de ses nouvelles 
finales. 


Eurêka 


Les récentes exigences en 
matière d’e nv ir onn ement obligent 
Mercedes, <**mm«* ses. confrères 
de fahtomobOe, A concevo ir le 
moteur propre de demain, qui 
remplacera factuelle technique 
dn catalyseur A trois voies. En 
attendant, 3 mise sur sa réputa- 
tion en matière de moteur diesel 
et offre sur tous ses modèles à. 
essence les catalyseurs - À trois 
votes. 


Alora que 1 les nouvelles incita- 
tions fiscales pour les voitures pro- 
pres sont entrées en vigueur le 
l v - juillet seulement, 10% -des 
véhicules vendus cette année en. 
sont équipés, 25 % supplémen- 
taires étant prévus pourfétre/Les 
ventes d’automobiles équipées de 


HENRI DE BRESSONL 


I l est en France üregr^ dimension inter- 

nationale : flGN. ■■ Une enveraure qur le xivnamiam rfnr» nmnrin 


I nationale :flCN.--lfie envergure que le dyiwiisme d’une grande 
métropole a rendu possfcte. Nancy est, on le sait, délibérément 
tournée vers l'avenir. 


H est eh France, h seule grande écokde amiercede statut univer- 
sitaire*: TICN. Les F J répa. l DEUG, DUT, BTS (Licences, Maîtrises, 
Ingénieura - en Pennée) doivent présenter feconcx^ 
cet institut réputé. 


Une réputation justifiée par FORMATION : tærs-tâtïps-tKTari êrité- 
graf etle haut niveau des qualra spécialisations : Cormierce-Marte- 
ting, Ftnance^ompteM (14 UV/16 à laMSTCFI}, Gesfiondes Sys- 
tèmes d'information, Affres tenationfe. - 


Don*t forget! On entre à FIÇN par un concours spéc& Demandez 
vite la brochure détalée par fe bon (^dessous. 


fPOJRMBUX CONNAITRE L1CN 

I 

iNom : l:’J: I- :i _J_ 1 I 


Rénom 


! Adresse 


* bFbwnefe - CaæoEgm 54037 NANCY CEDÉX-Tâ : 8355Æ52 
'dôncgMe.. -dans 30 rite. . """ 




Toutefois le grand défi à venir 
est surtout celui de Pautomatïsa- 
tioo des véhicules. Les mgémeuxa. 
du groupe entendent bien se pas 
rater ce rendez-vous et s’y prépa- 
rent dare-dare. La voiture de 
demain, estime M. Hôndg, aura à 
bord toutes sortes de dispositifs 
pour prendre en charge des fonc- 
tions laissées aujourd'hui A la 
seule initiative (hi conducteur: 
elle pourra. 1 ainsi la dis- 

tance entre deux véhicules, traiter 
les données transmises par de 
fu t urs réseaux d'informations rou- 
tières, corriger les coups de volant 
pour éviter un dérapage,avertir le 
conducteur lorsque quelque chose 
d’anormal se passe. Bref, toute 
une série de révolutions où 3 sera 
nécessaire de faire intervenir les 
nouvelles possibilités de félectro- 
mque, des télécommunications, 
des lasers.- 


Mercedes souhaite que les 
Européens unissent leurs forces 
pour préparer l’infrastructure qui 
permettre A cette automobile du 
futur de circuler partout en 
Europe. Le groupe vient de dépo- 
ser dans le cadre d’EnrêJca un pro- 
jet baptisé Promethens, destiné A 
p er mettr e une circulation sans 
embouteillage, sans accident et 
sans poBntkm. Mercedes cherche 
des partenaires et a pris contact 
avec le français Matra. 


. « Les récentes polémiques sur 
la voiture propre et la limitation 
de vitesse nous. ont appris qu'on 
ne pesa se passer maintenant de 
la coopération européenne, au 
moins pour tout ce qui concerne 
l ’ environnement de l'automo- 
bile»,'- souligne M. Hônng. La 
lutte promet en revanche d’être 
sans merci pour tout ce qui 
concerne l'équipement de la voi- 
ture elle-même. Là, Mercedes 
entend bien rester maître chez soi 
et apporter une nouvelle fois la 
preuve de ses quahtés. - 
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La chronique de Paul Fabr à 



C ’EST à juste titre que. toegou-- 
vemements se préoccupent 
enfin et du niveau,, souvent 
élevé, de leurs dettes pûbtiques res- 
pectives, et dè tour 'augmentation 
d’année en année: 

Selon roCDE te totaTde V endette- 
ment public (Etat, - cbjiectiyités 
locales, sécurité sociale^ représente- 
rait en 1985. (chiffres prévis io nnels) 
aux . Etats-Unis 48,3 % xto .produit 
intérieur -brut (contré 45,8 56 en 
1984); en France) 34 56 (contre 
31,8 %) ; en AltemegiwL , 

(contré 41.9 %) ;-. . en Grande- 
Bretagne, 50,5 % (contré‘56,1 96) : 
en Italie, 99,4 % (contre 9^.4%) j au - 
Canada, 69.1 % (contre 63,4 %)* La 
seule diminution Xtrèa légère) rie'.r 
concernerait, parmi les grands pays; 
que le Japon. : 69,4 % -contre 69,7 % 
en 1984. / . 

Il y a encore ànq ou six ans, si l’on | 
interrogeait sur ce point léj£-frommes 
politiques et les fonctionnaires des 
pays dont le Trésor 'avait déjà accu- 
mulé une dette considérable, ou 
n'obtenait qu'une réponse . sarcasti-, 
que,, celle, que F on réserve à un inter- 
locuteur qui décidément appartient. à 
une autre planète.Tei était ^notant? 
ment le cas à Londres et h Washing- 
ton- Influentes par les conceptions 
économico-financières qu rataient 
alors 6 ta mode, tes re^kM^Ûes des' 
finances publiques du Royauové-U r» et . 
des Etats-Unis étaient encans, à cette ., 
époque révolue et pourtant fÿdente de 
considérer l'endettement public 
comme un. signe de « sophtétiçation i . 
au sens anglais du wma, urjUbrervet 
de maturité. ... _. . . .-.I 

Dans tefaft que l'Etat mit é émettre . 
un . grand nombre de bons «- obliga- 
tions' sw le marché, h prôplôeer aux : 
titulaires de ceux qui- venaient à 
échéance des- titres de renouvelle- 
ment, on voyait plutôt un atout qu'un •’ 
tiandtoap: Comment üngouvernemént 
privé ..de cette vaste massa de i 
manoeuvre peut-B éffkacemérit' inter- 
venir sur les marchés monétaires . 
(créances à court terme) et toiaricèr ; 
(créances A long terme) pour influen- 
cer révolution dois taux d'intérêt et la * 
volume des moyens de paiement 
à la cfisposhton de l'économie ? Telle 
était la question que Ton affectait de .. 
se poser sérieusement. U n'est pas _ 
«"**> dp npçriet jp 




Le paradoxe de l'endettement public 


quasi uttfvereeltement admis Jusqu'à la 
’. fin des a nné e s 70 pour prendre Je 
-.mesure, non pas des change men ts 
intervenus dans les toits — ■ presque 
' i 'endettement a fortement augmenté 
dans pratiquement tous les pays 

■ - depuis lofs — mais du complet fenver- 
. «omentde perspectives qui s'est pro- 
duit depuis lors. On s'alarma 

“ aiqourtf'huî de ce qts. était naguère 
“■ -jogé comme normal et anodin. 

: . Jl n'est. pas difficile de comprendre 
: ■ lés raisons de ce retournement! 

L; aggravation de F endettement public 
f- fit privé (entreprises) , a fini par pro- 
duire sa conséquence inévitable ; 
r élévation des taux d'intérêts D'où, 
pour le trésor public, te nécessité do 
. se procurer des ressources supplé- 
mentaires pour foire face au service 
d'une dette dont la proportion par 

- rapport au total des dépenses budgé- 
taires a environ doublé dans la plupart 
des. pays en F espace de quelques 

___ années. Ert France, lés charges d'inté- 
rêt devraient, d'après Iré'prévîstbris 

- officiel fes, atteindre en 1986 quelquar 
: 94 méfiante de francs (contre 84 mil- 

liants cette année). Cejnontant repré- 
sente presque 66 % du déficit. Aux 
Etats-Unis. tepoûrfierrtageest encore 
• plus fort. Conséquence : la marge; de 
'-manœuvre des ^gouvernants est 
réduite, et non pas élargie. Tout exer- 
cice de réduction des prélèvements 
obligatoires est rendu périlleux, ris- 

■ quant de creuser un pèu plus le défiât 
et par conséquent d'augmenter 

- encore les besoins d’emprunts du seo- 
taur public- Le président Reagan a toit 
cette triste expérience. La France 
aussi, sur une échelle beaucoup moin- 
dre, en attendant peut-être mieux An 
1986 et 1987. . .. 

. : 43n affirme -souvent qu'en s'endet- 
tent FEtat. reporte sur les- générations 
' fritures tojxéds des largesses accor- 
. ^ées aujourd'hui. Cette proposition, 
ÉÜr&se comme allant de soi, .masque 
la ’ réalité des choses. Cest ce que 
permet de comprendre un raisonne-' 
memque David Ricardo exposait eu 
lendemain des guerres napoléor 
niennes dans te chapitre XVII des Prin-. 
' opes rie i' économie politique et de 
^fimgfa (publié pour te première fois en 


1817). (fri lecteur, M. Jean Labbens, 
me signale i Juste titre i quel point il 
est surprenant qu'on né S'y réfère 
Jamais, car fl n’a rien perdu de sa force 
- logique. Ce qui en assura is pertinence 
s'analyse h mon seiteen deux propo- 
sitions qui l'une et Fautre sont de 
nature à éclairer te débat actuel sur 
r endettement. D’un -côté, FUcardû ■ 
s'attache à . montrer,- comme le rap- 
pelle mon correspondant, les effara 
limités, sur le plan économique, de 
l'endettement. D'un autre; il insiste' 
sur le faut que « ta malencontreuse 
poétique d'accumulation des dettes. » 
place une nation « dans une situation 
extrêmement artificielle». Comment 
concBkv ces deux conclusions appa- 
remment contradictoires. 

L E point de départ de la démons- 
tration est l'idée ample sui- 
vants, si simple, mais si 
contraire à la manière dont on a 
l'habitude de présenter les choses 
qu'on peut avoir du mai à en saisir 
d'emblée toutes 'tes implications : si 
l'Etat emprunte, mettons 20 millions 
de livres sterling -(chiffre cité- par 
Ricardo), pour financer une guerre 
(dépense improductive) et verse 
ensuite 1 mil ton par an au titre des 
intérêts, la dépense, pour la nation, 
c'est les 20 millions qui auraient pu 
autrement être investis (et produire un 
revenu), et qui . sont définitivement 
perdus ; ce n'est pas l'intérêt qui sera 
ensuite versé annuellement:/ -Suppo- 
sons que l'Etat, au lieu d'emprunter, 
ait décidé d'acquitter par des recettes 
définitives cette dépense de 20 mil- 
lions. Il aurait levé 20 millions 
d'impôts exceptionnels. Cela se serait 
traduit pour te contribuable A par une 
cotisation supplémentaire de. met- 
tons, 2000 (ivres payables une fois 
pour toutes au fisc eu lieu des 
100 livres que celui-ci lui aurait 
rédamé par an au cas où FEtat aurait 
émis un grand emprunt. 

. Cependant rien n'empêche notre 
contribuable taxé pour 2 000 livres de 
les emprunter. Dans ce cas, il devra 
verser des intérêts i son prêteur. Sup- 
posons qu'il se. comporte comme un 
mauvais payeur. Le prêteur B sera 
rinjuscertient traité, mé» économique- 


ment la nation n'aura pas à souffrir de 
ce comportement répréhensible. Le 
créancier recevra moins qu’il atten- 
dait, mais te débiteur sera plus riche 
.qu'Ü ne devrait l'être. Le revenu global 
(A -i- B) fl' aura pas changé. 

Au cas où FEtat emprunte directe- 
ment, fe fonds de Fafï aire, montre 
Ricardo, est toujours te même : te 
nation aura dans les deux hypothèses 
dissipé 20 mil Bons. La seule chose qui 
aura, changé est de nature jurkfique, 
non pas économique. La solution n° 2 
— emprunt public et impôt annuel de 
100 (ivres - sa traduit par l'octroi 
aux créanciers d’une garantie de 
l’Etat : celui-ci prend dans la poche du 
contribuable ce qu'il verse au préteur. 
A supposer que FEtat, répudiant la 
dette, n' honore pas cette ga r antie — 
un parti que Ricardo réprouve pour 
des raisons morales, — il n'en résulte- 
rait aucun amoindrissement du revenu 
national. La nation ne serait ni plus 
pauvre ni plus riche, mais te revenu 
serait différemment distribué. Telle 
est la conclusion du raisonnement 
comptable, dont notre auteur affafclit 
aussitôt la portée en faisant remar- 
quer qu’ indirectement le non-respect 
des contrats aurait pour effet de 
décourager l'activité. 

De ce qui précède, il résulte encore 
une autre conclusion paradoxale, mais 
pas moins logique, que Ricardo ne 
manque pas de mettre en lumière : 
puisque le transfiat de ('argent du 
contribuable au profit des créanciers 
nationaux n’appauvrit ni n'enrichit la 
nation, celle-ci n'aurait rien à gagner 
globalement de la répudiation de la 
dette publique. Cest seulement en 
diminuant ses autres dépenses et en 
épargnant davantage qu'un pays 
pourra augmenter te revenu nation aL 

Mais l'endettement public, permet- 
tant de diminuer la pression fiscale, a 
pour effet, comme l'écrit encore le 
grand économiste, d'entretenir cha- 
cun dans * {'illusion qu'il est aussi 
riche pu auparavant ». autrement dit à 
le détourner d'épargner. Il arrive 
cependant un moment où ('accumula- 
tion de F endettement devient à son 
tour une cause d'alourdis se men t des 


impôts, et, dans l'esprit de Rteardo. 
une cause en quelque sorte c artifi- 
cteila», c'est-à-dire qu'il aurait donc 
été possible d'éviter par une politique 
plus courageuse. Nous voilà revenus 
au point de départ. Aucun gouverne- 
ment n'est encore parvenu â ce jour à 
diminuer la dette publique en valeur 
absolue, mémo si un seul. le japonais, 
semble être arrivé, d'après les chiffres 
de l'OCDE cités plus haut, à réduire 
très légèrement ta proportion par rap- 
port au produit intérieur brut. Un 
résultat que les pressions étrangères 
qui s'exerçant sur Tokyo pour < stimu- 
ler ta demande intérieure a pourraient 
bien remettre en cause. . 

P OUR ea part M. Labbens tenta 
de transposer le ra isonnement 
de Ricardo au ces des pays 
pauvres surendettés, en partant de 
l’idée que te monde constitue une 
seule économie, ce qui l'amène à 
écrire ingénieusement, peut-être trop 
ingénieusement : c La failtite du tiers- 
monde ou les restrictions draco- 
niennes que tes populations pauvres 
devraient s'imposer pour rembourser 
peuvent être plus dommageables pour 
l'économie mondiale que ta frustration 
des riches créanciers. La seule ques- 
tion valable est celle de l'utilisation 
rationnelle et efficace des ressources, 
que celles-ci restant au compte de tel 
ou soient transférées au compte de te! 
autre. S'il en va ainsi du principal, B ne 
peut en aller autrement des intérêts. 

» Il s'agit, enfin, non point d’une 
dette nationale contractée par un Etat 
envers des particuliers qui sont ses 
re s s or tissants, mais d'une dette inter- 
nationale, dont les créanciers sont des 
banques. La défaillance pure et simple 
des débiteurs risque de conduire à la 
faillite cas grands établissements de 
crédit, avec les conséquences que l’on 
sait. Mais, que la dette soit payée ou 
qu’elle ne le sort pas. le monde n'en 
devient ni plus riche ni plus pauvre, et 
la capacité de l’économie mondiale 
n'en est point affectée en soi. Le tout 
est d'avoir assez d'habileté pour gom- 
mer des chiffres ou éviter d utiliser 
l'encre rouge, c’est-à-dire pour socia- 
liser ou internationaliser ce qui, pour 
l'économie mondiale, n’est pas une 
perte. C'est là un genre d'opération 
pour lequel les banquiers ont déjà 
manifesté leur génie inventif . » - 
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COMMUNICATION 


RADIO-TELEVISION 


OUTSIDER DE L’AUDIOVISUEL BRITANNIQUE 


M. Maxwell débauche le directeur de Thames Télévision 

pour lancer sa chaîne 


Les décisions prises le 20 novem- 
bre par le gouvernement français ne 
bouleversent pas seulement le pay- 
sage audiovisuel national ; elles ra- 
quent aussi de marquer un tournant 
mus la télévision britannique, en 
per t u rbant un équilibre vieux de 
trente ans entre le secteur public de 
la BBC et les chaînes privées d’ITV. 
M- Robert Maxwell, milliardaire 

r Ae du Parti travailliste et patron 
groupe de presse Mîrror, a en 
effet obtenu un canal sur le satellite 
fiançais de télévision directe TDF 1 
et compte bien lancer sa chalbe de 
téléviston avant la fin de 1 986. 

M. Maxwell vient de débaucher, 
& cet effet, le directeur général de 
Thames Télévision, une des plus 
importantes sociétés dTTV, qui dif- 
fuse ses programmes sur la région 
londonienne. L'objectif avoué est de 
concurrencer Sficy Channei, la 
chaîne de M. Rupert Murdoch, 
grand rival de M. Maxwell et pro- 
priétaire du Sun et du Times ; cette 
chaîne, diffusée par le satellite 
ECS 1. touche aujourd'hui cinq mil- 
lions de foyers câblés en Europe. 
Mais tous les observateurs s'accor- 
dent pour dire que, avant de penser 
1 l'Europe, M. Maxwell songe 
d’abord â percer sur le marché bri- 
tannique. 

Le patron du groupe Mîrror n'a 
jamais caché ses ambitions dans ce 
domaine. A c6té de son empire de 
presse (dix mütions d’exemplaires), 
u possède depuis des années une 
petite participation dans ITV r 20 % 
de Cntral Télévision, qui diffuse 
scs programmes dans la région de 


Birmingham. L'an dernier, M. Max- 
well devient Plus- gourmand en 
rachetant Rediffusion, le principal 
cSblo-distributeur britannique. 
Investir les réseaux câblés semble 
alors le meilleur moyen de dévelop- 
per de nouvelles chaînes, en contour- 
nant le duopole de la BBC et d'JTV 
sur les ondes hertziennes. Mais, vic- 
time de la rigueur écono mi que, le 
câble piétine. M. Maxwell songe on 
moment au satellite de télévision 
directe britannique, mais celui-ci est 
abandonné il y a six mois â la suite 
(Tune longue polémique entre ses 
promoteurs et le gouve rnem ent de 
M*» Thatcher. La seule voie de pas- 
sage est désormais TDF 1, dont la 
zone de diffusion couvre la majeure 
partie du territoire britannique: 

La bataflfe puMcitmre 

Encore faut-il que les sujets de Sa 
Gracieuse Majesté daignent s'équi- 
pa- ai antennes paraboliques. A ce 
sujet, M. Maxwell ne se fait pas de 
souci : le marché de la réception 
domestique connaît en Grande- 
Bretagne on d&ut de développe- 
ment spectaculaire. Le prix des 
paraboles capables de capter, les 
satellites de tfl A-nm mimî« (Wk est 
tombé de 15000 F à 9000 F en quel- 
ques mois. Certaines sont aéjà 
louées pour 140 F par mois, d'antres 
sont vendues en lat dans les grands 
magasins pour NoeL 

M. Maxwell peut donc compter 
sur un développement rapide de sou 
audience potentielle. Restent les 


programmes de la future chaîne. Le 
groupe Mîrror n'a ni catalogue ni 
société de production. Mais le mil- 
liardaire travailliste est candidat au 
rachat du département « Entertain- 
ment • du groupe Thorn EML En 
proie à de graves difficultés finan- 
cières, le géant de l’âcctrooique bri- 
tannique vent en effet ré séparer de 
ses filiales audiovisuelles, qui 
regroupent les trois chaînes par 
satellites Music Box, Première et 
ChSdren Channei. ainsi que les plus 
importants studios cinématographi- 
ques britanniques. ■ 

L’offensive de ML Maxwell inter- 
vient â un pyw g nt ch arnière I-» 
BBC - qui s’est vu refuser une aug- 
mentation sensible de la redevance 
— songe à recourir, àu financement 

S blicataire. La décision pourrait 
«prise en juin 1986; elle priverait 
ITV d’une partie de ses ressources, â 
un moment où elle doit faire face à 
une nouvelle concurrence. Pour 1 
contr e-aitaquer, les seize sociétés 
dTTV ont décidé de lancer, avec le 
concours de la BBC, leur propre 
chaîne par satellite, Supe rchanneL 
La bataille pour le contrôle d’un 
marché publicitaire britannique éva- 
lué à 12 milliards de francs risque 


LA CINQUIÈME CHAINE DE TÉLÉVISION 


Les Français partagés 


Les termes de la convention 
signée par M. Georges Ftliioud, 
secrétaire d'Etat chargé des techni- 
ques de la communication, et 
MM. Seydoox, Riboud et Berlus- 
coni, ainsi que le cahier des charges 
de la future cinquième chaîne, dot- 
vent être rendus publics ce lundi 
2 décembre. Un sondage réalisé par 
IPSOS (1), et qui est publié par 
Télé 7 jours, indique que 47 % des 
Français approuvent la décision du 


vention gouvernement d'autoriser cette créa- 
‘Uiiond. tfcm avant les élections (contre 30 % 
; tcchm- d’avis contraires) ; en revanche, 
ion, et 44% (contre 22%) contestent le 
Berlus- choix des opérateurs. Après la 
charges vigoureuse campagne menée par 
ne, doi- M_ Jacques Rigaod, administrateur 
e lundi délégué de la Compagnie luxera- 
Jisé par bourgeoise de télédiffusion, 63 % 
slié par des personnes int er rog ées affirment 
7 % des leurs préférences pour RTL, la 
taon du chaîne de la CLT. 


M. SANTER AU «GRAND JUBY HTL-Lff MONDE 

Divorce non consommé ? 


M. Jacques Santer, président du 


que deux lettres lui avaient été 
adressées de Paris. La première 
émane de M. François Mitterrand, 
qui souhaite que - les différends qui 
se sont développés autour des pro- 
Mimes de communication s’apai- 
sent ». Selon M. Jacques Sauter, 
cette communication précise que 
• la CLT a et aura sa place dans le 
paysage audiovisuel français ». La 
seconde est signée par M. Roland 
Dumas, ministre des relations exté- 
rieures; elle stipule que « les négo- 
ciations directes reprendraient à 
bref délai». 

Le président du gouvernement du 
Luxembourg a rappelé « tes rela- 
tions quand même amicales qui ont 
toujours animé les deux gouverne- 
ments ». Celles-ci ont été à la base 
de raccord conclu le 26 octobre. 
1984 en matière audiovisuelle. 

« Nous pourrons faire œuvre utile 
pour Tavenir. mais sur la base de 


l’accord dont nous attendons , la 
finalisation », précise encore 
M- Sauter, qui « a trouvé peu élé- 
gant de la part du gouvernement 
français de ne pas entrer en négocia- 
tion avec le gouvernement luxem- 
bourgeois ou la CLT et d’allouer la 
chaîne privée en dehors de toute 
négociation ». Pour lui, * l’accord 
passé entre le principal actionnaire 
de la CLT. le groupe Bruxelles- 
Lambert. et le groupe Murdoch en 
est encore au stade des spécula- 
tions * et n’est donc qu'un • pré- 
texte ». 

S raccord du 26 octobre 1984 
n'était pas respecté. « il s'agirait là. 
indique M. San 1 er, d’un acte inami- 
cal, unique dans les relations entre 
les deux pays ». « Pour beaucoup 
d'entre nous, ajoute-t-il, la France 
est comme une maîtresse : quand /n, 
maîtresse trompe l’amant, les 
conséquences sont beaucoup plus 
douloureuses me dans le cas d’un 
divorce. » Le chemin des tractations' 
franco-luxembourgeoises paraît 
étroit. 


LE CONGRÈS DES JOURNALISTES CFDT 

«Dans le collimateur de l’opposition» 


: La poids da In publicité sur 
l'information dans raurfiovjsuat 
et ta pressa écrite constituait le 
thème du congrès de l'Union 
syndicale des jouma Estes fran- 
çais (USJFGFDT) réuni b Aires 
(Pas-de-Calais) du 8 an. 
11 n o v em bre . Mais les journa- 
listes CFDT ont aussi, estimé 
dans taie motion politique qu'à la 
ve il le du scrutin de mars 1986 
leur «pratique profesmonneRè. 
peur] conception du joumeSema 
sont dans le colBmateur d'une 
droite qu » ne rêve que du retour i 
Tordra ancien». Les dénstionèfr- 
setions annoncées par f opposi- 
tion dans rauefiovisuel, ajoutant 
les journalistes CFDT, représen- 
tant «un cadeau inestimable pour 
des chefs d'e nt reprise qui n’ont 
guère la goût du capital risques. 
Et il fout s'attendre, concluent-ils 
dans leur motion, ’eà d'autres 
attaques contre la presse tou- 
jours menacée par les paphores 
i la manière Hersant». Le 
congrès a d'ailleurs dénoncé 
s l’expansionnisme de Robert 
Hersants en évoquant le cas de 
T Union de Reims. 

Lee délégués de NJSJF-CFDT 
ee sont d'autre part inquiétés du 
financement et du fonctionne- 
ment de leur syndicat dont «Iss 
nouveaux statuts, bien que pré- 


voyant une repré sentat ion spéci- 
fique au sein. de la Fédération des 
travaXeurs de Tinformation, du 
Livre et de l'action culturelle 
(FTILACÎ, ne garantissent pas le 
fonctionnement plein et dynami- 
que». FaiAe de réouverture, du 
dossier dans les trois mois, le 
bureau de l*USJF pourrait même 
décider, à la suite d'un vote du . 
congrè s , d'un éventuel départ de 
taFT&AC. 

Le nouveau bureau de ITJSJF 
se [compose- de Jean DebeccH 
(AGEFI), secrétaire général ; 
Gérard Vallès (FR 3 Toulouse), 
se crét ai re général adjoint; Jean-; 
Gérard Cailleaux (la Voix du 
Nord), trésorier ; Pascale Claude- 
Lafontaine (dessinatrice-pigista}, 
tr éscrièr e adjointe, et de Domiri»- 
que Burg (ACP). Alain Choflon 
IFR 3 Bordeaux), Jean-François 
Culiafti» (Radio-Julie, Lyon), 
Félix Lacambre (retraité), Francis 
Laffon {T Alsace). Marie-Pierre 
Larrivé (AFP). Yves Leers (AFP. 
Grenoble), Yves Lorèeau (Radfo- 
France), Fr a nçois Meyer (Fédéra- 
tion santé), Jacqueline Paper 
(RH), Paul Parisot fie Matin de 
Paria). Pierre Perraudin 
{dessinateur-pigiste), Michel 
Granger fie Progrès. Saint- 

Etienne). tous membres. 


Invité do «Grand Jury RTL -le 
Monde », M. Jacques Sauter, prési- 
dent du g o fcm c m c Bt luxembour- 
geois, ne paraît pas satisfait des let- 
tres d'apaisement que lui ont 
en voyées M. François Mitterrand et 
M. Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures. Il attend une 
réouverture des négociations, après 
« T acte inamical • de la France, qui 
n’a pas tenu compte des engage- 
ments pris avec le Luxembourg et la 
CLT, le 26 octobre 1984. 

Les réactions hostiles à la «5* — 
ainsi M. Maurice Schumann, séna- 
teur RPR du Nard, craint un « mas- 
sacre culturel » - n’ont pas entamé 
la sérénité de M. Sflvio Berlusconi. 
Selon l’hebdomadaire italien 
Espresso. c’est avec le président de 
la République lui-même qu'il avait 
traité, après des entretiens avec 
MM. Jacques Fomonti, président dé 
l’Institut national de la communica- 
tion audiovisuelle, Jack Lang, minis- 
tre de la culture, et- Georges . FUr 
lioud. Mais le milliardaire italien a 
démenti ces affirmations; ü « nulle- 
ment préoccupé », d’antre part, par 
la menace de l'opposition d’annuler 
Taccord en cas de victoire en mars 
1986. B estime que les dommages 
éventuels en cas de ruptiue lui pro- 
cureraient »ia plus grande affaire 
de sa vie ». M. Miche] Péricard, 
député RPR des Yveîines, lui a 
répliqué au micro de France-Inter 
qu’il sc trompait et qu's 'devrait 
avoir « de meilleurs avocats ». 

L'opposition saisit d'autre part la 
balle au bond pour réaffirmer sa 
volonté de privatiser deux des 
chaînes publiques, dont FR 3. Cest 
en lont cas l’avis, de M. Charles Pas- 
qua. président dn groupe RPR du 
Sénat, qui a déclaré sur Fréquence 
Nord que l'opposition •ferait des 
appels d’offre pour assurer la priva- 
tisation». 


(1) Huit cents personnes de plus de 
quinte ans ont été interrogées là 22 et 
23 novembre, après l'annonce de U - 5 » 
et b conférence de presse de M. Mitter- 
rand. 


• • •Alternatives économiques * 
mensuel. - Depuis octobre, la revue 
Alternatives économiques, de bi- 
mestrielle, est devenue mensuelle et 
vendue dans les kiosquea Expliquer 
l'économie à un pubUc sensible aux 
conséq u ences mais peu familiarisé 
avec les mécanismes, c'était un pari 
pour des éc onomis tes militant*. Les 
deux premiers numéros mensuels 
ont prouvé une grande vitalité (ti- 
rage :20 000 exemplaires). 

* Alternatives écon om iques flS F). 
R éda ctio n ; 12, avanie Sœur-Rosalie, 
75013 Paris. t«. : 43-87-17-40. Admmb- 
txation : 20, rue cTAsSBS, 21000-Dijon. 
téL : 80-73-22-28. 


AVWL 1951 

Dans l’histoire du journal publiée 
sons le titre « Jalons» dàn* «b' 
Monde Aujourd’hui • daté -l m - 
2 déc e mbre, quelques mots man- 
quaient en bas de la première 
colonne. Dans le paragraphe « Juil- 
let 1951 : sauvé du cyclone », il fal- 
lait lire ; «Grand bruit dam la 
presse et les milieux politiques. Le 
6 avril, b- r édaction cWnanri» » 


- A VOIR 


Ah ! les péplums..* 


H est de bon ton aujourd'hui 
d'aimer las péplums- 1 Même 
-l'équipe . d'Intel] actuels raffinés 
que sont Michel Boujut,- Anne 
Andreu et Claude Ventura ont 
sacrifié me fois au genre, en 
interviewant pour leur magazine 
« Cinéma, cinéma », l'un des raie . 
de ce style hollywoodien ultra 
populaire. Ceux qui aiment les 
péplums (au premier ou.au second 
degré 1) raffoleront donc defe Der- 
niers Jours de Pompéi grosse 
coproduction franco-italienne qui 
obéh à toutes les règles du genre, 
amours, -intrigues, combat s de 
ghrâaraura, stars (dont Lawrence 
Otivier). Antenne 2 diffuse le fèm . 
sous forme de feuiHeton à. partir 
de ce kmefi 2 décembre. - 

On ne racontera pas Fhrstoâre 
W y en a une) disons seulement 
qu'elle se passe à Pompé!, où 
l'aristocratie aime à passer;, ses 


vacances, loin de ta Rom? 
superbe qui .rayonne sur le - 
monde. . Ici, les affaires vont bon 
train, an s'amuse. Les jeux du cir- 
que succèdent aux réceptions, 
tende que les première chrétiens 
sont envoyés aux fora. Les par- ' 
sonnages l N y a : Arbacès, prê- 
tre du culte d'bis, hypocrite qui 
se sert de la reBÿon pour briguer , 
le pouvoir à Rome :• Nydfe, la- 
douce esclave aveugle, victime- 
d'une abominable tenancière de 
tripot : Lydôn le gladiateur (mue- 
dé) qui rêve de -racheter -son 
père ; Gteucu*, jeune homme bien 
fart de sa personne, amoureux - 
«flopée, qui vient de faire vœu de 
chasteté;, etc. Esclaves, prosti- 
tuées, jeunes aristocrates, 
mégères, poètes, c om merçants, 
tout ce petit monde s'agira, «ara. _ 
plots, aima, détesta. . 


‘ Le principal Intérêt du péptura, 
c'est d'e ntre v oir ndsxrére de 
manière vivante; si Ton peut dre. 
Mes F adaptation du roman de 
George EMwer-Lytton est vrai- 
ment trop sommaire, .les dialo- 
gues du style : « JuRa, an peu dé 
respect pùur ta mère / » ou « Dio- 
mède chéri, fais-moi navem ai ra 
de . T argenterie l » «ou encore 
~-e ma chèriti vous ayez -fort dos 
.merveilles daq s ce palais ! c’était 
iota ruina après Mdem i er tre mb le 
ment de terrai»,, sont affli- 
geants. Â moins qu'on trouve cala 
drôle. Finalement, c'est 
« Datas », au premier siècle après 
Jésus-Christ. 

GATHBUNE HUMBLOT. 

* La Deniers Jours de PornptZ. 
k partir .du lundi 2 décembre, 
20 h 35, sur A 2_ 


Lundi 2 décembre 


d’ire atout de poids. Un atout que les 
contribuables fiançais auront large- 
ment contribué à financer, comme le- 
sooUgue ironiquement un éditorial 
du quotidien Guardian (libéral) la 
semaine dernière. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

20 h 36 Cinéma: Richard HL. 

Film anglais de £_ Ofivier (1955), avec L. Olivier, 
J. Gidgnd, C Bkwm, R. Richardson, A. f'Tnn— - • 
L’histoire de Richard de Gloacœter. bossu, ambitieux, 
tnd. par intrigua, s’empara de la couronne d'Angleterre 
a la mort de son frère Edouard IV et fit régner la ter- 
■ mtr. Le tradition britannique du théâtre de Shakes- 
• pean transposée dans des compositions picturales. Lau- 
rence Olivier, acteur, est prodigieux. 

22 h 56 Exodes et tofles.' 

Magazine de Martine Jocando et Frédéric Mhtenand. 
Interview de Lambert Wilson, reportage sur Wlm 
Wenders. entretien avec le cinéaste russe NUtita Mtk- 
hoBun. 

23 h 65 JoumaL 

0 h 10 Ceatàlre. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Série :Les dentiers jours de Pompé*. 

D’après E Buhrep-Lyttoq. réaL P. Hnat Avec L. Ob- 
vier, F. Nero, O. Humey, N. Beatty_ . 

(Lire notre article) 

22 h 10 Série documentaire: le cerveau. 

De M. ToseUo et J. Laitier, réaL J. Hemiiigway. 

fh 6? Voir et se mouvoir. Le système visuel est l'un des 
plus complexes do corps humain. Il y a des cellules qui 
reconnaissent les lignes, d’autres les couleurs, d’autres 
les ensembles. L'œil joue un rôle capital dans l'élabora- 
tion du mouvement. Avec de nombreux spécialistes. 

23 . h . JoumaL 

23 h 25 Bonsoir les dips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 Cinéma :.te Mar ra in e de Charley. 

Füm de P. Chevalier. Cyde le cinéma fiançais et ses 

stars. ...... 

Flhn français de P. Chevalier (1959), avec F. Raynaud, 
A. Aubenon, P. Bénin, C Vega, JL Caron, M. Vîta, 
J.-P. Casse] (N.). 

Un étudiant aux Beaux Ans s’habille en femme et prend 


Tidentité de sa riche marralnepour obtenir une location 
destinée à ses amis., La grossièreté de ce vaudeville est 
affligeante. Voir Fernand Raynaud travesti ne fait pas 
rire. 

22 h 5 JoumaL 

22 h. 30 Boite aux lettres. .* . 

Magazine-littéraire de Jérôme Garcia. 

.. Spécial CtaudeSimqn. prix Nobel de littérature 1985. 

23 h 25 Prélude à le nuit: 

Tnrenut Donrinum menm, de Jasquin des Pris, par le 
Groupe vocal de France.- • 

PR3 . PARIS-ILE-DE-FRANCE 

16 K Cyde chantons français : Caravane, film de IL Chàrel ; 
IT h ,3V La m faotre-anx nnagetr 18- h» Magazine des 
sports; 18 b 53, La panthère race; 19 k 5, Atcpt pic; 

19 h 15 , lnformatiom ; 19 h35, Un j o urnafi sce nn peu trop 
voyant. 

CANAL PLUS . 

20 h 39, Dm affim ar le saUe, f3m.de N. Gescner: 
22h 10, Boxe- 23 h 10, FootbaH américain ^lkie,Anlfoo- 
poebagom, fihn de J. d'Anxato. 


FRANCE-CULTURE 

20 b 30 «OrpMe», . .de -Cosuios-__ Kocooux. Avec 

J-C Dunind, C Behrfing. J. Mazeran. ML4, Bonfanti- 

21 k 30 Latitudes, spécial ^Fraiicc.mBSrqoed'adkstin». 

22 k 30 JLa wdtsaraapèatcaa. . 


FRANCE-MUSIQUE 

20 k 30 Ca u cert (en. direct de r^Gse Saint-Gcnnam- 
rA ux ar rns ) : An «a n l fa en t de rOncnt et de TOccideiit, 
Le chant vieux nxnain (VU* et VQ1* siècles) par 
PEnsembte aôgannm de Paris, dir. M. Perës, avec la 

J. : .. j egeipa tign de JL Angelç^m, ââçctUsar. du. Chœur 
byzantin de Grèce.; 

23 II Les soirées de ftnace- Mvtifr r Hehzait Koch, 
■ chef eforebestre, œuvres de Schumann. Brahms, Men- 
dehsohn. Pergolese, J.-S. Bach- 


Mardi 3 décembre 


PREMIÈRE CHAÎNÉ.: TF1 

20 h 35 Lee grunds-écrarer de TFT : Àu. plaisir de 
Dieu. 

D’après le roman de J. dDnnessœi. RéaL R- Mazogreç. 
Avec J. DubmbbL F. Lambtotte.1- Barjon— 

■ Rediffusion d’undes grands succès de rex-ORTP^Péri- 
pities d’une famille de l'aristocratie française. 

22 b 10 Série.: Là plus grand musée du. monde. 
RéaL J.-M. Lêuwea. Le pays des deux fleuves. L’Orient 
ancien: Irak d Syrie. 

Deuxième épisode:. One coproduction ambitieuse — toi 
peu décevante - sur le plus grand musée du monde. le 
Louvre. ■ ■ 

23 h 10 JoumaL • . 

23 h 25 Ceetèlira 
23 h 40 Trie. 

Magazàe de l’mformatiqae. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


. avec la carte Samaritaine 
\ 'l et ce soir, mardi, nocturne 
* jusqu à 20 h 30 âj 2 -— i 




X) h 35' Lee idossiara.de l'écran r Sakharov. 

Emàaan d’Armand JammoL Téléfilm de Jack GokL 
Avec J. Robards, G. Jackson. N. WDfiamsrùi .. 

Devenu le symbole de la dissidence en URSS, le •père 
de la bombe B soviétique » vit aujourd'hui en •exil Inté- 
rieur »i Gorki Malades et isolés. Andrét Sakharov es 
sa forme. Elena Bouner, continuent inlassablement leur 
lutte en faveur des droits de l’homme. U film de Jack 
Gold n’évite pas 1er poncifs mats retrace: fidèlement U 
parcours sans faute decetinlelU a iel courageux. 

22 h Débet: Les drofta.dtnn hom me . - 

Æïf Ÿ d'Encausse,- historienne ; 

MU. Marek . Halter. tcHVain. f E. Kotiznetsov. 
E. La zamrky. fondateur deVInstina Sakharov. Et^sous 
réserve. E. Borner. Vépause du physicien Ta r ko vs ki. 
cinéaste enexil ; A. Chtcharansky. Avec la participation 
en duplex dp Washington, du riotimceltiste Rortropo- 
vitek. ... . 

23 h IB JournaL 

23 b 40 Soospirleeréiiie:^ 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Le dermère séance. 

Fmasion d£- Mhchefl et G. JonitfhnL 
Actuafités (1944-194$). Bddy MiicbeU le pre- 

mier film. ’A 22 h 20, réclames ; Tarn et Jcny ; 
Awy ; attractions ; annonce dn deuxième film. 

20 b 45 premier film : le Bal des sirinea. 

Film améneais dc G. Sdney (1944), avec R. Skelùm. 
E. W ill i am s. B. Rathbone, B.Goodwin. D. Meek. 
L’amour, le mariage, la brouille es la réconciliation 


de natation. Une -comédie de pur kitsek holfywoodien. 
avec dm montrer châtiés, dansés, et tes ébats nautiques 
tT Esther Wiltiams -devenue star. 

22 h 60 JournaL ... . 

.23 b 15 Deuxième fBm : AUbott et CosteBo à Hol- 

■ hrerood. 

Rhn américain de S. Syivan Simon (1945), avec 
B. Abbott, L. CosteUo, F.RafTeny, R. Stantan, J. Porter. 
W. Anderson (v.a sous-titrée. N.). ' 

Deux coiffeurs à Hollywood cherchent à devenir impré- 
sarios. Abbott et CosteUo. gui formèrent le tandem des 
• deux rà gauds-w furent lancés comme des émules de 
. lourd et Hardy. On est loin du compte. 

CANAL PLUS 

Z&l&S * : 7 fc ,S * T< °iP 50 {et è 12. h 5 et 20 h) ; 

7 h 40, Cabou Cadm.(et il 7. h 25) ;8 h 30, Roc Carnot; 
3 k 55, Rfie droite, rire g—rtw, 13m de P. Labia; 10 h 35, 
>ïve la comédie (Us garçon de chez Ve*y ; Les suites d’un 
premier Ut) ; 12 k. Destin animé; 12 k 30, Magadne : 
Direct ; 14 k^DoBaré, füm de R. Brdoks ; 16 
fihn^ P. Bartel- 17 k 45, 4 C + ; 18 k 25, Les affaires sont 
terffenra ; 19 k,JMaxit&e-(età 19 h 55 êt 20 h 30) ; 19 h 5, 

. I»-fc 40, Tout s’achète ; 29 k 1^ Coüiche ; 20 k 35, 

^ I t!°^^^ dtXjCSa * ,fc,d - 22b 10, Umter Fke, füm 
de R. Sponiswoode; 8 k 15, Téléfihn : Des meurtres ««ng 
unpcçtanoe^lfcgfl^Mik&Jèamnier; La mât eu barres. 

FfiA^E^ULlTli^ 

20 k 30 Lejoutealfo ccrpa. 

2f k 30 Diaf nua l nr KctmfiiÆdfelu rfMwenn 
.22 k 30 Nutomaga éU qe e s : la anii et le momeuL 
Ota 10 DuJmenkâéSsaaki. 


FRANCE-MUSIQUE-. i. ; 

20 k 39 .ÇâerédLtqt<faeât ds^Grand Andiioriiun 104) 
îorgne de Li s zt... et après Saùti-FrÔMçoa, messe pour 
ï Messe pour Unis lesfenm. de Charpcn- 

- W'#?- pBerins. iXtrai»‘ <fe Tâeibauser. de 
WagBcHLisa;-J2«^meo«/L'tieJjassii»4is2t;£H*ocârio« 

-£■ ja-chcqiêüe, Sixtine. de Liai, Première sonate, de 

' A 22h 30,en 

curera au -G rand Awprium ? Sonate tpi en ri majeur, de 
Beethoven Sonate ea la majeur, de Fraude, par 
: _ AûgBjiinDamay. viokm, Nelson Frcâre, an piano. 

° : ‘UMsli fo . fc Ew a ce- Mulqie s le re to u r de 

MaaaxBKOswald. -r-.-;. - 

- Lrapnwranmies des trois chalkràr-de Aanee-Cultnre et 
France-Musique, avaiù 2D h 30, je trouvent dans notre 
supplément Çle Monde dxxé du 30 novembre) . 


TRIBUN ES ET DÉBATS 

LUNDI 2 DÉCEMBRE 

- M. Lionel Jospin, premier secrétaire du PS. est 
1 invité de l’émission «Face au puhlïc», de France- 
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Fai te s votre entrée dans le Monde 
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f Suite & fa première pfl** / 

Nous «avions, nous sentions 

qu'entre te* toi»H*s de ce journal et 

ceux qui te font H s’était forgé au 19 
des années- un Ben puissant, il res- 
tait A constater, physiquement, 
affectivement, l'existence de ce 
ton. Depuis samedi, c’est chose 

faite. 

-Le dialogue qui existait déjà è 
travers te courrier, tes conférences, 
tes rencontres, a pris tout d'un coup 
une dimension nouvelle. Il faut le 
poursuivre - et l'ampfifier encore. 
Nous c om prenons ireeux ainsi ce 
que vous attendez de nous et nous 
serons mieux à même de répondre a 
votre attente. 

Pour commencer, comme nous 
favoris dit samedi aux centaines de 
personnes qui ont si gentiment 
accepté sur- -notre conseil de tare 
demi-tour puisqu'elles n'avalent 
aucune chance d'arriver au bout de 
- tem postes, 'nous allons organiser 
d'ici quelque temps une autre opé- 
ration portes ouvertes. Mais caite-la 
» fera sur invitation, à partir d'un 


Jour J 


boa à découper dans notre joùnal 
de manière à éviter, cette fois, è 
nos visiteurs de faire des heure s de 
queue. Toutes indications seront 
-fournies te moment venu dans nos 
colonnes. D'autres manifestations 
seront organisées par la suite à 
Paris et en province avec l'aide de 
cetta Société des lecteurs è laquelle 
nous vous invitons dès aujourd'hui à 
souscrira. . 

L' accord de la Comm ission dés 
opérations de Bourse, obtenu te 
26 novembre, nous permet mainte- 
nant, en effet d'exposer dans te 
détail tes modalités: de l'augmenta- 
tion de capital approuvée par notre 
assemblée générale te 18 novembre 
dernier. Pour tes résumer en deux 
mots, vous pouvez acheter des 
actions de 500 F en aussi grand 
rvMibre que vous te voulez, mais en 
sachant bien que, quel que sortie 
montant souscrit, personne ne dis- 
posera de plus de dix droits de 
vote : cette précaution nous a pare 
asssntieito pour éviter une prise de 


contrôle par qui que ce soit Vous 
trouverez en page 25 un mandat de 
souscription et toutes les «ndfca- 
tions-sur les moyens de participer a 
la souscription. 

Nous ne saurions cependant trop 

vous conseiller de vous reporter aux 

explications détaillées que nous 
publions en page 24 quand ce ne 
serait que parce qu'elles vous aide- 
ront à bien mesurer l'ampleur du 

redressement que notre journal a pu 

mener A Ken au cours de ces six 
derniers mois, grâce avant tout aux 
sacrifices que son personnel a 
accepté de consentir, grâce aussi à 
la confiance rétrouvée du public 
qu'expriment la remon tée a es 
ventes et des rentrées pubfititwres. 
Enfin, c’est sans doute 1a première 
fois qu'un organe de presse met 

aussi franchement et avec autant de 

précisions ses comptes sous les 
yeux du public. S'il est un journal à 
propos duquel on peut parler, pour 
reprendre l'expression consacrée. 

de transparence, c’est bien te notre. 


Maïs nous ne saurions nous en 
tenir IA. Il nous faut améliorer te 
contenu, la présentation, ta çfiffu- 
sion du journal, nous doter de 1 outil 
industriel qu'appellent les inces- 
sants progrès de la technologie, 
développer nos actions de diversifi- 
cation. notamment dans l'audiovi- 
suel et la télématique- Ces grandes 
ambitions, qui sont celtes d'un jour- 
nal qui a repris confiance en son 
avenir, supposent, bien sûr, de 
grands moyens. En souscrivant dès 
A présent A ta Société des lecteurs 
du Monda, vous allez contribuer A 
nous tes donner. Mais dépêchez- 
vous ! Il n’y aura peut-être pas de 
place pour tous. 

Merci encore & tous ceux d'entre 
vous qui nous ont. rendu visite. 
Merci A tous ceux qui, par cen- 
taines, ont fart savoir qu'ils ôtaient 
prêts à souscrire à notre augmenta- 
tion de capitaL Et merci à ceux qui 
vont le tare. Nous ferons tout pour 
que leur contribution soit bien 
employée-. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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LE MONDE OUVRE SON CAPITAL A SES LECTEURS 
En rejoignant la Société des Lecteurs, vous allez participer 
à la vie et à la gestion de votre journal. 
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DES LECTEURS DU 



NOTE D'INFORMATION 

I. - RENSEIGNEMENTS CONCERNANT L'OPÉRA- 
TION 

L'assemblée générale extraordinaire des actionnaires du 22 nove mbre 1986 a 
décidé de porter le capital social de 1 500 000 F à 16 500 000 F par rémis- 
sion de 30 000 actions nouvelles de 500 F nominal au prix de 500 F par 
action en se réservant la faculté prevue par l' article 1 85 de la loi n° 65-637 
du 24 juillet 1966 modifiée de limiter l'augmentation de capital au montant 
des souscriptions recueillies à condition que celui-ci atteigne les trois quarts 
au moins de r augmentation de capital décidée. Elle a décidé également 
l'abandon par les actionnaires de leur droit préférentiel da souscription, au 
profit du public. 

Montant de rémission. - 15 000 000 F représentés par 30 000 actions 
nouvelles de 500 F nominal qui seront, dès ieir création, soumises è toutes 
les dispositions des statuts. Tout nouvel actionnaire devra être agrée par le 
conseil d’administration. 

Prix d'émission. — Au par, soit 500 F. Les actions souscrites devront être 
libérées en totalité à la souscription. - 
Produit brut de rémission. - 1 5 000 000 F. 

Estimation du produit net : environ 14 480 000 F, après prélèvement sur le 
produit brut des charges relatives à r opération estimées à : 

505 000 F environ, au titre de la rémunération des imermécfiaires financiers, 
15 000 F environ, au titre des frais légaux et administratifs. 

Forme des titres. - Conformément à l’article 9 des statuts, les actions 
nouvelles seront nominatives. 

Il est rappelé que depuis le 3 novembre 1984, il n'est plus délivré matérielle- 
ment de certificats nominatifs. Les actions seront représentées per des 
inscriptions en comptes au nom de leurs titulaires ; allas devront, en raison 
des dispositions de l'article 94-11 de la loi du 30 décembre 1981 et du décret 
du 2 mai 1983, être obligatoirement inscrites an comptes tenus par la société 
et. s'ils le souhaitent, auprès d'un intermédiaire habilité. Ces inscriptions 
seront réalisées dans le courant du mois de février 1986. 

Négociation des titres. — Conformément A l'article 10 des statuts, toute 
cession d'action doit être agréée par le conseil d'administration {cf. infra 
chapitre II i Renseignements relatifs à la société a - paragraphe * Cessions 
d'actions s). 

Il n'est pas envisagé, dans les corafitions actuelles, de soIQcîtar la cotation des 
actions. 

Souscription du pubfic. Délai et lieux de sousc rip tion. - L'assemblée 
générale extraordinaire des actionnaires du 22 novembre 1985 ayant décidé 
la suppression du droit préférentiel de souscription aux 30 000 actions 
nouvelles, les actions seront offertes directement au public du 2 décembre 
1 985 au 3 1 décembre 1 985, avec posstfx&té de clôture anticipée en cas de 
souscription intégrale avant expiration de ce délai. Conformément aux disposi- 
tions statutaires, les souscriptions devront être agréées par le conseil d’admi- 
nistration. 

Les bulletins de souscription et les versements correspondants seront reçus 
sans frais au siège social de la Société des lecteurs du Monda ainsi qu’aux 
guichets des sièges, succursales et agences en France des établissements 
suivants : Banque nationale de Paris ; Banque Indosuez ; Crédit du Nord. 

Les fonds provenant des souscriptions seront déposés aux caisses de la 
Banque nationale de Pois, 1 6, boulevard des Italiens, 75009 Paris. 

Garantie de bonne fin. — La présente opération a fait r objet d'une garantie 
irrévocable de bonne fin par un groupe de banques dirigé par la Banque natio- 


Elémerrts tirés de la comptabilité analytique 
Exploitation réelle 1984 et prévisionnelle 1985-1986 

HYPOTHÈSES 

DIFFUSION DU JOURNAL 

La (fiflfanoB dn jonml en 1985 démit décroître par rapport i celle de 1984 de 
Tordre de 5 à 6 % ; cette dinfaatfam démit être compensée per les hausses tari- 
faires intervenues en avril 1985 (quotidien de 4,20 F i 440 F) ; le chiffre d'affaires 
ammeJdes ventes an tmnaéro devrait être ainsi an même niveau que cehd de 1984. . 
La pnbtidté démît suivre en vohxrae la même tendance me cëBe de la ififfatloa ; 
les hansses tarifaires de 7% en janvier et 8% en j piltet 19$S pour la poblkaré com- 
merciale et de 15„%-ea : mais et 10% en septembre pour les petite* annonces 
devraient permettre d'enregistrer me progres s ion globale do chiffre «F affaires de 
6%«viron. 

Pour 1986, les hypothèses sont les suivantes : 

- baisse de la dUTasioa de 5 % par rapport à 1985 - busse tarifaire 5%; 

— chiffre d'affaires de peb&czteégai à celai de 198&. 


CHARGES D'EXPLOITATION 

Les charges proportionnelles : rornaww iong de vente, affr anch te wa n orta d'abonne- 
ments, commissions pnMte it é, consommation de papier en encre, devraient aug- 
menter dans les mêmes proportions que celles dn chiffre d'affaires correspondant 
ai 1985 et 1986. 

Les frais de fonctionnement de 1985 devraient déc roî tre de 3 è 4 méfions par rap- 
port è 1984, compte tenu des mesures prises dans le plan de redr e ss e ment. En 
1986, ces frais augmenteront da lait de la hausse des prix, (5 %) et de la charge 
locative du siège social vendu fin 1985 (10 mUfions de francs). 

L'estimation de la masse salariale pour 1985 a été faite sur la base des Afférentes 
mesures contenu e s dans le pian de r ed re s s em ent; 

- départs volontaires. E c eademcuts, suspension d'activité^, 

- baisses des rémunérations négociées avec le pers on nel et les orga n i s a tio ns 
syndicales, 

- plafonnement des augmentations indicielles, 

et a pris en consid é ration les recratements nécessaires. 

Pour 1986, i stru ct ur e stable, la baume des salaires a été considérée comme égale 
à la hausse générale des prix, sauf pour tes catégories visées par te ptefoaneraeot 
jlnJlrfel. 


(En millions de francs) 


Le Monde 

Le Monde + 

Le Monde publicité 

31-12-1984 



pour 

fflellKHlfc 

1985 

1986 

311,8 

315 

-312 

70 

73 

73 

3212 

340 

340 

SS 

5 

4 

708J9 

733 

729 

50.6 

56 

SI 

759.5 

789 

786 

154.2 

150 

149 

19,4 

18 

19 j 

584 

62 

62 

79.1 

79 

79 

318.4 

320 

285 

71,7 

69 

84(1) 

701,1 

698 

678 

50 

51 

53 

751.1 

749 

731 

8.4 

40 

55 

18,1 

16 

5 

(9,7) 

24 

50 

123 

124 

124 


24 

24 

(22) 

9 

35 

(13) 

(49) 

mm 


J» 

mm 

— 

(W) (3) 

(5) 

(32) 



(67) 

554 

27 

- 

- 

12 

(67) 

554 

15 


PRODUITS D’EXPLOITATION 
/. Le Monde quotidien 

— Verne au numéro 

— Abonnements 

- Publicité ;... 

- Produits divers 


2 Publications annexes. 
TOTAL PRODUITS ... 


CHARGES D’EXPLOITATION 
J. Le Monde quotidien 

- commissions de vente 

- Affranchissements. abonnements 

- Commissions publicité . 

- Papier et encre ' 

- Masse sala riale 

— Frais de fonctionnement 


2 Publications i 
TOTAL CHARGES D'EXPLOITATION 

EXCÉDENT BRUT D'EXPLOITATION . . 
- Frais financiers 


MBA COURANTE 

— Amn niwirmmt 

- Provisions 


RÉSULTAT COURANT DTXPLCMTATION . 

CHARGES EXCEPTIONNELLES 

- Coût social 

- Coût de réorg anisatio n 

- Plus-value 

- Amorti», et provisions exception. (2) ..... 

- Ajustements . i - 


RÉSULTAT AVANT IMPOT . 

- Participation des salariés... 

— Impôt snr les sociétés ...... 

RÉSULTAT NET 


U) Dont 10 millions de francs de charges nouvelles correspondant au loyer 
veisé à partir de 1986 au nouveau propriétaire des immeubles du siège sodaL 

(2) Il s'agit des amortissements accélérés des immobüisaoota de l’iisiae de 
Saint-Denis et des bureaux et ateliers de Paris dans La persp ec tive de leur fermeture 
respective fin 1987 et Fin 1988. 

(3) Constitution d'une provision de 34 millions de francs pour paiement d’une 
indemnité co mpen s a trice exigible à la libératiO)! de rimmeoble dn siège tociaL 


nale de Paris, en application des dispositions de .l’article 191-1 de la loi du 
24 juillet 1 966 sur les sociétés commercial es. 

Jouissance. - Les actions nouvelles émises porteront jouissance du 
22 octobre 1 985. Elles seront immédiatement assimilées aux actions 
anciennes et seront dès leur création soumises à toutes les dispositions des 
statuts. 

Régime fiscal des actions nouvelles applicables à la société émettrice et 
aux actionnaires pe rsonnes physiques. — En l’état actuel de la législation 
fiscale, le régime vivant est applicable : 

— Société émettrice : les sommes effectivement allouées à titre de dividende 


NP* Marie-Claire. MENDES FRANCE, joumafiste; : - — ; 

M. Dominique WOLTON, sociologue, responsable au CNRS de la recherche 
intégrée sur les sciences de la commuracatiqn. - 

Commissaire aux comptes titulaire : M. Raymond THOMAS, 12. rue 
Vauconsaut, 951 10 Sannois. 

Commissaire aux comptée supp l éant : M. Gilbert PAOULRU, 43, nia des 
Genêts, 916O0 Savigny<wr-Orga. 


aux actions nouvelles sont déductibles des bénéfices imposables pendant dix 
exercices. 

Les dvidendes alloués aux actions nouvelles détenues par des sociétés dispo- 
sant de 10 % au moins du capital sont, sauf option de ces dernières, exclus 
du bénéfice de la déductibilité. A défaut d’option, l’impôt sur les sociétés affé- 
rent è ces dividendes est une charge de l'exercice de mise en patentait. - 

— Actionnaires personnes physiques : 

• Pour ceux dont le révérai n’excède pas la dixième tranche du barème 
d'impôt progressif sur le revenu, il existe un abattement de 3 OOO F par an et 
déclarant sur le montant imposable des dividendes d'actions françaises ; 

• Pour ceux non redevables de r impôt sur les grandes fortunes, le montant 
des sousc rip t i o n s en numéraire ouvre droit à une réduction d'impôt de 25 % 
dans la I imite d'un investissement de 7 000 F par an (ou 14 000 F pour un 
couple marié) sous réserve que les actions figurent dans un compte d'épargne 
en actions ouvert dans les conditions fixées par la loi de finances pour 1 983, 
article 66. 

Ces avantages sont cumulables. 

Les contrftiuables nés avant le 1» janvier 1932 peuvent choisir, soit d'adopter 
le système décrit ci-dessus, soit de continuer de bénéficier des dispositions de 
la loi n" 78-741 du 13 juillet 1978 (titre 1, article 6). Les déductions opérées 
à ce titre ne peuvent être cumulées avec rabattement sur les dividendes que 
pour un montant de 3 000 F. 

II. - RENSEIGNEMENTS RELATIFS A LA SOCIÉTÉ \ 
A) Renseignements juridiques concernant l'émetteur 
1) Identification 

Dénomination : Société des lecteurs du Monde. 

Siège social : 5, rue des Itaiiens - 75009 Paris. 

Netionafité : Française. 

Registre du commerce et des sociétés: B 333 749 786 — 866 11 862 
-Code APE : 7802. 

Forme juridique. — Société anonyme régie par la législation française et en 
particulier par la loi n° 66.537 du 24 juillet 1966 sur les sociétés commer- 
ciales. 

Date de constitution et durée. — La société a été constituée le 22 octobre 
1985 pour une durée venant à expiration le 22 octobre 2084. 

Objet sociaL - La société a pour objet : 

de souscrire ou d'acquérir des droits sociaux représentatifs d'une, fraction 
du capital dé la société Le Monde ; 

— plus généralement la société a pour vocation de participer i toutes entre- 
prises sous contrôle de la société Le Monde dont r objet est la diffusion de 
l'information par tous moyens et sur tous supports, et par extension A 
toutes entreprises de communication où. la société. Le Monde serait inté- 
ressée : 

et généralement toutes opérations quelles qu'elles soient se rattachant direc- 
tement ou indirectement A l'objet d-dessus ou A .tous objets similaires ou 
connexes et susceptibles de faefther le développement de la société. 

Lieu où peuvent être consultés les documents relatifs à la société. - 
Les statuts, bilans et comptes, rapports et renseignements ois A la disposi- 
tion des actionnaires et du public peuvent être consultés au siège social, qui 
mettra à disposition les mêmes documents concernant te SARL Le Monde. . 


forme que ce soit, n* est actuellement prévue en ce qui concerna les organes 
sociaux. . . _ ’ 

B) Présentation de la Société des lecteurs du Monde. 

Son objet. - La Société des Lecteurs du Monde a été constituée le 8 octobre 
1985. 

Elle est destinée à associer les lactaire du journal qui, en participant à 
l’augmentation dé capitai proposée, lui donneront les moyens de souscrire A 
140 parts nouvelles émises par fa SARL éditrice du journal • 

Au-delà de cette opération initiale, évocation générale de la Société des 
lecteurs sera d'être associée aux actions entreprises parla Monda pour déve- 
lopper et diversifier son activité. 

Historique. - Constituée avec un capital de départ de 250 000 F souscrit 
par onze actionnaires, la Société a procédé ensuite A une 'augmentation de 
capital, . par souscription privée lui permett a nt de porter son capital à 
1 500000 F. Chtte opération, autorisée par rassemblée générale axtraontfi- 
nairedu 23 octobre . 1985 a été constatée an date du 7 novembre 1985. 
Fonctionnement. — Compte tenu de son objet la Société des lecteurs du 
Monda aura des frais de f on ctio nn ement Entités aux charges de gestion 
courante. 

Le premier exercice, qui a débuté la 22 octobre 1985, s'achèvera le 
31 décembre 1988. 

Rémunération des actionnaires. - Les produits de la Société seront essen- 
tiellement constitués du dvidende prioritaire versé par la SARL Le Monde. 

Elle sera assujettie à l'impôt sur les sociétés sur lequel s'imputera f avoir fiscal 
afférent aux dividendes perçus. 

La première assemblée générale des actionnaires se tiendra au cotas du 
premier semestre 1987. Elle pourra éventuellement statuer sur la distribution 
d'un dividende dans l'hypothèse où la SARL La Monde aurait versé en 1986 
un acompte sur la cfistribution au titré de cet exercice. 

Repr é sent a tion au sain dm la SARL La Monde. - La Société des lecteurs 
du Monda aura deux représentants au sein du conseil de survenance de la 
SARL, iui-mëme constitué de douze membres. ... 

Dans une lettre reproduite ci-après, envoyée par M. André Fontaine A M. Alain 
Mine, président de la Société des lecteurs du Monde, le cSracteur du Monda 
retrace l'évolution récente du quotidien, les principales mesures du plan de 
redressement et lès objectifs de développement de l'entreprise. 

III. - RAPPORT DU COMMISSAIRE AUX APPORTS 

(pour vérification de l'actif et du passif, conformément aux dispositions de 
r article 1 82 de la loi du 24 jufllet 1986 sur les sociétés commerciales) 

Par ordonnance du 1 3 novembre 1985, M. le présidant du tribunal de 
commerce de Paris m'a désigrié en qualité de' commissaire chargé de vérifier 
l’actif et le passif de votre sodété. 

En effet, l’au g mentat i on de capital par appel public à F épargne qui vous est 
proposée, se réalisant moins de deux aïs après. la constitution de la Société 
des lecteurs du Monde, doit être précédée, aux termes des dis p ositions (te 
l’ article 182 de la loi stries sociétés, c d'une vérification de faettf et du passif 
ainsi que, le cas échéant, des avantages particuliers consentis ». 

J'ai l'honneur, par le présent rapport, de vous rendre compte de l'éxecution 
de ma mission. 

La situation de votre société, au 15 nove m bre 1985, remise par votre prési- 
dent, est la suivante : 

PASSIF : 

• Capital Bbéré 1 500000F 

• Perte ... 12 400 F 


2) Fonctionnement 

Exercice sociaL — Il commence le !■' janvier et se termine le 31 décembre. 
Par exception, le premier exercice social, commencé le 22 octobre 1985, sera 
dos le 31 décembre 1986. 

Répartition statutaire des bénéfices. — Sur le .bénéfice de rexerçice 
diminué, le cas échéant, des perles anterieures, 'il est prélevé 5 % au moins 
pour constituer le fonds de réserve légale. Ce prélèvement cesse d f étré obli- 
gatoire loraque te forete de réserve atteint le dixième du capital social : * 

Le bénéfice dstribuable est constitué par le bénéfice de l’exercice diminué des 
pertes antérieures et des sommes portées en réserves en application delà loi 
et des statuts, et augmenté du report bénéficiaire. 

Ce bénéfice est réparti entre tous tes actionnaires- proportionnellement au 
nombre (factions appartenant à chacun d'eux. 

Toutefois, après prélèvement des sommes portées en réserve, en application 
de la loi, rassemblée générale peut prélever toutes sommes qu'elle juge è 
propos d'affecter à te dotation de tous fonds de réserve extraordinaire, de 
prévoyance ou autre, avec ou sans affectation spéciale., ou de reporter à. 
nouveau. 

Assemblée générale. - L'assemblée générale se compose de tous tes 
actionnaires, quel que soit le nombre de leurs actions pourvu qu'elles aient été 
libérées des versements exigibles- Nul ne peut représenter un actionnaire s'il 
n'est lui-même actionnaire ou conjoint de l'actionnaire représenté. 

Sous réserve de la limitation du nombre de voix ci-après, chaque actionnaire, 
disposa d'autant de voix qu'a possède d'actions. 


Toutefois, dans toute assemblée générale, quelle que soit sa forma, la 
nombre de voix dont un actionnaire peut disposer A titre personnel est 
limité A dix. 


Aucun mandat ne peut être consenti pour le surplus d'actions ou de droits de 
vote détenus par une même personne. 

Le mandataire d'actionnaires dispose des voix de ses mandants-dans la limite 
d'un maximun de 40 (quarante) voix, de telle sorte que, par application de la 
double fimi ration, une même personne physique ou morale, actionnaire de la 
société, ne pourra jamais cfisposer de plus de 50 cinquante voix en assemblée 
générale (A titre personnel et comme mandata ae). 

Le droit d'assister ou de se faire représenta- A l'assemblée est subordonné A 
l'inscription de l'actionnaire dans les comptes de la société cinq jours au 
moins avant la date de réunion de l’assemblée. Toutefois, le conseil d'admi- 
nistration a la faculté, par voie de mesure générale, de réduire ce délai 
Service financier des actions. - Le paiement des cfividendes et le service 
des titres sont assurés par la Banque nationale de Paris. 

3) Capital , 

Capital social au 20 novembre 1985 : 1 500 000 F, divisé en 3 000 actions 
de 500 F nominal, toutes entièrement libérées, de forme nomina ti ve. 

Cessions d'actions. — Les cessions d'actions A titre gratuit ou. onéreux au 
profit des ascendants, descendants ou conjoint d'un actionnaire, ainsi que tes 
cessions entre actionnaires, s’effectuent (brament. 

De môme, est entièrement (Axe l'attribution d’actions au profit d'un ayant 
droit quelconque, à la suite d'un partage de sucosssten ou d'une liquidation de 
communauté de biens entre époux. 

Toutes autres^ transmissions d'actions et de droit de vote, soft A titre gratuit, 
soit A titre onéreux, alors même que la cession aurait Beu par voie cf apport ou 
par vexe d'adjudication publique, volontaire ou forcée, et alors même que la 
cession ne porterait que sur la nue-propriété ou l'usufruit, doivent, pour 
devenir définitives, être autorisées par le eonseB d'administration. Cette auto- 
risation est donnée dans les conditions prévues aux articles 275 à 277 de ta 
loi du 24 juillet 1 966 sur les sociétés commerciales. 

Répartition du capital au 20 novembre 1885 : 

• Nombre d'actionnaires: 174 - 

• Aucun actionnaire ne détient plus de 5 % du capital. 

4} Administration - Direction - Contrôle 
Conseil d'adm inis t rati on : 

M. Alain MINC, président, directeur A la compagnie Saint-Gobain; 

M. Gérard CARLES, président de la commission des nouvelles technologie» au 
Conseil national de la communication audiovisuelle ; 

M. Paul DELOUVRIER, préfet honoraire, président de l'Etabês se imerit p«hfc 
du parc de La Villatte: 

M. Jean-Louis FUNCK-BRENTANO, président du Centre mondial in f or m a ti que 
et ressources humaines; . 

M"* Nicole GARCIA, comédienne; 

M** Françoise JURGENSEN CHANDERNAGOR, maître des requêtes au 
Conseil d'Etat; 

M. Georges KIEJMAN. avocat A te Cour; 

M. Jacques LESOURNE, professeur au Conservatoire national des arts et 
métiers; 

M. Jean MARTIN, avocat A la Cou-, membre du comité central de la Ligue des 
droits de l'homme; 


• Capitaux propres 1487 600 F 

• Dettes 12400 F 

TOTAL PASSIF i + 1 500 000 F 

ACTIF: 

• Banque BNP -, : : 1 500 000F 

TOTAL ACTIF 1 ^CV-.V-. . i . v; .- V .‘. . \ÿ T 600 000 F 

Votre société a été constituée, par acte déposé te '8 octobre î 985 au greffe 
dû tribunal de commerce de Paris, au capital de 250 000 F entièrement sous- 
crit et libéré. .. 

Par décision de l’assemblée générale ex tra ordinaire du 23 octobre 1985, il a 
été porté A 1 500 000 F, son montant-actuel par émission de 2 500 actions 
nouvelles de numéraire de 500 F chacune; émises au pair, entièrement sous- 
crites et libérées. 

La perte de 12 400 F corres p ond aux frais, de constitution de votre société, 
non encore réglés. ; 

L'actif est composé de la somme de 1 500 000 F, correspondant à 1a libéra- 
tion des 3 000 actions actuellement émises. Elle est déposée à un compte 
ouvert au nom de votre société, A r agence centrale de te BNP. qui m’a 
confirmé, par lettre; te solde crédite**- de escompte. 

Il ne m'a été signalé aucun avantage particulier et. je n'en ai pas relevé au 
cours de mes travaux.' - 

Ceux-ci me permettent ainsi de certifier la situation ci-dessus de votre société 
A la date du 15 novembre 1985. " 

RAYMOND SA1NT-JALMES. 
commissake aux comptes. 


Evoltitîon et répartition du chiffre d'affaires 


| (en 1.000 F) 

-1982 

. 1983 

1984 


«76480 

72L222 

708.721 


294.244 



■liiwtiutuU ... 

66.005 

70.073 

69.965 

prttkité 

. 308351 

335.403 

321318 


5.300 . . 
293 

5312 

5330 


8.122 

9.852 

11.175 


5.986- 

5485 

«.lii 


11.846 

15.717 



83» 13 

9468 

1JL057 

— Diras 

128 

614 

858 

Total ... 

■2] 1 

768464- 

759435 

% rartati«....... .. 

ME***-» 

+ 74* 

-U* 
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• RAPPORT DES RÉVISEURS COMPTABLES 
' SUR LES COMPTES PRÉVISIONNELS CONSOLIDÉS 
du Mondé au 31 décembre 1985 et 1986 

Conformément i là mission que vous noua aveu confiée, nous avons 
procédé i r examen des comptas prévisionnels consolidés établis pour la 
SARL Je Monde. 

Ces prévisions ainsi que las principales hypothèses A partir desquelles 
elles ont été établies sont jointes à ce rapport. 

Cette mission nous a conduits i examiner, d'une part, la pertinence des 
drffôrentas hypothèses retenues par la direction et. d'autre part, le mode 
aéiaboratton et la cohérence interna de ces prévisions. Elle a notamment 
comporté les procédures savantes:. 

- comparaison entre les prévûsiahs établies etles résultats réels fûstori- 
quament observés en tenant compte des caractéristiques propres è 
ractnnte et des incidences du plan de redressement mis en place au 

■ cours de I exercice 1985 ; - 

«den tific attoi et examen critique auprès des principaux responsables 
des . différantes hypothèses de base retenues; notamment fa diffusion 
du journal et la publicité, appréciation da la cohérence interne des 
■ hypothèses ; 

- examen des principes comptable* retenus pour l'étabUsaement des 
résultats prévisionnels et de leur cohérence avec les procédures an 
vigueur dans la société ; ’ 

~ vériiïmticmdet'axaciitudearithmétique des calculs effectués. 

Ces prévisions ont été étatises par la direction dans les conditions 
actuelles de l'exploitation et sur la base d'hypothèses d'évolution jugées 
par Mie les plus probables. 

L’ex amen auquel nous avons procédé nous conduit à estimer que les 
comptes prévisionnels joints è ce rapport sont cohérents avec les bases 
et hypothèses retenues par la tSrection et sont établis conformément aux 
principes comptables suivis pour l'établissement des comptas sociaux 
arrêtés au 31 décembre 1984. 

& agissamda prévisions qui présentent par nature un caractère aléatoire, 
cet avis ne peut en aucune manière s'apparenter i une certification. 

Paris, le 15 oct ob r e 1985, 

CABINET ROBERT MAZARS. 
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LETTRE ADRESSÉE PAR 
ANDRE FONTAINE A ALAIN 1WNC 

Cher Ami, • ' {: ' . — • • 

Au moment où la Société dei lecteurs du Mande, dont -vous avez 
accepté de prendre la présidence, s’adresse au marché financier pour 
collecter 1 5 MF, somme qui hri permettra d'acquérir une participa non 
au capital de la-SARL Le Monde, je souhaite, avant d'exposer la ôtua- 
Uon actuelle et les perspectives de la SARL Le Monde, rappeler les 
origines du journal et les Valcassqm ont fuit son succès eîsa notoriété 
Historique et évototion ifcente .: - ’ 

Fondé en 1944 par Hubert BêuVe-Méry, le Momie, par sa volonté 
d’mdépeodapce, son souci de ÿéritë et la qualité de ses jeu rnalistes, 
s'est rapidement imposé sur lâscène nationale et internationale' comme 
journal de référence dè lâûgtie française. 

A partir de 1956, il p. coona une ^tase dé croissance rapide qui a porté 
son tirage moyen en 1979 à pria de.370 000 exemplaires et a fait de lui, 
pour la diffusion, ie troisième quotidien français, le quotidien national 
Je pins vendu en France et le qupqdien français le plus vendu à l'étran- 
ger. n à, de ce fait, dégagé des Ÿésfcltats qui crât permis un développe- 
ment considérable de ses moyen^de production, accompagné d’un gon- 
flement excessif de Scs frais fixes. Depuis lors, mis ‘à part certaines 
pointes dues a l'actualité, comme après les àêctkms dé 198 T, le Monde 
a connu, de même que la quas*$xaJïté des quotidiens nationaux, une 
érosion de diffusion. Celle-ci, plus accusée â partir de 1982, a provoqué 
Fapparition de résultats défldtann» qui se sont. aggravés très rapide- 
ment ' ' , •’ j; ; ' 

Malgré les mesures d’économie mises en œuvre, parmi lesquelles deux 
cents suppressions d’emplois an titre dès préretraites ou du FNE, la 
situation s’est aggravée en Z984!$ôas reflet d’unie baisse soudaine et 
brutale dé la publicité.' . '"'■‘V., 

J’ai été élu directeur du Mondé jê.^8 janvier 1985 sur- les basés d’an 
plan qui prévoyait des mesurea jr^astrïelles et sociales, tût appel limité 
à « des capitaux extérieurs minoritaires ; diversifiés et identifiés ». 
ainsi que la définitioad’un plan dçjeiance rédacti onnelle du journal. 
Pour mettre en œuvre, ce plan, j’gvjsoubâité que Bernard Wouts, doat 
les qualités -de gestionnaire «Tun^împé dé presse sont reconnues, me 
rejoigne etdeviei^admmistratéBr cLajournaL 
D’après les conclusions de Ta^fit comptable, réalisé par lecahi- 
net Mazars, la situation finanàïèré de. la SARL Le Monde, an 
5 1 décembre 1984, était là su ivan te : pour Un chiffre d’affairés HT de 
756 MF; la pèrte^d , expk^tkm j axqaiite s’élevait à 22 ME» Le. résultat 
comptable,- après pertes ^ exçq*ïoméIlç»,<â charges, fmançàfa^s, était 
négatif de 67 r MF. Compte tenu, des déficits enregistrés lots dés deux 
précédents exercices, la situaüon uetfc était négative de 90 MR* . ’ 

Le pla» de redressement - ?*&-< a 1 - s 

Le plan de redressement devait doncrépondre à soi triple objectif : 
assurer durablement l’équilibre rTçxploitmion, rétablir la situation 
financière, donner au Monde les moyens de son évolution. 

Les principales mèsures de ce Dtan dm&ê d'ordre ^ . 


— économique: v ' 

Le pràdeventédnjoirûal au numéro est passé^à.4^20 JF>e 1 ^février, 
puis à 4,50 F lé 1“ avril ; parallèlement les tarifs publicitaires ont été 
revus à la hausse (12% eu moyenne). Qs mesures n’ont pas eu d’inci- 
dence directe sur le vohizne desyentes'eîde la publicité; 

- social:' . . ' ; 

Un prélèvement forfaitaire delO % «été cq>éré à. partir -dca février 


administratifs, soit la moitié dcs e^cctife déÇçsmepBseÿsoha forme de 
salaire différé. Les syt^icatS'dfeeiBpliiyés^ deca&aaadBikBstzaofs ont 
accepté que « prélèvement prenne un caractère, définitif; étant 
entendu que les augmentations indicielles serontj^afonnées pendant 
trois ans à 8.300 F par mois. En çfc j^ congéme Ifes journalistes, une 


révision de la grille a été appliquée à compter de la paye de mai, avec 
effet rétroactif en avril, abou&sam à une diminution globale de la 
masse salariale de 10 %. 

L’effectif, qui était au 1° janvier 1985 de 1 240, aura diminué à la fis 
de Fexercice d'un minimum de 220 personnes à la suite de départs 
.volontaires est de bceauneaients économiques dans le cadre de la procé- 
. dure FNE pour les salariés figés de plus de cinquante-cinq ans. 

Le coBt de ces mesures, qui s'élève à 49 millions de francs, se répartis- 
sam sur lés dnq prochains, exercices, est provisionné intégralement sur 
l'exercice 1985. 

Tar ailleurs, au cours de Texercice 1985, une nouvelle équipe de direc- 
tion a été mise eu place ; 

— industriel: 

Un accord, est intervenu en mai avec le Comité intersyndical du Livre 
parisien en vue de la fermeture partielle de l'une des deux imprimeries, 
celle de Saint-Denis, Le nombre des pages depuis le !**■ juillet est limité 
à trente-deux: avec des possibilités de dépassement pour faire face aux 
débords de publicité et à certains événements de première importance ; 

T financier: 

D’une part, les immeubles de la rue des Italiens et de la rue du Helder 
ont été vendus à ARC (filiale du groupe Wonns) pour. 1 47,5 millions, 
dont 27,5 millions payables à la libération des locaux. Moyennant un 
loyer ammel de l'ordre de 10 millions de francs, le Monde continuera à 
occuper la plus grande partie des locaux jusqu'à ce que sort réalisé le 
regroupement de tous ses moyens d’impression sur un site unique, ce 
qui devrait prendre de trois à quatre ans. 

D’autre part, on protocole d’accord, portant sur la création d'une filiale 
commune de régie publicitaire, a été signé avec Régie Presse. Le 
■Monde fait apport de sa branche d’activité « Publicité commerciale », 
évaluée à 30 MF ainsi que certains éléments de passif pour 15 MF envi- 
ron. Régie Presse fait un apport en numéraire de J 5 MF. Cette société, 
dont la raison sociale sera «Le Monde Publicité », sera contrôlée à 
51 % par la SARL Le Monde et à 49 % par Régie Presse. 

Résul t a ts comptables prév fc ioaaete des exercices 198S et 1986 (1 ) 

Les prévisions de -résultats, établies par le Monde et contrôlées par le 
cabinet Mazars (2), figurent dans le tableau ci-après. Elles ont été 
actualisées en septembre 1985 sur la base des résultats des neuf pre- 
mière mkàs dé Texercice en cours. 

L'appréciation des résultats de ce plan doit se faire en fonction des 
hypothèses d’évolution du chiffre d'affaires reprises en annexe, A 
savoir : maintien en 1985 de la tendance à la baisse observée dès der- 
nières années, stabilisation en 1986 et 1987. Lés indications recueillies 
à fin aôQt 1 985 confirmaient cette. prévision en faisant apparaître 
d’autant plus volontaristes les objectifs fixés pour 1986 et 1987. 

Les principales mesures décidées au cours du 1 er semestre 1985 et 
mises en application aussitôt vont permettre globalement de réaliser 
100 MF d'économie en année pleine. Dis l’exercice 1985, le compte 
d’exploitation se soldera par un excédent d'exploitation courant de 
tordre de- 10 MF. avant co&zs exceptionnels qui seront intégralement 

provisionnés. • 

En supposant que les recettes des ventes, des abonnements et de la 
publicité soient, en francs courants, égales à celles de 1985, et compte 
tenu de l’effet en année pleine des réductions de coût, ie résultat cou- 
rant d'exploitation avant impôt devrait être en 1986 de l’ordre de 
35 MF. 

Compte tenu de la structure des coûts, une différence de 5 % du chiffre 
d’affaires (soit 35 MF) entraînerait une variation du résultat d’exploi- 
tation de 20 MF. • N 

SHinütea financière prévisionnelle au 31-12-1985' de la SARL Le 
Monde,..' 

Le tableau ci-après représente les prévisions concernant les capitaux 
propres de la SARL au 31-1 2-1 985. 

Le redressement de' l’exploitation courante, bien qu’important, était 
insuffisant pour apurer la situation financière. 


Les mesures financières (ventes des actifs immobiliers, filialisation de 
l'activité publicitaire) ont permis de dégager d'importantes plus-values 
dans le cours de l'oerdce 1985, lequel devrait se solder, après prise en 
compte de toutes les mesures exceptionnelles (plus-value : environ 
107 MF (3), coût social : 49 MF ; coût de la réorganisation : 3 MF ; 
amortissements et provisions exceptionnels : SJ MF) ; par un bénéfice 
net de l’ordre de 55.5 MF dans les comptes sociaux de la SARL Le 
Monde qui permettra pour l'essentiel d'assainir la situation nette , qui 
s'élèvera à environ 9 MF après f augmentant» de capital projetée. 

En raison de la fiscalité propre au secteur de la presse, il a paru préféra- 
ble d'imputer la totalité des plus-values sur le déficit fiscal existant à 
fin 1984. 

En raison du changement de structure intervenu (création du Monde 
Publicité) , on trouvera en annexe le bilan prévisionnel consolidé du 
groupe à fin décembre 1985, selon la méthode d'intégration globale. 

Capitaux propros prévisionnels 
- de la SARL U Monde au 31-12-1985 
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Repart à aoetese 
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65 
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4 

0A 
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30 
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A 

03 
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(1) Av ant an£mfi) linyf) ifa 

(2) Après augmentation de capital. 

Les perspectives 

Il est clair que l'effort entrepris en 1985, dont les premiers effets 
concrets se manifestent dès maintenant, ne peut avoir de répercussions 
durables sans une action dynamique de développement des ventes. Ce t 
objectif sera prioritaire pour les dirigeants du groupe dès que les princi- 
pales phases do plan de développement seront achevées, procurant ainsi 
les moyens de le mettre en œuvre. 

La réalisation de cet objectif implique la rnw. au point d’une nouvelle 
politique rédactionnelle, la redéfinition du produit (format, maquette) , 
l'embauche de nouveaux journalistes, ainsi qu’une politique de commu- 
nication adaptée. 

Simultanément, un plan industriel va être mis en oeuvre Les 
contraintes techniques de fabrication d’un quotidien national à grand 
tirage et les contraintes de marché imposent la programmation d’un 
plan d’investissement à 3/4 ans qui sera destiné en particulier & : 

- regrouper sur un seul site l'imprimerie ; 

- changer de procédé tfîznpressh» pour améliorer la qualité et ht pro- 
ductivité; 

- introduire la couleur. 

Le matériel d'impression représente la part la plus lourde de {Investis- 
sement On peut en évaluer le coût, sur la base des études en cours, à 
200 MF environ, pour un investissement qui sera opérationnel au plus 
tôt an cours de Tété 1988. • - 

L’outil industriel défini pourra être partagé par plusieurs éditeurs com- 
plémentaires. Le 'journal le Monde, journal du soir, laisse le potentiel 
technique Hbre pour les journaux du matin. 

" :w F "(Lire la suite au verso.) 

(1) A s tract lue comparable. 

.12) Documents ci-après. 

(3) Hors prise CB cn m ptedn en mplfeng irnte prix 


EXEMPLAIRE A CONSERVER 
porta souscripteur 


■ -> . Soqél^^ 

v r 0es[. 

Lecteurs' 


Cetts formule déposée chez ici 
intermédiaire financier sera uti- 
Kaée comme (ustfeot? Ça. man- 
dat desùuscriptiori (artrS^t tto" 
la loi du 3 janvier 1983). 


Cette termuta fait office de txo- 
fedn de souscription lorsque ne 
•ont pas appSoables le» dapo- - 
sfôons de ronde 3-1 de la loi 
83-1 du .3 Janvier 1983. Dana 
ce ess, «lis est soumise eu «to- 
bra payé sur Etat V' 
Autorisation* générale ‘du 
19 juiüet 1968 n* 420 du regis- 
tre spécial tsnu -pér la BANQUE 
NATIONALE DE PARS. 


ireuMmsdon da caoUdal 500 080 F i 1« 500000 F 


..... r 


Jeaousaign&W- 


’lt □ «h» Q M Ko 13 Suce.- □ Sté D De □ 



Pour le» fariHAea mariées, nom de j 


.Adresse 


EXEMPLAIRE A RETOURNER 
avecle veraement 
correspondant: 

- soit au aièga soda! de la 


Monda (établir dans ce 
cas un chèque è Tordra 
delà BNP): . 

- soit à votre banque ou A 
toute» Iss agences de la 
Banque National* de 
Parie, de la Banque Indo- 
suez et du Crédit du 
Nord, établissements 
ha Mités è le recevoir 

■ sans frais. 

MANDAf DE SOUSCRIPTION 

à rasgaantstioB de capital de 1 500 000 F à 18 S00 000 F 
daetlaa worteitéa tant fartqjésr au virao 

Je soussigné (e) 


M. □ Mme □ MHe □ Sùcc. □ Sté □ Cia □ 

Cena formule déposée cher un 


ntermédiaire . financier sera uti- 
lisée comme justificatif du man- 
dat de souscription (art 3-1 da 

Nom 

la loi du 3 janvier 1983L . 

Ll J-I-LL1 L1 JJ L 1 I J 1 î 1 1 L 1.1 l- 

fîiiXnnntn 


4 U.-LL1 

-ïCode pottal 


i • • . 


Cette formula fait office de but- ' 
latin de aouKripttan toreque ne 
sont pas appficabtea les dépo- 
sitions de r article 3-1 de la loi 
83-1 du 3 Janvier 1983. Dana 
cacas, elle est soumis» au tim- 
bre payé sir Etat. 

Autorisation générais du 
19 jufltat 1968 rr* 420 du regis- 
tns spécial tanu par la BANQUE 
NATIONALE DE PARIS. 


Pour las femme» mariées, nom de jaune fille 


Li LlU 

Code postal 


postal Localité 


isjrién swseaed 


des actiona. nouvelles 
mentionnés au verso. 


Cadre réservé e la société 
Agrément 

du Consei <f Administration 


Comafesance prise des conditions d'émission des actions nouvelles 
énoncées aux notices ex avis aax actionnaires mentionnés au ver&o, 
dédare souscrire : 


.BCWmaWnouveéets) 


(en chiffres) 


actions {si nouvaBe (s) 



? 50Ô F peràèÔoh;sôit 


Jé demande rinscriptioé entotnp» i mon nom dé c» U) titre tel 
sôus làfermell} 

■ ~ u om à^ati vé « pura » 

r<pbmlnative teàmiràetré»» du* 12) — : — — — 


. Ns rien inscrira 
dans ce cadra réservé 
tu eentraésatsur . 


«t verser 500 F per action, soit 


Je demande l'inscription en compte à mon 
sous la forme (1) 

— nominative apure» 

— nominative «admini s t ré e» criée 12) — 


nom de ce (s) titrais) 


fut a : — : — te, 

(an deuM amiriplairaa, dont un est resté en me possession) 


_ 1985. 


Fait i te: 

(M.datix exa mp iairas, dont un ast resté on ma p o r aw idn ) 


Signature: ' 


Signature: 


O» foyvl iBwndoB hupti. .■ 

co MdiquvtiM<i»tifaÉAqutaBitirAamiiBdenBeAMparlt<wcdwJr 
- ttySelrttiWWeivffBedrtbwctfcrt. .. 


(Il HtytrUnaMonnutta. 

CU txtquarlano'ndBhttanewnietragenidtctanOBiiaMparbuaBtxaw 
«ioMéel» RB Meéd'Mtoeaé ba»canL 


\ypj)ÏLj*\&p 
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AUGMENTATION 


Suite de la lettre d'André Fontaine 


Les nombreux contacts pris avec les différents partenaires susceptibles 
d’fitre intéressés laissent augurer des possibilités d’accord en ce sens, 
l'état du parc industriel parisien étant par ailleurs fort vétuste. Pour ces 
raisons, le plan de financement n’est pas définitivement arrêté mais on 
peut, d’ores et déjà, indiquer que : 

- la réduction des coûts de production et le développement de produits 
nouveaux doivent permettre de dégager les marges nécessaires ; 

- il est d'usage pour ce type de matériel d’obtenir des fournisseurs des 
crédite sur 7/8 ans, ce qui permet de limiter le financement direct à 
20 % environ du montant global de l’investissement. Par ailleurs, 
l'investissement immobilier pourra faire l’objet d’une aide au finance- 
ment selon le site choisi. 


Le calendrier retenu pour que cet investissement soit opérationnel à 
l’été 1988, implique un bouclage technique et financier de l’opération 
au printemps 1986. 


Enfin, bien que l’avenir (te la presse écrite ne paraisse pas menacé si 
l’on se référé aux expériences étrangères, notamment aux Etats-Unis,' il 
est indispensable pour un quotidien tel que le Monde d’envisager dés 
diversifications qui hri permettent de participer au développement 
d’ensemble du marché de la communication. Cette action a été vigou- 
reusement engagée. Elle s’est notamment traduite par un accord exclu- 
sif avec la société GAMMA-TV qui porte sur la coproduction d'émis- 
sions d’information et de magazines à destination dès chaîna; de 
télévisons françaises et étrangères. ...... 


— L'augmentation de capital delà SARL Le Monde 
Au moment de son entrée eu fonctions, la nouvelle direction du Monde 
a fait clairement part de son intention de procéder frime augmentation 
dé capital Un nombre important de lecteurs ayant manifesté leur sou- 
hait d’y participer, nous avons mis & l’étude les moyens de les associer à 
l’opération. Pour la lancer, nous avons naturellement attendu Eadoption 
du plan de redressement par l'ensemble des catégories de personnel et' 
par l'assemblée générale de la SARL. Celle-ci, le 31 mai, à adapté le 
principe d’une augmentation de capital portant te nombre dé parts de 
1 000 à un maximum de 1330. Les parts nouvelles seront dénommées 
« parts D». 

Cette augmentation de capital est destinée, (Tune part, À associer tes 
nombreux lecteurs ayant manifesté leur soutien au journal, pour les- 


quels vous avez accepté de constituer la Société, des lecteurs du 
Monde ; d’autre part, le Monde envisage de faire appel à un certain 
nombre d’investisseurs connus pour leur attachement aux valeurs 
défendues par le journal, pour souscrire un complément de part D. 
L’assemblée générale des porteurs de parts, réunie te 21 novembre, a 
autorisé la création de 140 parts réservées à la Société des lecteurs du 
Monde. ' , ' 


Bilans des exercices 1983 et 1984, selon le plan comptable général 1982 
Bilan consolidé prévisionnel au 31-12-1985 à structure comparable C/e Monde -I- le Monde Publicité) 


EN MILLIERS DE FRANCS 


ACTIF IMMOBILISÉ 

- Immobilisations incorporelles 


- Immobilisations financières 20 609 

i 

Total 117 493 


ACTIF CIRCULANT 
— Stocks 


— Divers . 


Total 

— Créances bois exploitation (2) .... 

- Compte de régularisation 


Total général 248002 


31-12-83 

31-12-84 

31-12-85 

2 748 

2 671 . 

(1) 32 300 

94136 

92 641 

43 000 

20 609 

22 853 

24 400 

117 493 

118165 

99 700 

7418 

7187 

7500 

109 757 

90782 

90 000 

9 807 

3058 

1 500 

126 982 

101027 

99000 

" — 

_ 

27 500 

3 526 

38 

1200 

248002 

219 230 

227 400 


EN MILLIERS DE FRANCS 


' 31-12-83 31-12-84 31-12*5 


CAPITAUX PROPRES 

- Capital . . r. 

- Réserves 

— Report ft nouveau 

— Résultat de l’exercice 

- Provisions réglementées 

— Subventions 

- Plus-value d’apport 

Total 

— Pr ovisions pour risques et charges . 
DETTES 

- Auprès {rétablissements financiers 

— Fournisseurs 

— Sociales et fiscales 

- Antres (4) 

— Compte cas régularisation 

Total géoéraJ 


500 
16 834 
-17 827 
-29231 
21 191 
336 


Ces parts seront émiw; au prix de 106 060 F, se décomposant en valeur 
nominale de 500 F, prime d’ émissio n de 105 '560 F. Cette assemblée a 


-47059 -113 800 
-66 745 + 55 500 


-8197 


5 575 4000 

700 600 

30 000 

-90194 [3J-6300 


64 736 
43 6S9 
76 910 
66*528 
4365 
219 230 


62544- 33 500 

ibStÏ 


70852 47000 

7 325 

248002 227400 


(1) Dont 30 MF d’immobilisations incorporelles du Monde Publicité. 

(2) Solde à recevoir sur la cession de F immeuble. 


(3) Dont groupe : — 21 300 et bon groupe (Régie-Presse) : + 15 000. . 

(4) Dont abonnemen t s & servir : 48 756 (en- 83), 59 285 (en 84), 40 000 


également approuvé les résolutions instituant le paiement d’un dïvi- 
dendte prioritaire de 6 %, calculé sur te nominal et la prime d'émission, . 
ainsi que les modifications statutaires consécutives à l'ouverture du 
capital. ; . 

La création du .solde des parts nouvelles sera autorisée lors d’une pro- 
chaine assemblée générale. Lear souscription se fera dans te cadre des 
procédure normales des SARL de presse, qui prévoient, en particulier, 
un agrément individuel de chaque souscripteur. 

Les capitaux extérieurs représenteront au maximum 25 % du capital ; 
dans ce cas, de 40 % actuellement, la particïpatioà de la société civile 
des rédacteurs sera ramenée à 30 % ; il en sera de même pour ressem- 
ble des parts de fondateurs (parts A). Le gérant détiendra 6 %, contre 
I l % actuellement, les sociétés civiles des cadres et employés conti- 
nuant de détenir respectivement 5% et 4%. . 


Le conseil de surveillance, prévu par les statuts du Monde, a un rôle 
consultatif étendu sur l’ensemble de Ja gestion de Fentreprise ; il se pro- 


Annexe aux bilans des exercices 1983 et 1984 


En 1000 F 


Tableaux de financement réel 1 984 
et prévisionnels 1985 et 1986 •' 


fimnohButlo— tw put elles : 

Terrains 

Constructions 

Amortissements 

Installations techniques, matériel et outillage indostr. . . 

Amortissements 

Autres immobilisations corporelles 

Amortissements 

Immobilisations ea conra 

Valeur brute totale 

Amortissements - 

Valeur nette totale 


et prévisionnels 1985 et 
En mUtions de francs F 


1985 1986 


12250 
142851 
(88 883) 
65834 
(47412) 
19 833 
(14 359) 
4022 
244 790 
(150654) 




12250 
149000 
(96609) 
70447 
(50046) 
22811 
(15 298) 
86 
594 


RESSOURCES: 

- Capacité tTautoFinsnccment (i) 

- Cessions d’actif immobilisé 

- Augmentation des capitaux propres 

- Au g m en tat i on des dettes fmanaère» 

- Augmentation des ab onn em en ts ft servir ... 


323 

110 - 

15 20 


Total des nssowees 


EMPLOIS: 

— Insuffisance d'autofinancement 


Participations 

Créances rattachées & des participations 


Antres titres immobilisés 

Prêts (aide à la construction) 

Antres i mm o bi l i sations financ ières 
Total 


Dettes —pris fttdll— b fbiemhu : 
Emprunts 1 long et à moyen terme : 

- i 1 au 

- à plus de 1 an ; 

Total 


Découverts bancaires 

Agios & payer 

Total des dettes finaudères 



Remboursements de dettes financières ... 


Total des emplois 

Variation du fonds de roulement net global 
Variation des besoins en fonds de wutent c al 
Variation de la trésorerie 


125 

523 

*3 



I :• 

7 

10 

3 

. ' 3 - '■ 

35 

15 

S3fi 

- 2» 

713 

233 

563 

103 

I5j0 

133 


consultatif étendu sur l’ensemble de ja' gestion de Fentreprise ; il se pro- 
nonce en particulier sur 1e projet de budget annuel D est prévu dépor- 
ter le nombre de ses membres à 12, répartis à raison de 2 re p résentants 
pour chacun des groupes suivante : rédacteurs, parts A, cadre et 
employés ;’4 pour les nouveaux porteurs, dont 2 poâr la Société des lec- 
teurs (parts Dl), 2 pour les investisseurs directs (parts D2). 

Au nom des associés de la SARL Le Monde et.de ressemble du person- 
nel du journal, penne ttez-moi, cher Ami, pour conclure, d’exprimer 
notre profonde gratitude à régard de nos lecteurs, quï r èn participant à 
Faugmentatkm de capital de là Société des lecteurs du Monde, vont 
confirmer teur attachement aux valeurs et principes qai oot assuré et 
continueront de' faire le succès du Monde. y 

' % '\ÀiitàMc.zhaüA'^iiùùmi' 





VISA DE L A COMMISION MS OPÉRATKÎNS DE BOURS* 

. Par éppCcstwn des articles 6 et .7 de l'ordonnance n" 57-833- 
du -28 septembre. 1987, le commission des -opérations de 
Bourse a apposé uur la présente note le vis» n° 86-374 en-date 
du 26 novembre 1985. 
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Société 
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Electeurs 


Société anonyme au c ap ital de 1 500 000 F 
Siège social : 5, rue des tt aUana - 75009 tarie 
RCS : tarie B 333 74S 786 


Société anonyme eu capital de T 600 OOO F 
ège social : 5. rua deattafiens - 75009 Paris 


.Siège social : 5. rua dssttafisns - 75 
RCS : Paria B 333 748 788 


OBJET SOCIAL 


OBJET -SOCIAL 


La Société s pour objet : 


La Société a pou- objet : 


de souscrire ou d'acquérir des droits sociaux repré senta tifs d'une fraction du 
capital de la Société LE MONDE ; 

de participer d toutes entreprises sous contrfltade la Société LE MONDE, dont 
l'objet est ta diffusion de l'information par tous moyens et sur tous supports, et 
par exten si on , à toutes entrepri se s de communication où la Société LE MONDE 
serait intéressée ; 


- de souscrire ou d'acquérir des droits, sociaux repr ése nt a t i f s d* une fraction du 
capital de ta Société LF MONDE ; 


- «ta Participer à routes entreprises sous contrôle de la Société LE MONDE, dont 
r objet est ta dOTusion ds r Information par tous moyens et etx t qaEaup porta. -et 
per extension A toutes ent re prises de co mm uni ca tion où la OWE 

serait intéressée ; 


et, -généralement, toutes opérat i ons quefles qu'êtes soient se rattachant cftrec te ment 
ou Indhectement à r objet d -dessus ou ft tous objets nmaeiras ou connexes et 
susceptibles de facStar le développement de ta Société. 


• l et géhénatameiït^tôutea opér a tio ns quefles qu'sôss. soient, 
ou H Kfrs cia ment à r objet d-dnaus ou ft tous objets H 
au sc eptibte s de fadfter te développement de 


AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL DE 1 600 000 F A 18 600 000 F 
par l'émission au prix de 500 F de 30 000 actions nouvelles dé 500 F nommai 
créé es jouissance du 22 oct ob re 1985 (date de conetitmlon d* la Soc i été) . 


AUGMENTATION DU CAPITAL SD 
par rémtaaion eu prix-de 600 F de 30 
c r éées jouissance du 22 octobre 19 


[ÏBBÔO OOO F 
woOO F nominal 
de là Société) 


L’Assemblée générale e x t r ao r dinaire des actionnaires du 22 novembre 1985 a 
décidé de porter ta capital ft 16 500 000 F, en se réservant la faculté prévue par 
l'article 185 de la loi n* 66 537 du 24 jufltat 1966 modffiée de flmiur r augmentation 
de capital au mo n t an t des souscriptions remettes, à condition que cekâ-a atteigne 
tes trois quarts su moins de l'augment a tion de capital décidée. 

La natide exigée parta toi a été pubSée eu «Bulletin des Annonces Légales Obfr- 
gatoires s du 2 décembre 1985. 

Une note d’information, qui e obtenu le visa n 0 85-374 en date "dû 
26 novembre 1965 de la -Commtaskm du Opérations de Bourse, ... est .tenue ftja 
déposition dupubfic. 


. L'Assemblée générale m 
décidé de carter. Je capital à. 
l'article 185 de ta loi n» 66 53 
de 'capital .-'au 
'tas trois quarts au. 

La notice 
garniras» du.Z 


^^^on^&sFdu 22 novembre 1985 a 
ta faculté prévue par. 
^©MPmodHiéa de limiter r au g menta ti on 
gt§9»*. ft condhkm que cekâ-d atteigne 

i au « Butatin dés Annonces Légales Qbti- 


qui a obtenu le visa n» 85.-374 «n date du 
■îïsâten des Opérations de Botn», est tenue à ta 


Les fonds versés en fibératîon des 30 000 actions émises seront déposés chez 
ta BANQUE NATIONALE DE PARIS, 16. boulevard des Italiens, Paris UM. 


L'Ass am b l ée générale e x tr a ortSnaire des action na irea du 22 no v embre 1985 
ayant décidé la suppression du droit préférentiel de sou sc r ip t ion , tas 30 OOO actions 
nouvelles seront offertes drectement au public du 2 décembre si 31 décembre 
1985. avec possfc iS té de dObn a n tic i p ée en ces da souscription int é gr a le avant 
expiration de ce délri. _ 


foq^vOTfe'en Ebération des 30 000 actions émisas seront déposés chez. 

h ^Evp nONAL£ ° E PARIS ‘ 16 ' b0ÙÉBwri à- ****™- Parta m. 

générale extrâarcSnafre des -actionnaires du 22 novemtaç 1985 
ayant dqtftté ta .suppression du droit préférMKïÉI. de souscription, les .30 OOO actions 
nouvaSee seront offertes directement au pubSe du 2 décembre au 31 décembre 
1985. avec poeatoiSté da clôture anticipée «n cm de so usc r ip t io n Int égrale avant 
. expiration de ce détaL . . .. 


PRIX D'ÉMISSION : 500 F PAH ACTION 


PROC D'ÉMISSION: 500 F PAR ACTION 


Conformément aux d isp ositions statutaires, les souscririons devront être 
agréées par ta Conseil d'administration. 


Conformément aux dtapositians statutaires, las souscriptions devront «tra 
agréées par ta Conseil d'admini s tration. 


T,' 1 
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' .Tout devait côBMWSocér-l .. ,*aiM^tnaire ^mvoké. cl présent 
10 heures. Mais xmp; tteore -plià. . «BHteirn espoir, 
tât fls étaient prêts pour Fessant. , . y Ayant de visiter Fimmenbfe de- 
En cette avants veille d’u^i v- b .«Jeur» journal, 3s patientent» ce*-- 
2 décembre dii»64Tnstoire - «jt; taira déjà que quelque chose & 

— ils étaient raaaçiù-ÿ. jnysiéricux va Couvrir à-cux. 
blés et Os se ntirent en marche^. ; Deux heures 4 scruter les 
sans précipitation, à visagedécou~ k ;*ûüé» historiques du Monde : Ja 
vert, sûrs de leur 'bon droit, dméJ'hïQrt - de Hitler, l'assassinat de 
déjà bénis des dieux. Par tmieis, Gandhi, l'élection d’Eisenbowex, 
confiants et sereins, car là fortuné yced» de Kennedy, la disparition, 
sourit à ceux qui savent pourquoi^, {<fct Maoi-.Tae Toung~ . Leur jea- 
Ds avancent et gagnent la-place. ; , jjesse, l'émotion de leurs souvenirs 

piétinement, ils ont investi la * Hwwtsun. „ . 

unie dressée : rue', dès Italiens,; ML h ^”f” 

antichambre frémissante -d’un i -douze mîfliert tf anus, de sympa- 




thisants, sont venus, samedi 
30 novembre, découvrir les locaux 
6t W homn*» d'un journal qu ils 
: Hsent.qu’ils annent,-ou toüt sun- 
plemont qu'ils estiment, telle 
cette lectrice du. Figaro qui 
n’aebète pas le Monde parce qu il 
■¥ est trop loin de ses Idées » mais, 
mu s*est déplacée «parce que 
c'èst quand même le meilleur 
journal qui existe ». 

Qmunent -raconter ? Comment 
écrire ce reportage impossible ? 
Envoyé spécial rue des Italiens. 
Ce n’est pas, dits» Ici, le Eeû qui 
détermine rhoporuroee du repor- 
tage^ mais le sujet. Ce jour-lu. Il 
s’est passé quelque chose d'excep- 
tionnel, dont fïntérêt dépasse ks 
acteurs, et, bien sttr, Iç témoin. 
Pour la' première fois à Paris, un 


journal connu déjà pour soncbws- 

sfon de la transparence se dévoile, 
impudique et désarmé. Vient qui 
veut; vient qui ^aime, vient qui 
désire 

- • J’aime le Monde, dira Gene- 
viève Guicheiiey, piésentatrioe du 
-journal national de Soir 3. Es il 
n’y a pas d'amour sans preuves 
d’amour. Le lire, c’est bien, mais 
venir témoigner, c’est mieux. » 
Par groupe de quinze ou vingt, les 
visiteurs pénètrent dans le bureau 
du directeur, « là où toux se 
(ï fr i ' i * ». affirme cet homme, lec- 
teur depuis quarante ans* sous la 
faux de la pendule dé bronze, reü- 
, que immobile- de l’ancétre 
le Temps, que sou père lisait déjà. 
«Je connais' maintenant le décor. 


confie. cet étudiant a Rom a nd , et 
l’ambiance est beaucoup plus 
décontractée que je n’imaginais. - 
.La photocomposition» le fracas 
des rotatives, « cette coordination 
entre tous , journalistes et 
ouvriers, qui se battent contre la 
montre A la sortie, ils sont un 
peu éberlués. L’encre n'est pas 
sèche sur l'exemplaire qu’ils 
emportent et déjà le lecteur n’est 
plus le même. A écouter Carola, 
dix-sept ans, « ce journal est 
malmenant le nôtre. J’ai plus 
d’intimité avec lui. J ai touché 
l’Intouchable Je suis passée de 
Vautre côté, je suis désormais 
complice ». 

L’écrivain Marek Halter aussi 
trouvera des mots éclairants : 
• Les lecteurs eVaujourd htd ne 


ÇiAWlïa- 


sont plus passifs. Le Monde 
exprime des réactions à des évé- 
nements que Von cannait par la 
télévision. Il amplifie nos réac- 
tions. et l’on cannât désormais 
m peu mieux les amplificateurs 
de ces réactions. » 

Ariane - vous savez, celle qui 
luttait désespérément pour ne pas 
se perdre, - une fillette de quatre 
ans et demi, regardait Mickey à la 
télé dans le hall pendant que ses 
parents visitaient. Elle a peut-être 
tout dit. Jouant sans le savoir sur 
le titre du journal, elle a déclaré 
définitivement : « Le Monde, 
c'est tout ce qui se passe sur toute 
la terre. • 

CHARLES V1AL. 
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CARNET DU SfoiJt I INFORMATIONS « SERVICES » 


- M“ Gahrid Bracque, 
son épouse, 

M" Christiane Ventadour. 
M“ Raymonde Renard, 

M. et M w Pierre Bracque, 
Ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Et arrière-petit-fils. 

Et toute la famille. 


M. Gabriel BRACQUE, 

ancien agriculteur. 


officier du Mérite agricole, 
erax de guerre 1939-1945. 
croix du combattant. 


Cet avis tient lieu de faire-part 




Les farmQes Doutean et Mander 


Max BRUYÈRE, 
lient enant-colood d’aviation (ER), 
officier de la Légion d'honneur. 


- M* Maurice FAG ARD, 

née Qafre Macqneroa, 


est décédée le 9 novembre 1985, dans i 
centième année. 


Les obsèques religieuses ont eu Heu le 
14 novembre, à Noyon (Oise). 

Un serrioe, préridé par le Père Pas- 
sion, sera célébré à sa mémoire, le 
samedi 14 déce mb re, à 10 heures,- en 
l’église Saint-Françott-Xarier (chapelle 
delà Vierge). 


De la part de 

M 11 * Jacques Fagaxd, 
née Janine Lafarge, 
sa bdlc-fille, 

MM. Obvier. Gilles. Luc et Thkrry 
Fagard, 
sot petits-fils. 

Dorothée. Caroline et Nicolas, 
ses arrière-petits-enfants. 


7, rue do Docteur-Gennain-Sée, 
75016 Paris. 


- M" Eliane Ldouche. 

M. et M“ Charles Lekmchc. 
ses enfants, 

Philippe Ross, 

Catherine, Olivier et Jean-François 
Ldouche, 
ses petits-enfants, 

M“ Robert Akoun. 
ses enfants et perits-enfants. 

Et tonte la famille. 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M- Henri LELOUCHE, 
née Gonbt Lévy-Fasrina, 


survenu le 28 novembre 1985, dans sa 
quatre-vingt-dxi&iDe année. 


Les obsèques ont eu lieu lundi 
2 décembre, a 1 1 h 30, au cimetière de 
Montmartre, avenue Raebel, 1 
Paris- 18*. 


Cet avis tient Beu de faire-part- 


39, avenue de Clichy, 
75017 Paria. 

9, avenue Nid, 

75017 Paris. 


- M* Denise Muller, 

«W1 

M“» Garnie Chevrie-Mnflcr, 
sa fille. 

Les' familles Chevrie, Hannoyer, 
Muller et Vigneron, 


ont la douleur de faire part du décès de 
M. André MULLER, 


survenu à Paris, le 24 novembre 1985, 
dam sa qaatre-vingtrCÎDquièmc année. 


Une cérémonie religieuse a été edé- 
brfe dans rintimité. 


54, rue de Bourgogne, 
75007 Paris. 


- Srim-Sébastico-dc-Marient (27). 
Poot-Audemer (27). 


On nous prie d’ammeer le décès de 


docteur Denise ONFRA Y, 
chevalier de Tordre du Mérita, 
ancien président 

Al Pjmitf «nrihilw i r i ilHni^ 

Af prfe w i tftfi nm < tfpy * 1 i nimi 1 ll 
de fEore, 


snrvenn le 27 novembre 1985, dans sa 
aoctanto-goinrième armée. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées eu la c hap elle de l'hôpital La 
Musse (Saint-Sébastien) . le mercredi 
4 décembre 1985. à 14 b 30, suivies de 
l'inhumation dans le caveau de famille, 
au cimetière de PontrAudemer (Saiut- 

Oueo). 


Le présent avis tient Ben de faire- 
part. 


M. et M“ B. Viriot, 
15. nie Jussieu. 
75005 Paris. 


- Jeannine, 
son épouse. 

Jean-François, Jean-Marie, Jean-Luc, 
ses enfants. 

Et toute sa famiDe, 


survenu à Paris, le 29 novembre 1985. 


ont la douleur de faire part du décès de 


survenu le 29 novembre 1985, dans sa 
soixante-treizième en son domi- 

cüe de Blaioconrt (Oise). 


132, boulevard du Montparnasse, 
75014 Paris. 


- Vannes. Orléans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
ce hindi 2 décembre, à 16 heures, eu 
Pégiisc de Blaincourt, où l’on se réunira. 


M. Louis PREVOST, 
premier prérident honoraire 
de cour d’appel, 
officier de la Légion d'honneur. 


ont la douleur de faire part du décès, à 
Pâge de quatre-vingt-quatorze ans, de 


survenu à Cannes, le 24 nove m br e 1985. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées, à P 1 —* 1 . Haw» l'intimité famï- 


Mkhëfe SALVON, 

née liant, 

professeur d’histoire. 


nie avait trente-neuf ans. 


6, rue du Muguet, 
91540 Menncçy. 


— M"» Odette SeUgmann, 
M. et M* Pierre Sdigmann 
et kun enfants. 


ont le regret de faire part du décès de 


M~ Eth SEUGMANN, 

née Bfcra. 


leur mère et grand-mère. 


Les obsèques ont eu lien dans k plus 
stricte intimité. 


— M“ MarieJeaime Petit, 
M. et M“ Panl Valentin, 


très touchés par les témoignages 
d’estime, d’amitié et d’affection 
exprimés à la suite du décès de 


M. Georges PETIT, 


remercient viv ement tous ceux qui les 
ont ainsi entourés. 


Anniversaires 


- En ce 
mort de 


æizièine anniversaire de h 


Jean-Sébastien CARBONEL, 


une fervente pensée est demandée par sa 
famille à tous ceux qui l’ont aimé. ’ 


Avis de messes 


- On nous prie de communiquer : 


Une messe sera célébrée en Pégiisc 
Saint-Piernede-Montrouge d’Alésia, 
82, avenue do Général-Leclerc, 2 
Paris-14*. le vendredi'6 d é c embre 1985, 
à 1 1 bernes, à la mémoire de 


ML Jean-Henri HUJLAUT, 
directeur-adjoint de la FEHAP, 


décédé le 3 novembre 2985. 


Ses parents, ses amis, tes adhérents de 
la Fédération des établissements hospi- 
taliers et d’assistance privés sont invités 
2 participer 2 cette cérémonie du souve- 
nir. 


Communications diverses 


— L'Association des ailes b ris é es, 
ouvre sociale au profit des blessés et des 
famille» éprouvées des membres du per- 
sonnel navigant de Paénmautiqae Civile 
et mühairc, et des parachutistes tombés 
en service aérien, 

vous invite 2 sa vente d’entraide, qui 
aura Heu le 3 décembre, de 17 heu re s 2 
20 heures, et les 4. 5, et 6 décembre, de 
14 heures 2- 20 heures, 2 l’Hôtel 


avec le concoure de Tannée de Pair, de 
raviatkm légère de l’armée de terre et 
des parachutistes, de l’aéronautique 
navale, du Groupement des industries 
franç a ises a éruuauûq ncs a spatiales et 
de la direction générale de l'aviation 
«vile, <T Aéroport de Paris, de PAéro- 
Qub de France, des compagnies Air 
France. UT A, Air Inter, des ancien» de 
l'aviation, des Ami» de Malfanti et de 
l’Association des hôtesses et 
convoyeuses de Pair. 


Pompas Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN&O 


43-20-74-52 


MÉTÉOROLOGIE — 




PRÉVISIONS POUR LE03-12OTÉBUT DE MATINÉE 


ont h tristesse de faire part du d écès de 
Jean-Pierre P ELUARD, 


La messe sera célébrée en l’église 
Notrc-Dame-des-Champs, le mer credi 
4 décembre, à 10 h 30. 


Elle sera suivie de l'inhumation au 
cimetière du Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


On nous prie d'annoncer le décès, 2 
Pige de quatre-vingt-fauil ans, de , 




, 14 b 30, Pt9it Palais 

. . ' * Ascension dans k dodrer de Smnt- 
- Jacques du Haotdks», 34 h 49, devant 
portail église. Lampes- de poche 

(NLBuuBtt). ' ~ 


: de Paris, d’Etienne 
nuoe », T4 h 15. métro 

EMMaSiaÉiilâaH 

«La araners i 
des beaux-arts» 

Zt 1 UlWfliC 06 i CCOK 

, 15 bernes, devant 

entrée, 17, qmnï 
nean). 

ipii 

SW. -fri 



Les obsèques ont eu lieu 2 Vannes, le 
samedi 30 novembre 1985. 


• - Philippe Sabra, 
son époux, 

Julie, Pauline et Betqamio, 

ses enfants, 

rat l'immense peine de faire paît do 
décès de leur très chère et très aimée 


Evolution probable du temps eu 
France entre le lundi 2 décembre 2 
O berne et le mmdl 3 décembre 2 
24 bernes. 

Evolution : Les hautes pressions 
méditerranéennes étendent leur 
influence sur l’Europe occidentale pro- 
tégeant k majeure partie de k France 
de l’activité des perturbations océani- 
ques qui circulent des Açores aux lies 


11 fait entre 3 et 8 degrés 1e matin- Gel 
dus nuageux en bortTde Méditerranée. 
Dans la journée, k zone de temps cou- 
vert avec pluies éparses va se Situer de 
la Bretagne an Nord, et des Ardennes 2 
k FrancheComté. Les température» 
atteindront 13 2 14 degrés. Partout aü- 
leurs, temps peu. nuageux avec 10 2 

12 degrés sur le~ Lyonnais». 14 2 
17. degrés en général et 18 2 23 degrés 
sur les régions proches des Pyrénées. 


survenu fl y a un mois, le 3 novembre 
1985, au terme <fun long et courageux 
combat contre le cancer. 


Mardi r En début de journée temps 
très nuageux 2 couvert avec des plaies 
intermittentes mais faibles du Pays bas- 
que 2 Pembouchure de k Loire et de k 
Bretagne 2 la Normandie et an Nord. 
Des températures de 10 2 13 degrés et 
un vent de sudraest assez fort ou fort 
sur k Bretagne. Affleure temps bru- 
meux avec bancs de brouflkrds locaux 
sundut du Massif Central 2 k Bourgo- 
gne où les mimmnms sont encore assez 
bas : 0 2 4 degrés. Sur les antres régions 


Nuages plus fréquents sur k. bord de k 
Méditerranée. 


Méditerranée. 

Le vent de sud-ouest continuera 2 
souffler fort 2 k pointe de k Bretagne. 

Températures 0*. premier chiffre 
indique le maximum e nregistré k 
journée du 1" décembre, le s econ d le 
myiiwmm de k huh du 1* déce m br e an 


2 déce m bre) : Ajaccio, 17 et 6 degrés ; 
Biarritz, 22 et 16 ; Bordeaux, 18 et 10; 


Bréhaz, 15 et 13; Brest, 25 et 14; 
14 et 6 ; Cherbo u rg. 15 et 12 ; 


MO TS CROISES 

- PROBLÈME N“ 4109 

123456 7 8 9 habitude. : 
— I | I i I I 1 I 4. Fait réf 

1 ■_ force. - ! 

II donc 

___ 6. «Embra 

— _ — _ d’un tomb 

IV cœur chaut 

Y TlTnr savoir. - 8 
— — ^ — mineras. 1 
▼I II I I ■ I tomber.-! 


habitude. N’est pas «courant». — 
4. Fait répondre i la force par ta. 
force. — 5. Sans effets. Convient 
donc parfaitement. — 
6. «Embrasse» donc i ta manière 
d’un tombeur. Article. — 7. A le 
coeur chaud. Il est toqjours bon de le 
savoir. — 8. Peut être conseillé aux 
mineras.' Préposition. Manière de 
tomber. — 9. Mesure de prudence. 


Remerciements 


HORIZONTALEMENT 
L Mot d'absence. - EL Pour tout 
le monde elle a du prix, pour cer- 
tains elle n'en a pas. - IÏL Sur les 
genoux. — IV. Symbole. Instrument 
du trait - V. Bout de papier. Cer- 
tains ont leur part de ciel. — 
VL Comme un amoureux de ta dili- 
gence. Abréviation. - VIL Fut une 
catastrophe pour le globe. - 
VI IL Contribue à établir l'ass iett e. 
- IX Milieu. Se distingue dans une 
coupe. — X Retour qui k fait dans 
une ambiance glaciale. Saint - 
XL Chef de service. Tire sur le vert 


Solation Ai problème ■* 4188 

' Horizontalement ' 

I. Radoucissement». — IL Des. 
Octave. - m. Distraction. Pb. - 
IV. Emirat Sénateur. — V. Aéré. 
Es. Na. LL - VL Un. Irrésistible. - 
VII. Taches. Et.. Lieu. — 


VIIL Bague. Psylle. IX TolstdL 
Lièvre. - X Intubation. RA. - 


VERTICALEMENT 
I. Jeu d’enfant - 2. Objets de 
toflette. Sort de l’eau. - 3. Vieille 


Lièvre. - X Intubation. RA. - 

XI. Soies. Sem. Obèse. — 

XII. Pneu. Ti. Pat. An. - 
XII L Raréfaction. — XIV. Torsion. 
Inédits. - XV. - Son. Lustré. Elée. 

Verticalement 

1. Rideau. Spots. - 2. Alimenta- 
tion. Oo. - 3. Désir. Agonie. RN. - 
4. Ostréiculteurs. — 5. RA. Rhésus. 
AiL — 6. Cratère. Tb. Trou. — 
7. Ses. Oariens. - 8. Sots. Pite. — 
9. Scieries. Impair. . 10. Eton. 
Stylo. Acné. - 1 1. Manant Linotte. 
- 12. EV. Taillé. Idc. - 13. Nèpe. 
Bièvre. Oil ! - 14. Bulle- Rasante. - 
15. SL Rieuse. En. Se. 


GUY BROUTY. 


ANIMATION 

PARLY AU PAYS DES. MER- 
VEILLES. — Jusqu'au 25 décem- 
bre, è PartyJI, les enf anta pour- 
ront rêver devant tas automates 
d'Alain Riby. 

★ De 11 bons 2 22 bons, les 


de 10 heurt a 2 20 heures, k» 1— fi» 

22 décembre de 10 henres 2 
19 henres. ff rairigawumti : 47-09- 
00-31. 


ANIMAUX 


DES CHIENS SUR DES PUCES. - 
Le Club du chien offre aux proprié- 
taires de muftiptas services z re- 
cherche si l'animal. est égaré ou 
volé, garde de courte on longue 
durée (ceBe-ei est gratuite en cas 
d'hospitalisation de l'adhérant), 
Este de vétérinaires, assurances 
responsabilité civile ou maladie, 
chirurgie, etc. Pour tas posses- 
seurs de Minitel, Pensembie de 
cas pr e st a t io ns est accessible par 
un numéro qui est co mm uniqué 
tore de P adhésion. On peut aussi 
adresser un message et prendra 
c o n nai s s ance des in f or mati ons du 
Club. 


De son côté PUCPA (Union na- 
tionale dés contres sportifs de 
plein ah) propose rid alpin, ski de 
fond mais aussi monoski et surf 
des neiges dans de nombreuses 
stations avec, pour tas jeunes 2 
partr de seize ans dés prix légers : 
1 525 francs par exempta une se- 
maine aux Contamines, prix com- 
prenant hébergement, restaura- 
tion; matériel, enseignement et 
remontées mécaniques. 

★ MAEVA, 30, ree *Ori£a«, 
92200 Nerilly. TéL: (l) 47-45- 
17-21. 

* UCPA, 62, ræéc la Gfawfire, 
75640 Paris, CEDEX 13. TEL : 
(1)43-36-05-20. 


* CW» de chien, 44, ne des 
Acacias, 75017 Paris. (1) 42-67- 
89-77. Mirât* (1) 380-37-37. 


Veut avez h mm vie 
pr n faa ienaeA» agflêe, Vas» J 


VACANCES D'HIVER 

DERMÉRE HEURE. - Si les pre- 
mière flocons vous ont finalement 
donné envie de partir 2 Noffl, sa- 
chez qu'on ne skie pas encore 2 
guichets fermés. Ainsi, afin de ré- 
pondre aux réservations de der- 
nière. minute. MAEVA d is pos e en- 
core de quelques studios et : 
appartements pour tas fêtes de fin 
d'année, notamment aux Me- 
nuires. è Chamonix, Serre- 
ÇheveBer et aux Orras (pour Noël) 
et à La Gusaz.-VaJ-Thorens, aux 
Ores et 2 Serre-Chevalier (pour ta 
Nouvel An). 


Sanafir* - *!* ’ -g 

branchez voas sur . K 

CURRKULtiH VITÆ SERVICES i]f 

Uut de . CV dflétas qw de Jobs i 

pos^par«Allw.|i«ra*râ»VK / 
[natants de textsUM.) .... 

Eb eçtsoo, «m» photo oo 
phofocqw autan. 

£i betïEa Is CVU63L® 

[ttpKdws.srebdes.ctLj • ■ 

Nous ndotsTODT TÜ0T TOOt son* s» ses! 

Bas rark nr I» dËnés. 190 FTTC 
pev 10 CT cÛés (c’est h» IJ. 

1 1 bis, rue Ste Anne, 45000 ORLEANS 

Pour en savoir plus * 38 53 6é 66 


Ciennoot-Ferrand, 15 et 8 ; Dijon, 12 et 
2; Dinard, 14 et 13; Embrun, 10 et 
-1; GtCDObleGt-M.4L, 12 et -2; 
Grenoble-St-Geoirs, 12 et 2; 
La Rochéflc, 16 et 10 ; Lille; 14 et 11; 
Limoges, 8 et 8; Lorient, 14 et 12; 
Lyon. 15 et 8 ; MandHe-Marignane, 17 
et 12 Menton 14 et 8 ; Nancy, 13 et 5 ; 
Nantes, 15 et 11 ; Nicenéropart, 16 et 
8; Nice- Ville, 16 (ilc.) ; Paris- 
Montsonris, 15 et 10; Paris-Orly, 14 et 
7; Pan, 21 et 4; Perpignan, 15 et 8; 
Rennes, 14 et 12; Rouen, 13 ei-10; 
Saint-Etienne, 15 et 6 ; Strasbourg, 13 
et 1 ; Toulouse, 16 et 1 1 ; Trais. 15 et 7. 

Températures relevées 2 l'étranger : 
Algerf21 et 6; Genève, 10 et -1 ; Lis- 
bonne, 20 et 14; Londres, 15 et 12; 
Madrid, 15 et 1 ; Rome, 17 ex 6 ; Stock* 
holm, — 7et- IL 

(Document établi ' - 

avec le support technique spécial ■ 
de la Météorologie nationale. } 
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PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 4 DÊCBWBRE 1985 
ET SAMEDI 7 DECEMBRE 1985 
VALIDATION : JUStUTAU MARDI APRES-MIDI POUR 
■ LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 
ATTENTION* SAMEDI 7 : 

SUPER BONUS DE DECEMBRE 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR IF} 


6 BONS N- 


5 BONS N” 

+ complémentaire 
5 BONS N“ „• 


1 517 


4 BONS N* 


91 187 


3 BONS N" 


1 740 081 


7 4 399160,00 F 

4 113 840,00 F 

7 8 015,00 F 

7 130,00 F 

n 14,00 F 


BONUS OU SAMED1 121 052 
3 tous MWttai* ecMniMBmna, 1 4.00 F x 2 =28 


JEU GAGNANT 



Equpel ' Equipa 2 
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MARSEILLE BREST BQSIH 
LAVAL NANCY Jg®® 
MSDEAUX PAR1S-S.G. [ï]g(2l 



-Equpel - Equpe 2 


MONACO. RENNES g@[2) 
BASTIA NANTES 
AIES GREN08LE ^@[2 ) 
M0NTÉEAÜLY0N [t][n|8 
ISTRES ' BÉZIERS [HHÜ1 
□UNKERQUE VALENCENNEs[Î]|n|^ 

BEAUVAIS R.C PARIS [T)®H 
ROUEN - LOWENT Q]®0 


Tirage des “7. Numéros de la Chance 
du Vendredi 29 Nov. 1985 : n. 
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«JEPRQDLfCTIffiV INTERDITE 


OFFRES D EMPLOIS - 

DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ....... V..!." 

AUTOMOBILES 

agenda....:.. ..' y/' 

pflop. cqmm. CAPITAUX . 
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U«*M* La Ligna TTC 

114,00. 135.20 

34.00 40,32 

? 76,00 ‘ «0;1ï • 

76.00 „ : 90.13 

76.00 90.13 ; 

224.00 265.66 


Annonces cinsfccs 


ANNONCES ENCADRÉES Umj 

OPÉRÉS D’EMPLOIS 6S.C 

0Q4ANDES D’EMPLOI 19.C 

lMM08flJ€R 50.C 

AUTOMOBILES 50.C 

AGENDA 50.0 

• MpmMt ««on surin eu moto* da praim. 


Umm/cgC Laim/TC 


DIRECTIOnS 


D! RECTIOR J . DI RECTIORI 


Fonctions Nationales et Internationales 


*- % . 

. • «5: 

- ï7 ' V 


C 'V "Zr 
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Diriger en Aquitaine notre Département 
Menuiserie et Panneaux 

Notre vocation est de promouvoir tes progrès techniques et la productivité dans les entreprises de la 
filière Ws. l'évolution de nos structures va centres de profit poches du terrain nous conduit à créer à 
Paris un nouveau département pour frnplantér cfici un-an â Bordeaux. . 

A la tête (Tune équipe -de vingt ingénieurs et techractens, te Chef de notre departement devra organise, 
animer, gérer .le.commqrcteî. les recherches, te développement les essais, l'appui technique aux 
entreprises, la certifjcatân qualité, la normalisation, fa formation. En liaisonavec la profession, il 
GOttdquera.aux «tentations stratégiques, de l'organisme, animera les relations avec les décideurs et tes 
acteurs* la région: ; .. • ‘ ' ' • 

A* environ 35 ans. déformation E.S.B, AM. ou arnilaire. une expérience réussie de bureau d’étude 
suivie d'une direction de fabrication en menuiserie industrielle vous donnent une compétence produit et 
process. Vos capacités Ranimation, de communication, de travail -fin équipe sauront efflrainef la 
dynamique d'ensemble de notre departement 

MercT d'adresser -votre candidature sous référencé 45 1202 Ml â Gérard KERN qui garantit la 
confidentialité ■ 


Directeur logistique 


450.000 F + 


. lAJJWuciuiamc- 

£?l EQUIPES ET ENTREPRISES 

V^\| 1 î bis rue Portails 75008 PARIS t Têt 4293.18.72 


Pou une Société française de production et de cfcrrtoution de plus de t S Mifiard de CA, profitât* et en aoesanceregufîére. 

Auprès câ/Dùwieur Général, et en tarï qix? futur Menkxe du Gvntfé de OBT3coon.wusgàïZfcffuxcJ5pn>iijts ef les Services 

arêeméi en amont et en aval de la produoron /négociation desachao, affectation de fabncatxxidesproitAs. gestion centrale 
desflDdset des gpédMoreFrantÈ&pt^ des ventes, Best iequs:Dipl6meG£.expêrienre dsAdia Setde 

la Production, grande famterté avec l'organisation et rmformaiique. gestion d'efectife. bonne cuftured'entrepnsc, 
força compétences et soldes rooovaoons de manager. 

Poste basé i PARIS. 

la confidendafté de cette recherche est garantie par un Catxnet 
Adressez votre dossier sous réference 8*76 à: 


Organisation et Publicité 


2. me Marcngo - 75001 PARS, qui n a ns m eo ia . 


Directeur de production 

ABSORBA PORON recherche un Directeur dé Production pour ses 2 unités deTROYES :4TOpere«vies < tricotage rectffigneetcotfectjon d'articles à sup- 
port maffl* Rattaché au DireattirQânéfltfadloimcriâ^^ ce c6Baï»ra8ur I avecraîcted , unaûîoint 1 e«r8sponsabtectesfabricatkins(qu9nti- 

tés - délais - qualités), de ta gestion de producik>n{ot«îi Informatique décentrafisé), do rorgantetfon (te aeüets. des relations avec lesinstances représen- 
tatives du personneL Ce poste convient à un ingénieur taxHe (ENSAIT, ESTTE.- «c,..) ayant une expérience d'au moins 5 ans de direction d’une unité da 
confection iroporf an ». capable de mettre en œuvre des mètbodesnTOfternaadggeettenetrforgartsatk^-Leposlaastt^àTloyM.Nousaaronsattentifs 
à la fus au prtfe&sionnaBsme du candidat et Asee capacités crimégration à un environnement humain de quotité. 

Si cette proportion vous intéresse, nous vousdemandons d’adresser votre dossier sous référence 542JSM à nôtre consel - 01 boulevard Haussmann - 
75008 Paris. 


Chantal Baudron, sa. 




GDi 


de passer ai premier rang européen. 

Pb« cela. raf&fché au ôuiectBtff.GérmraL if a en 
r b amewm, ïètiboàm a b més an outre de b poS tique cammeraaie, 

- --fammatifflrAs équipes France et': Export per (Intermédiaire de ions directeurs respectifs. 

V b responsabilité gfobâte ikplüs de 80 cafialHiratetvs^ 

Enfin, s'intégrant rapidement au sein defemre prise, il entretiendra des rebôons privilégiées avec le Directeur Technit^xe afin d'assumer b 
svnergte ConcepinMi-nudtiaiaivI^ -. 

. Le candidat âge d*aitimnimum.4Q ans. est de farmation supérieure complétée d'un cycle de management de type Cftt. INSEAD— Il a déjà 
prouvé san akmt au seb de tés8$ux de drstribuaon français et etrangers dans les secteurs de biens d’équipements tels que véhicules 
imhiâriBfematbteliJe^ ^travaux^jùwîes.'équiiMment mécanique- 
.Lie poste est à pouvoir, bo région Dùbsl -- . ... - ... 

. Miche! DHEUR ekawBera.âvec soin tes dossiers (bore manuscrite. CV sr photo) que mus lai ferez parvenir sous réf. S5.1I.I3 eu 
tatonei GW - 2E, rue de Comte -75006 Pans. - * . • 




œvenez Directeur commercial de b sfamo 

une des dynamiques entreprises dû groupe Cldslcem, spëcla/iséedans rdtadeet la fabrication de tunnels à tnicro-ondss 
pour l’industrie. Jeune PMI, nous avons une avance technologique importante et sommes la 1ère société française dans 
cette spécialité, avec d'excellentes références et perspectives «in France, et à r étranger. Notre développement nous 
amène à créer (e poste de Directeur Commercial ; rattaché au Président, il travatllera.en étroite collaboration avec notre 
Directeur Recherche, Développement et^ Industrialisation, puis constituera et dirigera un réseau commercial. La clientèle 
est surtout l’industrie agro-alimentaire, mais s’étend au caoutchouc, aux matières plastiques et<x_ Ce poste, ouvert sur 
4'avenlr, vous Intéressés! vous êtes figé d'environ 35 ans, diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce et si vous avez 
une solide expérience de la vente d'équipements Industriels. L’anglais est indispensable, la connaissance du secteur 
agro-alimentaire serait un prùa.. Vôtre .profil : personnalité affirmée et ambitieuse, sens des aflaires, disponibilité. Poste 
basé fi Parts, nombreux déplacements, fi rUsfhe erf province, en France et fi l'étranger. Rémunération fixe + intéresse- 
ment + voiture de fonction. Merci d’adresser lettre manuscrite et CV détaillé mentionnant votre niveau actuel de rému- 
nération sous réf. 11718/M ft D. de LARIVIERE, qui étudiera votre dossier entoute discrétion, Sélé-CEQOS, Tour Chenon- 
oeaux, 204 rond-point du Pont -de Sèvres • 92516 BOULOGNE CEDEX. 




essca DE SCIENCES COMNEROALE» D’ANGERS ! 
^ . . fimMt a 1999 

Directeur des études 

Rattaché an f^recteurGéoéreL^lanrala reaponsabfflté de panifier. 
{Sriaer. coordonner <1 antoer cfei «Oroct u ra» pédaaoflâquta en Hatet» 
avec 2a érection et le corps profenoraL , • ■' 

Le candidat devra jusUfioraoit d’an poste stmflaire «rit d’çne fonction 
opératkmnefie en entreprise doublée d'expérience pffiHéP *******- 
Une formafion universilafre de hast niveau, on grondes écoles com- 
merciales que ia connaissance de l'anglais sottt impératnæs. 

Cepo^dedkUogneercoimTTiimlrariowrffrenpehttÿButooonüe dar- 
gantsatlmv La mmmétatiOD sera bée à Tacqnfa profewJonnel du 

Ecrire avec CV^détaflU. photo, 

.dre «ne enveloppe pour répbnse plus iap»e) sous reÉËrence 25099-M 

IWRI conseil ... -•• v ' ' , L 1 

Danfde Chapon - 13, rue Afaddeine frBdirfte. .92522 Nernlly. 


La Société Civile de Saint-Jean dé Dieu 
cherche pour son Etablissement de DINAN 
(COtea-do-Nord). Hôpital Psychiatrique Privé 
(800 lits, BOO salariés environ). Un 

Directeur d'Hôpiîalwr 

qui assurera toute la gestion 
administrative et financière 

Une expérience-acquise dans le milieu hospitalier, 
psychiatrique, ou â défaut dans une importante col- 
lectivité du secteur social serait un atout extrême- 
ment apprécié. 

Agréable logement de fonction. 

Salaire en rapport avec . les référances. 

Ecrire avec C.v. et prétentions h 
Madame D’ORNAN T - F1DAL * PARIS 

18 Bis rue de Milliers 

I I IA" PB IfiltlNl 92303 Levallols-Perret, 


UNE ÉNERGIE NOUVELLE EN AUVERGNE 


J^ r B an 3 ue 

■T^Populair 


mæ %. Populaire Auvergne et Corrèze 

RECHERCHE POUR LES ASSOCIER A SON DÉVELOPPEMENT 

- UN (E) DIRECTEUR D’AGENCE 

- UN(E) ADJOINT (E) AU DIRECTEUR D’AGENCE 

(ce poste préparant â des fonctions de DIRECTEUR D’AGENCE dans h cir- 
conscription de fat banque). 

Localisation : LE PUY (Haute-Loire) agence de 17 personnes. 

Profil : - Aptitudes commerciales; 

— Aptitudes au commandement et â ranimation ; 

- Expérience bancaire acquise aoprds d’une cücntèie d’entreprises 
et de particuliers. 

Candidatures manuscrites accompagnées d’nn c.v. détaillé, photo, 
rémunération actuelle et prétentions à adresser à : 

Direction des Relations Humaines 
BANQUE POPULAIRE AUVERGNE TT CORRÈZE 
1 8, boulevard JEAN-MOULIN, 63002 CLERMONT-FERRAND CEDEX. 


PAR6*U»eai£AV0N>î[UnfiE4ORXMiX>TOuRS4CM<e4JU£4)IJO^MANCY*lA FfcJMON-OûRS v 


Une direttion marketing/ ï 

vente pour un pharmacien j 

Nous avons acouis la réputation de spécialistes dans le secteur des 1 w 
produits de grande consommation destinés au marché des S 
officines et hôpitaux. | 

En liaison avec la Direction Générale, vos principales missions | 
consisteront à ; g 

• animer nos équipes régionales; ? 

• participer à l’élaboration de la stratégie commerciale et | 

marketing et d’en assurer Ja mise en oeuvre; Ç 

•conforter et développer les ventes de nos gammes de produits; | 
•prendre part à la réorganisation du Service Administration des 
Ventes. ~ | 

De formation supérieure pharmaceutique, vous avez une g| 

expérience de l’encadrement d’équipes de venté. ^ % 

Vos qualités personne, les vous permettront d’associer le sens de la g 
communication et de l’animation des hommes à ce poste évolutif, & 
basé à Paris. 5 

Oscumertfohon sur poste aux canticfafs préséhetionnés. s 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, salaire actuel j ■■■ 
et photo (retournée) sous référence 171 1 LM I BBH j 

39, rue Etienne Marcel 75001 PARIS 

— rYWM,g en MAftKETMG 


Directeur 

Administratif et Financier 

Comme nous. Caftes vous un a venir prometteur 

Précurseur et leader français sur !e marché des traitements médicaux par le 
laser (16 personnes. CA 25 MF), nous portons résolument notre affaire vers 
r expansion, doublant notre CA chaque année 
Nous vous proposons de prendre en charge : 

- la comptabilité générale. 

- le contrôle des mouvements de trésorerie, 

- les relations avec les banques. 

et., -de mettre en place un contrôle de gestion performant 
Vous auzife également : 

- à colfferla gestion du personnel et la totalité de Fadministration. 

• et si nécessaire, à repenser Toutil informatique dont nous disposons 
actueDeroenL 

Vous avez 35 ans environ et une Formation supérieure mais nous apprécie- 
rons rf abord votre expérience sur le terrain, surtout â vous Tavez vécue en PMI 
Vous pariez anglais couramment et peut-être aussi allemand et espagnol. 
Poste basé S Paris. 



Merd d’adresser votre dossier, en toute confidentialité, sous tél 421 fi 
notre Conseil : Nicole ANCE55L 

Q §odert\u 


MEMBRE DE SVNTEC 


■^BbDib 


u* 









b 5 u> 


Page 30 — LE MONDE — Mardi 3 décembre 1985 ••• 


WyWJOÎÇTION WiaiffTE 


mmmmr 


DIRECTIOfU . DIRECTION 


Fonctions Nationales et Internationales 


Les trois points forts de CENTAURE s 

• une entreprise jeune (née en 1 964. moyenne d'âge 30 ans). 

m un très fort développement (en 1 984 : 1 0 personnes, fin 85 r80 personnes), 

• une activité hypersophistiquée dons un secteur de pointe : conception, construc- 
Hort et cornmerckriisanon de systèmes informatiques et robcriiques liés à lo vision 
artificielle. 

CENTAURE recherche son 


AMIIMIF et fHCi 


De formation ESC ou équivalent, vous avez ou moins ta trentaine et une expérience 
d'environ 5 ons de la direction administrative d'une PME 

Vous connaissez comme nous, pour en avoir fait la preuve, les qualités nécessaires 
à cette mission : compétence et ef fi cacité d'une part, autorité et capacité ou mana- 
gement humain d'autre part. 

Si ce poste vous intéresse, merci de nous adresser un courrier dans lequel vous 
nous parierez de vous, mais aussi : de votre approche de cette mission dans une 
entreprise telle que la nôtre. 

40-44, rue des Meuniers, 93100 Montreuil. 


fi* 


ROBOTIQUE 


*** ■ M» m« In filialw 

d'un grand groupe belge : 

BEKAERT SEPARATION SYSTEMS 

SOCREMATlC (CA : 6 milliards de francs) 

spécialisé» dans le traitement de la 
pollution atmosphérique industrielle. 
[ait propre Noos créons un poste de 


Directeur technique 


VODS AVEZ.: 

• une forznatioo ingénieur Arts et Métiecs ou équivalent (ddmie ou 
physique), 

• plusieurs anné e» d'expérience dans le domaine du génie ctdnnqiw, 
absor pt ion, et traitement de lapoDutian atmosphérique, 

f J— !««»»»«— «Imtiwi» équipe de 20 personne». 

• des mnni»g«iinHii en langue anglaise, qui vous pe r m ett r o n t de par- 
ticiper A nos réunions techniques inter nationales. 

HOUS VOUS PROPOSONS : 

e èn Huîwwi directe a vec notre Direction Générale de prendre la res- 
ponsabilité du b u re au d’études, de l’atelier «le f a bri ca ti on, ainsi que 
de» services achats et réalis ation s, 

e de rejdndn une structure à taille humain e, soutenue par un grand 

groupa, : 

« une rémunération motivante, et unpoate baaé à CERGY PONTOISE. 

Adresses C.V., photo et rémunération actaeH» à MKRCPR1 ÜRVAL, 
lé bis, rue Dara, 75008 Paria, s/raf. 43.1082 LM 
L portée sur la lettre et sur l’enveloppe. j 


Mercurî Urval 



vachelte 


Avec 350 millions de francs de chiffre d’affaires, nous sommes h première 
entreprise Française de serrurerie de bâtiment et d’automobile, solide et 
profitable. .. . 


Nous recherchons aujourd'hui le Directeur de Production de notre usine 
de Troyes. H s'agit d'une creanon de poste englobant la totalité de la fabri- 
cation et de ta gestion de production. 

Re sp onsable d'une équipe de 450 personnes, il se verra confier, en particu- 
lier. la mise en place de notre nouveau système de gestion de production 
inform a tisée (MRP). 


L'homme recherché esc toi ingénieur diplômé, ayant acquis une expérience 
significative de la gestion de production et de la fabrication dans l’industrie 
mécanique de série. 


Merci de nous adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous 
la référencé 5 1 1 046 M (i mentionner sur l 'enveloppe). 


BERNARD KRIËF CONSULTANTS 

. 1 15. rue du Bac - 75007 Paris 


PARS • LVOh • tŒW-YO RK 


Directeur de Production 


Notre entreprise (300 per».) fabrique et commerdaBse des accessoires de mode 
lémmate en métal oa en plastique. 

Leader européen sur notre créneau (60% da CA réalisé à l'exportation) nous vonkms 
conforter notre position. 

Notre PDG recherche on Directeur de Production capable de dialoguer avec le 
Directeur Commercial ei le Contrôleur de Gestion et de défendre sa stratégie, de 
développement industriel. 

D sera chargé de revoir notre organisation de production, de fixer les investissements 
industriels utiles à moyen et long lame, d'animer les fabrications. 

Ce poste sera confié à un ingénieur (Arts et Métiers, HEE 1DN, INSA_) justifiant d'one 
expérienc e de 5 à 10 ans de gestion de production, susceptible de nous conseiller dans 
le choix de notre logiciel deCPAO. connaissant bien les automatismes d si possible 
la plashugie et le t ra it em en t des métaux (presse, découpe, traitement thermique et de 
surface). 


Des a ptit udes au dialogue et à ranimation et le goût de l'innovation sont 
fadfapnr sa hlea pour réussir. 


Le poste esf basé à POfUEBSL 

Envoyer votre CV dét ai Dé, photo et dentier salaire sons réf. 113858, 


Jean Paul VELLA - 106. BU Haussmann 75008 Paris 





emploi/ fcçîonoux 


Paris 


Jeune directeur <du personnel 


Rattaché au Directeur Général, preruinan charge Tensarible de U, fonction - 
(recrutement. formatioTi. relations sociales, administration -j. proposer tes 
actions requises, apporter conseil et appui eux hiérarchiques, animer "équipe 
en place flO personnes) dans tme optique générale de réac tual isation de la 
/onction. -, ... 

C’est la mission que oous propose Tun des leaders de Tlngémorteacexport- 
(500 personnes) pour son siège social à Paris. ...... 

Diplômé dEtudes supérieures juridiques ootre expérience de 7 ans enwrm 
de chef de personnel généraliste s’est déroulée de préférence dans un des 
domaines de lEntreprise générale où de rmgénierte avec une forte doror- 
nante (Tactlolté à Texportation. _ , ... . 

Aujourd’hui uous souhaitez y vhs le pas» et prendre -progressivement en ' 
main un poste en plein devenir. 

> Merci d’adresser. CV complet lettre manuscrite, vous réf, M Tl 14 A à Offoier . 
— Chaumette. OC Conseil 15 rue du Louvre i 
i 1 75001 Paris, à qui nous avons ' -J 

COnSeil . confié cette recherche. ■ / 


Ressources huqvdnes 


Bougez, Vivez... 


Digital a progressé cette année de 47% pour atteindre un f CA de ZS 
milliards de francs, cette croissance se répercute à tous les niveaux dans 
l'entreprise. Le - ' 


Directeur de Projets 

de haut niveau 



CHEF DE PROJET 


FONCTION: 

‘Au sern efune petite unité de fabrication, 
eApateit des objectifs des budgets, 

?' du cahier des charges, 3 conçoit 'et réaBsé 
dés matériels mécaniques et électromécaniques 
• pour la pesage fin. . 

lî sTntoime du marché, de là concurrence 
et supervise Penaornble pour conduire ses 
conceptions à bonnefin. . 

• Il fait fa mise au point de ses matériels 
chez les dients en Rance et à rêiranger. 


-PROFIL: 

AM. BCMA ou équivalent 
: connaissances pratiques en 
éiéctroméceftique;électronic|ue, Informatique, 
automatisme (métrotogiey. 
Expérience 3 à 5 aïs en bureau cTétude 
de conception ôlectroraque ou 
dans un poste similaire: 


Adresser lettre manuscrite +CV+ photo à-CONSBJA 
.. . 5L/UÇ Ünçpki, 4? étage 75008 (WU&. 



que nous recherchons pour notre département d'informatique Interne 
sera chargé(e) de : . • . . . 

a définir, budgéter, planifier les nouveaux projets, 
m de concevoir des produits logiciels de gestion et participer à leur mise 
en place dans les filiales de notre compagnie, 
ingénieur { ENSl , INSA MIAGE-), vous parlez anglais. Vous totalisez au 
moins 4 ans d'expérience pratique de conduite de projets dlnformatiqûe 
de gestion. . V ' . 

Adressez votre candidature sous réf. MON127 à Anne CHEVALLIER, 
DIGITAL EOUIPMENT FRANCE, Service Recrutement Z rue Gaston . , , 
Crémieu* BP. 136- 91004 EVRY Cedex. -; >2 mondia| * rinlon ^^ 


C0RKIL CH RESSOURCES HUMAINES 




Société de Production et de Diffusion <k Prêt à Porter f 400 MF CAl.filiulcef un 
puissant groupe dnglo-ùaon.'rechérché son futur : 


DIRECTEUR 

FINANCIER 


Formation: HEÇ/ESSEC/ESCP ou cqimulcnt. Minimum 28 ans. 3 ahs- 
d" expérience dans société unglo-saxonne. 


lV/râOfMT : 

- Dans un premier temps, assurer le reporting à la maison mère. 

- ConsoTtJer le contrôle de gestion des unités. ' . • ...... 

- Dans I un environ, remplacer notre actuel Directeur Financier appelé à être 

promu. . - •; . • ; 


Pour développer un grand projet scientifique 
d'intérêt national, une des Entreprises à 
Technologies Avancées recherche 


'-4 k k I (Vit • l U'-t itou 

• J « f te ( '->• » 


ifslmi des coruvûssances en acoustique et 
traitement du signal, manipulant bien les. ; . . 
techniques statistiques animateur d'envergure, 
capable (f orienter de&équipesd’ingènieius 
études et essaie- • . 


Nous-tififons un poste de grand avenir pour: 

V X, TÉL ÉCOM, MINES; PONTS. 

.. CENTRALE, ENS, débutant ou non 


RèsidCTH*:LyorvdéplacememsMÎ^de : fa 

Fiancé. 


Ecrire avec C. K., photo et prétentions, sous rif. : IP 12. 
CofrftdemîütHè absolue. 


BERNARD MIGNOT CONSEIL 

145, Chemin 0e Chouiant - S^QOS LYON 


Le poste est basé dans le centre de la Franee-à 250 km de Paris, oit de fréquents 
déplacements sont à prévoir. 

La rémunération de départ est de. Tordre de FF 220 000 + intéress em ent. 
Anglais. courant impéradf. . . \ ' ’ - 


Merci «/* adresser vorrr C. V. en anglais et photo à ' 
MIGNONAC- 6. rue de Beaune - 75007 PARJS. 


ETABLISSEMENT BANCAIRE s» 


DE DIMENSION NATIONALE 
«** ,>.• 


E 


emploi/ internotionouK 

(et departements d Outre \kr> 


|,®S& 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

recherche pour une de ses filiales au NIGERIA 



Anglais indispensable : -, 

pour affaire intégrée agricole et avicole à créer. 
Avantages habituels expatnement . 


Adresser C.V. et photo sous réf. 20159 àœrm ss £PJJBUClTE 
iO^nue de l’Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


dcàrisr d» caaÆtiatnre (latin cxasosciite, 

aouzéL068fc&A?EMFLQI2ruCiâxlixt'44006 

tmumntin, 


Important» Sociét» rvctarrch» pour 
KOUROU {C 


(Guyana) 

en mission do longue duré» en famille 


entreprise . iiMptantée 
proximité Jura, 

recherche-son 


ingénieurs 

diplômés 


ayant une expérience de 3 à 5 ans environ 


.- Don» une ou plusieurs des techniques. suivantes 
mécanique, électromécanique, hydraulique, méca- 
nique des fluides. 


- Dans la conduite d'equipe opérationnelle en 
milieu chimie, pétro-chimie, raffinerie ou nucfeôire 


La connaissance de l'anglais serait appréciée. 


Envoyer C.V . photo, lettre manuscrite 
sous réf. 1 1 5/MCl à CONTESSE PUBUOTE 
70. avenue de l'Opera 75040 Paris Cedex 01 . 
qui transmettra. 


mm 


JjBÈÈ 

Esta 

£2 



LES BAPLOS - 
HTERNATKïfèAUX 

Cette classifica- 
tion pernièt aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ment s. ■ situés . hors 
de France leurs 


appels d'offres 
a emplois. . 




Satalré 1 » OOO nte . suivant 


- Ingénieur mécanicien-'..- 

- 1 0 ara d’expérience dans une usine à pn> 
eesx eqndnu il -,v 

- habitué au. crxvza.cc- horaires cftéié entre- 
prise de caille moyenne 

." connaisâncés du qrscème CQftT 
-expèriràenté en travaux heu& ". 


VetiHlcx adresser naphleménc CLV. déofflê. 
photo et prétentions sous téL 81280 à 
Concesse PUbliricâ 5. Place du Corbeau. 
67000 STRASBOURG, qtil transnénra. 


















O 




gènieta 

icien 


» • >.* 


« Z;~’.^ 

rtl ■ *■ • 


onsabu 




emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE 


INGÉNIERIE 
INFORMATIQUE 
SYSTÈMES EXPERTS 
TÉLÉMATIQUE 
VIDÉOTEX 
M0NÉÎ1QUE 
GÉNIE LOGfOEt 
ORGANISATION 


LaMaThifiède informatique 

DIRECTEUR D’AGENCE 

Toulouse. 

ImpkteWedêpue 6 ans 6 Toulowê. cette Agence du 
. . Groupe SG 2 (4.400 salariés, 1 330 MHBoas de Front* de 
chiffre d’affanw), développe Rmeaible de Je gamme de» 
pradwbfet arvfcas du Groupe. Demi te eadreda son déyer 
. bpponent et pour tore face à lo forte expansion préwp, 
«*b reçherçhe a^ourtttùri loripjRECTEUR. 

. : Vktfabh Otef xfEnhspme, h'dèfimra lssôb)adft.efi lès 
- ’ tneyens. de Watteindre.gérera de foçon autonome son 
Agéoanv tant au mveau de rargànîsation (26 personnes 
(5 . aujourd3ioiLdudàwldppefn«meQmm«^ 

. nique, du hodget, etc.' 

Nous jo ukàitànc rencontrer un candidat figé d'environ 
35 ans, tfpferoé de rEnswgnement Supérieur (CommefciaJ. 
oyont d» fortes notions i nfe rrôc fl quB» ou Ingénieur Irfor- 
maftaen de fort, tempérament conunerctol). Quafités 
. requises: "expérience de ta vente de services (SSII oppvfr- 
aè*L corvKMScmce du tissu régional, gronde implication 
p en onoéle, sens de farwmotion et goût des contacts, 
tes cond^om offertes, l« peapectives dévolution etfop- 

par t enoncedftm des premier» Groupe» François don na i» 

- . domaine, sont de noture à intéresser une persortnafié de 

vqteuc. 

~ Mmri dodœsier tettrede comidotum. CV complet, photo 
et rémunération ôctuaBe, sdus rét M 24/1 595 A, A: 

- EGOR MBDI-PYRÉNÉES • _ ^ 

leSsfly .-lWoceOccîtorie , 

3lC72TOÜLOySE CEDEX [ AM 

n*D;r nnanrum tvnn-wnETtf- t^DucîimrDP mjnmift 

ONTREAll^P 


:^KÜ|Ü 





RWS-gOfîOEAÜX OT»*WtS STRASBOURG TDtROtiSf 
MILANO ftRUGlA ROMA ftlOA DUSSELDORF tOMO* MADRID MONT Rt/tf 


Rhône-Alpei i 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 
A FORT POTENTIEL 

Cette sdcMÙ. fifodo d\m groupe industrie/ fron ç ai s , occupe une position de leader sur • - 
son secteur JoctfvîtS. '• • . 

Dons le codrà de son expansion, ette recher c he pour son urété-de produdfan(350 per- .. 
sonnes), partkufiêrrôieat moderne et.performopte (lenoûveDement de fout S de pro- 
duction en 19SSJ. un ingénieur confirmé. „• ; . 

Homme de Nbtcwl 3 «cen:e des nMponsab (fit éséiargte, fonction de son expérimee et " 
de ses aptitudes; ksquaUedesesrésuMattlui permet «fÊvoluerjmn deSmpotaabMc - 
de direction. ; ... .. ; " • -, 

Nous souhaitons confier ce poste déterminant pour le dével o ppe ment de la société à 
un ingénieur gànéraKste à dominante mécanique {04SAM,£SAM. ENSj,_), possédant 
un» expérience industrielle d'environ 5 ont . r ' • 

Nous privilégierons surtout la persomaBtéi dti camffdât : éop ambition et sa volonté de 
développement personnel. e 

MeradacfaesserJettrodaoomfidature.CVcorripiet^photouetréinunârotionactuefle.en E 
précisant la référance M29/158ÛB, à: | 

EGOR TECHNOLOGIES J 

Département Industrie 
' ; Irrite dé 8errî -75008 PARIS - * f 


r5c D MOYENS DE PAIEMENT DE SUGOS 

INGÉNIEUR SYSTÈME RESEAU 

d« '«MW. IBM, SERIE ! V RC =pp*c*e. 

INGÉNIEUR SYSTÈME DEBUTANT RÉF - 73808/lM 

ou équivalent). B E # 

-Très forte moHvaffon système- • . .. (CV dMaét photo et rèmunérafion souhaitée) MM 

— B r 


w 

mmimm 



INGENIEURS 


A.M., E.N.S.I., I.N.S.A 


Bf BBB 



egor 

TOKYO 


PARIS BQftOAilXqDN NANTIS STRAS^ljlÇ HKIlOtiSf 

"'NUW1 PtRUGlA ROMA VftEZltiniS^HF LONDON MADRID MOtnftW 


V v>;UfCHÂWE^ — 

-.■:V: ; 'Techerche pour . 

UE CENTRE D*ESSA|S JDE LA DIVISION ARmENT, 
^->\‘<ltafMM.*‘BÛ(IRGES(Ohei} a 
*"■ ' recherche te 


2300 personnes - filiale française réputée d'un groupe international de renom - 5 usines en France 
Nous sommes à l'avant-garde de la transmission dans aes domaines les plus variés (Automobiles - TGV - VAL -) 
Résolument engagés dans la modernisation et la robotisation, nous recherchons les promoteurs de notre outil de production de l'ar 
2000. Nous investissons beaucoup. Dans la compétition mondiale, nous voulons être pa rmi le s premiers. Nos structures et nos 
systèmes de gestion encouragent {Initiative et favorisent la communication. Pour accompagner ce développement dont les nouvelles 
technologies sont. un des axes stratégiques essentiels, nous augmentons aujourd’hui notre potentiel. . 




GLAENZER SPICER ML/u 



A ca titre, vous aura? une double mission : 

-, assurer tetohettorteemenfet rorgantsation de la c*S 1 ute (15 personnes) : 

~ suivre réwototjon et développer fa éactetr M ESURES 
DefonnalionBWÆNIEUf^voiMpossédezahepremiàreexpèriencedanste 
domaine des mesures daærqueà. des conapétencea tactiques en mécani- 
que, étectrnnique, informatique, et tétemesures, ahrisâ-que. de» capacités à 
rtiriger une équipe. '•••• •* // 

La connaissance de Tanglas esE^gaüampnt soidiaitée. - : ■ ■■. 

Nous . vous recnarcîons d’àdresasr .votre canddadure, en précteant la 

réf..RC.E.à: ■ ' - '.1 

LUCHAIRS&A. A 

■ Direction des Relations Humaines i-U - 

.iW. bouterôrdHaussmann : Ml 

' 75382 PARIS Cedex 08. ’ ; I I 


GROUPE LUCHAIRE 



INGÉNIEUR INDUSTRIALISATION (débutant) 

Après avoir acquis par son action au sein des Services Techniques une parfaite connaissance de nos produits, de nos technologies, 
il se verra charger de l’assistance à l'industrialisation des produits et des moyens de production che2 nos licenciés étrangers. 
Anglais indispensable. Espagnol apprécié. Référence 6T1/M 

INGÉNIEUR TRAVAUX NEUFS - AUTOMATISATION [plus de 5 ans d’expérience) 

Il sera chargé de prendre en compte de façon autonome, les travaux neufs. la sécurité et les conditions de travail, l'entretien général, 
('outillage, ainsi que le développement de l’automatisation. "Référencé 612/M 

INGÉNIEUR QUALITÉ (plus de 2 ans d’expérience) 

Avant acquis une première expérience de la production. 3 se verra confier des responsabilités importantes au sein du Service Qualité. 

Référence 613/M 


Ayant aeguis une première expérience de la production, 
tant au niveau rapport-clientèle ou suivi-fournisseurs. 


xu&os mom mem Mmmm ùm mùmmMm 



LIMOUSIN 

Nous faisons partie do Tun des Tout premferè groupes Industriels français, j-kraje 
cadre d'une ^versification de te production, au 36,0 * 

notre DEPARTEMENT LOGISTlQlfe, un jeune INGENIEUR MECANICIEN. 

Véritable interface des Services Qualité. Méthodes et 

pensable de la mise en place d'un progiciel de gestion cfateBer 

outrage, prototypes et petites séries,, en vue d ameBorer (a productivité et les 

délais, • 

Ce poste exige avant tout des qualités d'anftha^ w .de coonfinêiioa un bon 
dyna^^rtem; de préférence, quelques notions cTinformatique. 

^-SUSfiSïïi 

Merci d’adresser votre camüdatuiu réfé- 
rn I -férice 85498/M, (tertre manuscrite, OVi photo). 

SClCCOm âSELECOM - 226, rue duFsubourg-St-Honore - 

conseil s T 75008 PARIS. 


des moyen^de PAIEM ^ _ EW , MVS *». >«»*» «- 

INGÉNIEUR D’EXPLOITATION 

et de performance. RWoborcfion dei coraignej de normolis^joa 

: SS "* aon ^ 

- pî^dre en charge Im opphcauan* nouvelles. 

:g5ïï£5S3îÆS5S. 

.^émieur méthodes ^exploitation 
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REPRODUCTION INTERDITE 


O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Patron du service commercial 


Rattaché ou Directeur de la dft'lsfor et dans le cadre 
d'une très large délégation le responsable du Service 
Commercial assume tes mussions «uranies 1 animation 
des équipes de vente {France et exporté et la logistique 
commerciale ce qui représente une trentaine de person- 
nes au total . participation à la définition de la politique 
commerciale : gestion de la gamme de produits : plans et 
budgets prévisionnels : il entretient également des rela- 
tions fonctionnelles constantes avec les responsables de 
production 

C'est le challenge que «ot<s propose cette importante 
société filiale d'un des tous premiers groupes industriel* 
français de dimension internationale Elle connaît une 
expansion Importante et efle est spécialisée dons Tétude 
et b réalisation de produits techniques complexes à base 


d’alliages métallurgiques Elle exporte 70 de 
se* productions 

Nous souhaitons rencontrer un Cadre Commercial con- 
firmé fou moins une dizaine d'années d'expérience - J Dp 
formation supérieure, il a dètû commandé des équipes de 
taille significative en faisant la preuve de ses qualités de 
gestionnaire 

L'expérience de la vente à haut niveau de produits 
techniques est un atout fondamental La pratique de 
l'anglais est indispensable. Le poste est basé dam une 
uille importante de la région Rhâne-Afpes. Les condition* 
offertes et notamment le niveau de rémunération sont de 
nature à motiver un candidat de grande uoleur 


/ / 


Cette dfnsqoe privée (50 »s);coinpreofl 2 services: 
chmffgfe, maternité. 

Ptour assurer sa gestion, die recherche , 

Directeur 

administratif 

RéL DA MD 212: - 


esses 




TTu gl 

:TT1 f fl mïiiiW Cat 


i i iiiii i ■ 1 ipi ' i 






OC conseil 


Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous néf. M4I0i C. 
à Amaud de Mendiae. OC Conseil 15 rue du Louvre 75001 Paris, à qui 
nous auons confié cette recherche 


Ressources humaines 




P -A • R I S L Y O N 



Filiale de LIMAGRAIN 
Premier Groupe Semencier Européen 
recherche son 


RESPONSABLE D’EXPLOITATION 

pour ossunar b responsabilité de l'usine de semoulerie de mon, unité moderne, réalisant 
40% de son chiffre d'affaires à l'exportation. 

Dans le cadre de ses fonctions, il devra assurer: 

• b gestion de l'outil industriel de celte unité tran s formant 200 tonnes/jour, 

• ranimation d'une équipe d'une dizaine de personnes, 

• la mise au point de nouveaux produits destinés à l'industrie ogro-aEmentaine. 

Basé dans la région de derniont-fernand (63), ce poste conviendraità un homme 
de terrain, diplômé de Œ .N.5.MJ.C, disposant d’une expérience de 5 ans environ. 

Les dossiers de candidature doivent être adressés; sous référence 356 M à 
MAlCENTOE - Gdex A 26 - 63720 ENNEZAT. 


MERLIN GERIN 

PROVENCE 

recherche pour son activité radioprotection située à proximité 
de SALON-DE-PROVENCE des ; 

Ingénieurs électroniciens 

spécialisation en GENE ATOMIQUE 

Responsables techniques de produits, ils devront maîtriser 
l’électronique analogique, les systèmes à microprocesseur 
(Motorola de préférence) et la physique nucléaire (détection des 
rayonnements et instrumentation correspondante). 

Anglais lu, parié, écrit indispensable. 

Espagnol et/ou allemand apprécié. 

L'évolution des cadres à fort potentiel est assurée au sein du 
groupe. 

Ecrire avec C.V. détaillé à 
MERUN GERIN PROVENCE 
BP 1 - LAMANON 
13560 SENAS. 


La O 1 Franpaiaa de géothermie, 
filiale nouvellement' créée 
au sein d'un grand groupe, 
recherche pour ORLEANS, son 

RESPONSABLE 
«ADMINISTRATION 
ET GESTION» 

Rattaché au Directeur Général. 
H(eOe! aura en charge : 
le contrôle de gestion, 
la gestion de la trésorerie, 
la supervision des opération s 


En relation avec Tes médecins associés, 9 & la respoosa^ ® 
Mité globale de fadf nini&t iafo m et de la gestion delà. 

cfinïque: a&j 

- Comptabilité, Budget, Personnel. Achats. Relations JP* 

extérieures. Informatisation— f§| 

Ce poste, convient à un Diplômé de rEnse&nement m, 
Supérieur (ESC Gestion. ayant acquis une bonne fe 
expérience des problèmes comptables, de radmfafstra- & 
tion du personnel et de roatfl Informatique- X 

C'est aussi un homme de contact et d’oreamsatioa 
La rémunération sera tonedoa des conxroences et de M. 
l’expérience. ..2g 

EtedhxMdqiie 


Pour amâiorer ses peifonnances iodustriefle*. elle aée le poste de 

Responsable industrialisation RéL RI MD 212. 

Sous la responsabilité directe du PDG. il a pour nfissk» d' optim i s er ka rdations tec h niq u e s entre les études et la 
fabrication, dans une optique de standanfisatkn. D recherche les moyens «TainéBôrv les processus de fabric a tion 
dans un soua permanent de productivité. i. 

Ingénieur ou technkâen supérieur en électronique expérimenté, H apporte une expérience de 4 A 5 ans dans le bûreoa ; 

d'études ou le service méthodes «Tun constructeur de matériel âectrcnique industriel 

tv enürtot cp unafaiapc es en analog iq ue etnumériqun «ont nécessaires. _ 7 - ■ 








i.v. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
oœ^d^.ET D'INDUSTRIE DE LYON 


MK» 


ïambe rt distribution 

l'un des leaders du négoce de matériaux rechercha pour a filiale 1 
CUIVRERIE du SUD-EST . 

Jeune responsable 
administratif et financier 

Db formation Comptable (DE CS exigé), le candidat devra justifier d'une 
expérience de 3 A 5 ans dans un poste à-responsabil it4 (entrepris», ■ - • ■ 
cabinet....}. 

Une pratique de le gestion. et de Tïnfbrnwtïque araït un atout. . 

Sous ksi responsabilité du Directeur de Is Société et an relation avec lés 
directions fonctionnelles du Groupe, le titulaire devra assurer la totalité 
de la fonction comptabilité, ainsi que la gestion, la trésorerie et l'adminis- 
tration du personnel. • ~ • 

Posta basé à VALENCE . 

Très larges possibilités d'évolution au sein du Groupe pour un candidat à 
potentiel. ; 


B 



Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétan dons 
sons référence 1078 à Madame LE R ED E. 

LAMBERT FRERES JSTT CIE 

5 RUE VERNET 75008 PARIS. 


Important groupe dans le secteur de h transformation 
. / du papier, très connu dm les «m 

. recherche 

SON RESPONSABLE 

DE FABRICATION pore- are acthité FAÇONNAGE 

Rattaché au préâdeatdiiecteur général. fl participera à 
Pélabonition de la politique de Pentrcpise et aux 
. " pàêpeçtivés de son développement. ' 

U seza responsable du phm a fai g, dé la production, de là 
logistique, -de reouêtien. dm études d'investissements, et 
» ( ^bwlgtt.dcUfabricMi^ 

Hocadremept de 250 personnes. 

Formation : Arts et Mènera, ENTM ou équivalent. 

Une expérience dus un poste siimlaije est ïndispensabic- 

Postei pourvoir en Haute-Normandie. • 

Adresser CV„ phota salairc et .'disponibilité sous Se 
• â°3t4J63;M-I£MCM®DEPliBIJ€rrÉ 

5, rue de Mouttesaiy. PARIS- 7*. 



Importante Banque Privée, filiale d'un groupe 
international recherche pour Gon agence de Lille 

UN EXPLOITANT CONFIRME h/f 


. FACULTE DE DROIT 
D'ÉCONOME DE. GE8T10N 


CHARGE DE MISSION 
RESPONSABLE 
DES STAGES 


Société française (400 personnes. 160 M de CAJ située en Bourgogne, fabri- 
que et commercialise des produits en madères plastiques et résines desti- 
nés au grand public et â l'industrie, ami occupe une place de premier plan 
dans la distribution de mobilier de jardin, de la décoration florale et du 
ménage et réalise 20% de son chiffre d'affaires à l'étranger -au travers de 
filiales, d'agents ou de revendeurs... Dans le cadre d’une réorganisation visant 
à doter la société de structures et de moyens de gestion perfor ma nts nous 
recherchons un 

contrôleur financier 

Rendant compte au Président, s'appuyant sur une équipe de 6 personnes 
dont un Chef Comptable, il prendra en charge la mise en place de procédu- 
res fiables pour la gestion de l'ensemble des flux financiers de r entreprise, 
fl développera le contrôle budgétaire, assistera rensemble des cadres res- 
ponsables dans la gestion de leurs budgets et l'analyse des écarts, n pilotera 
l'élaboration et la consolidation des prévisions et en réalisera le suivi dans 
le cadre d'un calendrier précis. U pourra de plus être amené à prendre en 
cirage l'organisation de l'outil informatique, ce poste s'adresse â un (e) spé- 
cialiste du contrôle de Gestion, âgé (el de 28 ans minimum, possédant des 
connaissances techniques comptables lui permettant d’assurer la supervi- 
sion d'un bon spécialiste de la comptabilité générale, sa formation œsc + 
decs». son professionnalisme et ses qualités d'animation lui permettront de 
doter l'entreprise d'un outii de gestion moderne et fiable, renforç an t la mise 
ai place d'un management basé sur la délégation et la performance. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 1144-M à 
REALISE, B.P. 2233, 69213 Lyon Cedex 02 

qui nous assiste dans cette recherche confidentielle. 


Dans l'Ouest. Une Iris importante société - secteur tertiaire recherche 


C e collaborateur sera chargé ^u développement 
d'une clientèle d'entreprises industrielles et 
commerciales. Le poste comporte à la fois 
l'entretien d'une clientèle existante et la recher- 
che d'une nouvelle clientèle de bon niveau. 

H nécessite : 

• une bonne ^ formation générale . (école de 
commerce, diplôme universitaire ou équivalent), 

• de très bonnes connaissances professionnelles 
acquises arâce à une expérience de 5 ans minimum 
dans ces fonctions. 

Une excellente présentation et un goût prononcé 
pour la démarche sont indispensables. 

Merci d' adresser curriculum vitae, photo et préten- 
tions s/référence 19784 à CONTASSE PUBLICITE, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, q.trs. 


Homme ou femme de 30 ara 
environ. Maîtrise droit. Sc. 
éco-, ABS ou gestion, ou dr- 
pJûmélo) ESCAUT ..... 

Une première- expérience 'de. la 
■formation dans un mifimi indus- 
triel ou dans un arganlsme^de 
fo rmation est un atout supplé- 
montaira- 

Bénéfieianit d'un# iarga éutono- 
mèe, le candidat possédera un 
sens affirme da la communica- 
tion, un grand esprit cHnftJa- 
dvs, da réelles disponibigtéa. 
Rémunération brute annuelle : 
109 OOO F: 

Adresser lettre mari, c.v."' ■+■ 
photo è : . - 

Monsieur le doyen de la Faculté 
de Drort cT Economie • 
et da Gestion. 

B.P.-6 739, 

4SOS7 ORLÉANS CEDEX Z. 


; Cw» e n eeta n emant de langues, 
reefi. pr NICE et MARSEILLE 

PROF. if ALLEMAND 
& d’ESPAGNOL 

Env. cv + photo ISTC 194, me 
Tolbiac 7 50 T 3 Paris M. C ANE*. 


Laboratoire C.N.RJS. 
. situâ an Masco 


DE RECHERCHE 

Les candidats titulaire* d'uns 
thèse ou sur le p oi nt da ratra, 
effectueront dw rsch. dans Tun 
dm deux domaines auivanta : 
matériaux macromoléculateae 
et physico-chimis dm intsa- 
faess ou thermique et ptiysico- 
chimie de ta combustion. 

Ecrire sous la n* 8 089. 

LE MONDE PUBLfCfTË 
5. rua da Monttsesuy. P arts- 7*. 


CHAMBRE DE COIMMSICE 
8i DTWDUSTRIE DE BELFORT 
recherche 

ASSISTANT DE GESTION 
INDUSTRIELLE 

Conseil aux PMLaide à.is créer 
don d'entreprises, action» odl- 
Imtivss ESCAE ou équivaient + 
2 ans expérience minimum. 
Lettre manuscrite + c.v. -*■ 
prétantkxia S CO BE LFOR T. 
BP 199. 9004 BELFORT CEDEX. 




sonof i recherche 


TOUlOUS€ 


Assistant 

Fonction personnel 


% formation supérieure : Maîtrise Droit - Sciences Eco - C3FFOP oc similaire. Le 
titulaire du poste irterviendra dans plusieurs domaines : ta upfcfatww sodale et ses 
appRcatigns. tes rdatiuns avec les instances reprfsentabves du personnel b gestfon 
dynamique dus effectifs 

l'ne prwnifcn: uspàwnce dans un ou phisteurs de ces domaines paraît ôxSspensabte. 
La fonction nécessite 1 : cnhitivié. diplomatie. ifisponâiStv et morak. 

Veultea adresser Lmv manus. sous rêt JO AFF ù 
Jean OLLA'ER RP. 38- 3S74U FACE. 

Les premiers entretiens auront Beu & RENNES el ou PARIS. 


Chef de projet antithrombotique NS 

Le candidat retenu sera titulaire d'un doctorat d'état ou PhD (biologie, bio- 
chimie) et aura exercé une activité de recherche dans au mons un des 
domaines suivants : plaquettes, coagulation, fibrinolyse et parois vasculai- 
res. Une expérience de recherche de substances anüthiambotiques dons 
l'industrie pharmaceutique sera appréciée. Une borne connaissance de la 
langue anglaise (écrite et pariée) est indispensoble. Ru sem de lo ligne 
hémobiologie (site de Toulouse) il animera une équipe de 20 personnes 
composée de chimistes, biochimistes et pharmacologues. 

Adresser : lettre manuscrite. CV. photo, à SRNOft RCCHCflCHC - AA. J P MRP- 
FfiRND - 195. route d'Êspogne - 31035 TOUIOU5€ Cedex 


pour prospection . 
miUau étudiants- ou - adultaa 
ELS, 36, nia Chéxy; 92200 
Nauüiy. T., (1) 40-37-36-88. 


Poma A 'pourvoir A.:. 
MONTPELLIER ‘ 
après un défaehamanr 
de 1 ou 2 ans .an région paris. 

TECHNICIEN 

- «HL eu F.» 

Pour laboratoire propagation de 
plantas par culture in-vrtro. 
MvMuBAC + 2 
(DUT-8TS-DEUG 
ou équivalant; 

— Connalsaanca an bidogra 
oaüuWra et an physiologie 
végécaia. 

— Cultures da dsau da plantas 


mw&M'fi 


COLLABORATEURS CONFIRMÉS 
78028 MORT. 25. rua Baugiar. 


lll i 


— Expénenoa pratiqua ou 
. stages effactuas dans oa do- 
maaia souhaités. - - - 
Envoyer o.v. et prétentions è n* 
M 1 880 BLEU. LabaU 

94307 VlnoannM qui trana. 


RÉCHARD - F.GA 
Expertisa comptable 
et Commissariat aux Comptas 

COLLABORAT. CONFIRMÉS 
NIORT 7B02S. 25. rua Baugiar. 


Nous prions les 
lecteurs répondant 
aux • ANNONCES 
DOMICILIÉES » de 
vouloir bien indiquer 
lisiblement sur 
l'enveloppe le 
numéro de l'annonce 
lea intéressant et de 
vérifier l'adresse, 
selon qu*ïf s'agit du 
« Monde -Pübtterté » 
ou d'une agence- . 













OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


important groupe COS1WERC1AL 

à vocation internationale situé au PontdeNeuüy 
recherche pour assister 

te DIRECTEUR de son 
DEPARTEMENT FINANCES 


financé trésorerie MF 

Form a tion Eludas -Supérietms (E&G* Sa Rôti 
Oraft 

Mrimum 5 ans de praàquê . çté gestion de 
trésorerie et d’enaJyse B næidèré au sert [ de ta 
Direction Ftnanrxre d'une imp o rtante société ou 
d'un organisme banc ai re. 

ComatssæcB de ta réglomentaéohdos changea 
etdehrmkxoinlottriatkfuasaUhafiéB. 


Age minimum: 30 ane 


nomgamn Haa on a la mt a Êté 


4. nie Ainfraf Courbet 75116 PARIS Réf. 50257 


Ingénieur responsable 

des Raisins teduriqties et commerciales 
avec fffialra étrangères 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE BIENS D'ÉQUIPEMENT, Ua'kr » u 

pim national et ayant un développement rapide à Hntemotional, recherche un 
fngémtr pour lui confier Janimatkxr des fiSotes étrangères {8 fiSaJes en Europe 
«t en Amérique du Nord). 

Rattaché au Directeur Commercial, il sera chargé: 

• de leur apporter une assistance fedvéque, 

• de weMerÂ fàpp fc at hx ide lo pofeiqoe commerdoJe, . r 

• de préparer les budgets de vente et de tenir les tableaux de bord. 

- • de eonraer b gestion des co mmun des passées oux usines, • , 

-• de participer ouxfeires et. expositions. 


Parfaite connaissance de rang las indê 
Poste : baafieue nard Paris. - 

Ecrire sous féL-VU 249 AM . 

Discrétion duolue 


4. rue Massenet 75116 Paris 


2 Un groupe mondtdl i 

Un cadre financier dé valeur 

- \ 

une carrière». 

• • . -i. 

Notre Groupe est un des grands mondiaux d ans 
le domaine agro-alimentaire. „ ' 

Cest .une expérience chez un des grands mondiaux de IbutÔ Que. 00 ** re * 
cherchons. 

Nos exigences sont à la mesure des responsabilités que nous projetons de vous | 
confier; . s 

• dabord dés missions dauefit opérationnel au sem de ce Holding, _ _ _§ 

• rapidement ensuite, des postes de Direction Financière ou de D redion 
opérationnelle au sein de nos fâiales en France 6u à fëtrcnger. 

NousiBchendionsunHECESSEC.ESQLayantdàiùuniwmaudeSônîorettéflioi' | 

gnant d'un fort potentiel. 


Fosréà Paris. 

Ecrire sous rèf. UK 268 AM 
Discrétion absolue 




4. rue 


Massenet 75116 Paris 


GROUPE DE SOCIETES D' 
Investissement immobilier 
d'Entreprise 


PATRIMOINE LOCATIF DE 10 MILLIARDS F 
. -recrut» 

pour son Siège à PARIS (8*1 


2 jeunes 

CADRES JURISTES 


(A) • MONTAGE ET REALISATION D'OPERATIONS 
D'ACQUISmONS ET OE CONSTRUCTIONS 
INDUSTRIELLES D COMMERCIALES : suivi de 
travaux, contrats de crédit ba# Pu location, 
actes d'acquisition, garanties». 

IB) • VIE JURIDIQUE ET FINANCIERE de PLU- 
SIEURS SOCIETES: préparation dossiers de 
ConseSs et A.G., analysa des comptes, opéra* 
dons financières et juridiques (emprunts obBga- 
taïres, âugm. de capital. 1 tudom^J . • 


POUR (Al • MAITRISE DROIT (41 

• Débutant ou ' 

I" 1 EXPERIENCE courte an Entreprise 

POUR (B) *. MAITRISE DROfT (+) . , . . ... 

pkis compléroant GESTION (avec . 
nodone-èorapteblra ntftenalnütrle 
souhaité. 

• 1 Â 2 ANS D'EXPERIENCE 

: 4a- ■ rK , 

i m — 09 prerarsnca . ■ * * • 

S.C. vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détail léetrétnunôrarôon: 
préciser poste A ou B1 sousréfl 8M3 i '■ 


sélection conseil 

98. AV DE VILLIERS. 7bQ1 7 PARIS 


^p^lLfoonoL/e des eaux 

Le Centre de Recherche 

Lyonnaise-Degrémont 

recrute 

Ingénieur de développement 

traitement des eaux 


Au sein d’une équipe, fl exercera son activité dans le domaine de la 
conception de réacteurs industriels. 

Ce poste conviendrait à un candidat de formation génie chimique 
EMSfC, IGG, ESPCL4 ayant 2 â 3 ans déxpérience dans secteur simi- 
laire ou proche, familiarisé avec les techniques dé modélisation et a 
témoignant d\m esprit de recherche et cftjn sens industriel pour maté- | 
rialiserfca recherche et rininovatloh. : /•-. 

Anglais indispensable. — - -a 

Le Centre de Recherche est situé à Rueil (92) j( 

E 

Réelles posslbflïtàs d'avenir au sein «Pim grand groupe mtematkxiaL | 

Ecrire soua réf. RB 253 Ail • 

Ottcréfioa absolue - 


4 rue Massenet 75116 Paris 


Controleiir de gestion 

3 à 5 ans d'expérience 


Groupe f ^Uifar$@ Coppee 

Eurolysine 

qui constitue avec ORSAN la Division Biochimie 

du Groupe Lofarge Coppée, recherche pour son usine 
d'Amiens (280 personnes, production biochimique en continu} un 

Chef du service 
ressources humaines 
et relations sociales 

Sa mise en place sera assurée par le titulaire actuel du poste qui est appelé à d'au- 
tres fondions. 

Intégré â Pêquipe de Direction de l'usine, ïl assumera la responsabilité de la gestion 
des affaires sociales avec le souci de refficaaté et de lopêrationne! que requiert le 
traitement de ces problèmes en unité de production. Assisté d'une équipe de 7 per- 
sonnes, il devra également concevoir et mettre en place des outils de gestion 
performants et développer b formation et b communication au sein de l'usine. U 
participera en outre à b réflexion politique en matière de personnel avec 
(ensemble des responsables de la fonction au sein de b division. 

Ce poste s'adresse â un candidat possédant une formation supérieure (école ou u 
université} en sciences humaines et gestion, £r b foisfortement motivé par les reb- 1 
tiens humaines, les pratiques de managementparlictpatif et ouvert auxoroblèmes J- 




Une expérience de 4 à 5 ans de b fonction personnel, acquise en mKeu industriel, e 
de préférence en usine, est nécessaire. -f 

Larges possibilités dévolution tant au sein de la Division que du Groupe. 4 

Rémunération attractive en fonction de la valeur du candidat. 

Poste à Amiens. 

Ecrire sous réf. TJ 267 AM 
Discrétion absolue 


~ jT AI A 


de recherche 

PA en nenmnent,- fitîate fra nf ji» rfn 

groupe PA (2-000 p e r sonnes dans lé- monde, 70 
boresœrdsns22'pays9, dévrioppeses acqvirês dans 
le domaine de PqifKoche directe de cadrés et diri- 
geants, cc qui imnBq oe F î mégratioa d'one nou- 
velle “tesej»cber’ T an chargée de rec h e rche . Tje- 
gaïüant «n Saison p erm a n e nt e avec des coosoh 
tants. die p ar ti c ip e ra ans dififen n és .dopés des 
mtssbos de nehàdie, depuis Pétode dn posse à 
pourvoir jusqu'à Pidantfficanon des candidats 
potentiels correspondant as profil re c h erc h é. Ce, 
poste de jeune cadre ne peut convenir qu’l une' 
dipbmée de l’crarigneroenr supérieur, ayant d$A 
exercé 1 des fiaicticns-râuDaires ou dotée d*tme pre- 
mière « tpMtnw t rofetebandb lui ayant permis 
de développer des qualités de rigueur et: de oon- 
tecti,’n(ii ttPinieat une grande aisance an t él éph o n e^ 
et motivée par un uavai f très autonome au sem 
d’une petite éqmpê. Ecrire en prêchant la réfif- 


3, ree des Gradées - 92521 NEUIULY Cedex 
TéL 474701-64 


IMPORTANT EDITEUR 

ADULTES^ JEUNESSE 

recherche 


ASSISTANT^) 
DIRECTEUR ARTISTIQUE 


Ce poste requiert créativité, organisation, - 
sens contacts iHustrateurs(trices): 
Excellences cqfjnaissanoes mise en pag^ 
trequeues. fabrication du livre. 

Envoyai- cuniadtiiriviiae e* photo 
sous réference 20328 à CONT6SSE PUEUCITE 
m avenue da l'Opéra 75M0ftrfc Cedex 01. qui «remettra 


GROUPE INDUSTRIEL DE DIMENSION INTERNATIONALE, 

leader dans son domaine, recherche pour une de ses bronches constituée de 
60 fXoles françaises e# rédbarÊ un chiffre d'affaires de naBand im Contrôleur 
de Gestion. 

Sa mission: ' 

Seconder efficacement le Directeur du service gestion de b branche concernée 
en participant à Tensemble des activités et en amenant une. contribution per- 
sonnelle:' 

• aramahon et contrôle de b procédu re budgétaire pour l'ensemble des fBa- 
les (plan, budgets, consolidation, suivi des réalisations). 


4. rue Massenet 75116 Paris 


hqënieiirm 

Responsable tB^UuHioam 

UNE SOCIÉTÉ DE PRESTATIONS DE SERVICES POUR L'IN- 
DUSTRIE, selùleni e nt implantée et rat ta ché e à un très important--.' 
groupe, recherche un Resprutsabb ledudco-CommercHaL 

tsérâ chargé dé prospecter de grandes sociétés industrielles dans b région pari- u 
derme, de négocier tes contrats, de géœr sa dient&e. # 

Ce poste conviendrait à uncxmdidat, AM ou équivalent, ayant environ 2 â"3 ans £ 
cfexpérience qommeraafe (b candkbfuru don débutant de fort potentiel peut ~ g 
jatre emrïsagé^^dynomique, aytmt qualités cTînitiatîve et goût de b vente, ' g 
Sa r^œite dans ce pasré lui ouvrira deréefl es p«^pectîvesrffevobtion de carrière, e 

Poste: banlieue sud Pa ri» . 

EczVe sous réf. WG 257 AM 
DlscréHaa sdtsolwft' 


m? 


4. rue Massenet 75116 Pans 



Chef service comptable 

UN GRANDGROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, CA supérieur 

à 20 milliards, recherche le Ctief du Service Comptable d’une de ses 
I m por ta ntes usinée ( 1 Æ 00 personnes). 

Ce poste, cfirectement rattaché au Directeur de l’usine, conviendrait à 
un candidat ESC et/ou DECS, ayant une solide expérience acquise en ' 
milieu industriel II aura la responsabilité de la comptabilité générale et 
analytique ainsi que de la trésorerie et il animera un service de 20 per- . 
sonnes. 

Possibilité dévolution de carrière dans le groupe. 

Poste à Rouen. 

Ecrire sous réf . SO 266 AM 
Discrétion absolue 


AVf 

4. rue Massenet 75116 Paris\ I 0 


Charge dtetudes 
économiques 

UN DES PLUS IMPORTANTS ORGANISMES PROFESSION- 

NELS plan national offre au seb de son service emploi un poste intéressant à un 
jeune Cadre Economiste ayant du goût pour les questions juridiques. 

le trhjbrre du poste devra-. 

■ • disposer d'une formation supérieure, licence en Sciences économiques si 
possible option économètrie ainsi que de bonnes aptitudes pour utiliser les 
modèles mathématiques et les traitements statistiques, 

• avoir de préférence 1 à 2 ans d'expérience dètudes ou de docume n t a t i on 
économique acquise dans un grand groupe, dans l'administration ou orga- 
name spédofoé (les candidatures de déb u t a nt s ayant e ff ect u és des stages y 
intéressants seront prises en considération, £ 

a effectuer des études économiques variées et des rapports axés sur b JT 
conjoncture nationale et internationale ainsi que ses répercussions sur .g 
TemploL g 

Ce poste tmplt^(fesqua&ès<far»a!y»efcfe synthèse ainsi qu’une ouverture sur f 
les outres advités juridiques du Service. $ 

Poste à Paris. 2 

Ecrire sous réf. FN 174 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


fjâO 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




pub/ics et bâtiments industriels en Ile-de-France 

Direction régionale de travaux 


Prendre en charge aux plans financier, commercial 
technique, humain et administratif un ensemble de 
r chantiers en région parisienne. 

Organiser dans certains secteurs des affaires depuis 
l'extrême amont jusqu a la réalisation complète des 
chantiers. Etudier après examen des opportunités (es 
possibilités techniques et financières de ce marché. 


Cest la mission que vous propose CITRA. première 
filiale du Groupe SPfE RATXIN OI J F S pour sa Direc- 
tion Région Parisienne basée à Boulogne 


ans d’expérience de cette activité (ouvrages d’art. 
travaux souterrains et spéciaux, travaux fluviaux, 
génie avlL). 

Déjà accoutumé à fer direction de travaux notamment 
dans le cadre de chantiers en participation votre 
connaissance et votre acquis de relations en grande 
région parisienne sont primordiaux. 

Vous voulez aujourd'hui rejoindre une équipe ambi- 
tieuse qui a les moyens de ses exigences et qui vous 
permettra de vous réaliser pleinement 


Ingénieur ESTP ou équivalent vous bénéficies de 10 


OC conseil 


Ressources humaines 


Merci d'adresser CV complet lettre manuscrite, sous 
réf.M 1116 B à OltiAer Chaumette. OC Conseil 15 rue du 
Louvre 75001 Parts, â qui nous avons confié cette recherche 


Commercial T.P. ^ 

U£ DE FRANC* 

Assumer complètement tes actions commerciates de prospection en grande région pansieme: 

Etablir, entretenir et développer des contacts privilégiés avec les donneurs d'ordres, nudtres 
d'ouvrages et représentants des grandes administrations et collectivités. 

Etre au ççntre de l'information nêtponale dans votre domaine. 

C'est la mission tout à lait valorisante que vous propose CITRA. première Hlia/edu groupe SP1E 
BATlCfi/OLLES pour sa direction «Ré&on Pansrenne- basée à BOULOGNE (92). 

De formation technique et de première expérience du type Etudes de prix, chantiers.... vous 
bénéliaez à 32 ans environ d'une première réussite commerciale eh T.P. région parisienne. 

Mous pouvez déjà opposer -des résultats, apporier-votre connaissance du tissu régional et des 
mterkxuteuis dans certaines parties de cette activité. 

Au-delà de cet aspect vous êtes résolument commerçant et souhaitez .développer ces aptitudes 
dans un environnement valorisant par son niveau cT exigence. 

Les objectifs sont très importants, il y a donc un htt niveau d'implication à démontrer. 

_ - Merci d'adresser CV complet lettre manuscrite s/réf. 1116 C 
| /"AnCûî I é Obvier CHAIMETTE- OC CONSEIL 15, rueduLouvre. 

V,/ VjA-/I Ijdl 75001 Paris à qui nous avons confié cette recherche. 

Ressources humâmes • 



>. ,. K -iodiêâb Hd tkr m fo 
■■■' fKiy sommes ' fs *? 
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Notre Direction des Relations du Travail recherche poix son 
Slôge Social un - 

CHARGE ETUDES 
GENERALES DE PERSONNEL 

Il prendra en charge les analyses statistiques et prévision- 
nelles relatives aux études générales de personnel notam- 
ment en ce qui concerne révolution de la masse salariée. 

Ce poste sera confié à un diplômé de renseignement 
supérieur avec spécialisation statistiques ou mathémati- 
ques (ENSAé...). 

Merci d'adresser sous référence 389/65 lettre manuscrite, 
curriculum vitoe. photo et préten- 
tions â SNECMA - Département 
Encadrement 2. boulevard Victor. » 

75724 PARIS Cedex 1 S 

, CanBSETBBUmC:UWSaWmEIIHIB.n«9t0B 


HLIALE D'UN HMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
(4000 personnes) NOUS RECHERCHONS 


RCA est un des leaders mondiaux de la communication. Sa filiale française (CA : 
50 0 MF) a pour activités le disque, les vidéo-jeux et les composants électroni- 
ques. 

Nous recherchon s le (ou la) responsable de notre service reporting et contrôle de gestion qui compte 
3 personnes. Sous l'autorité du directeur financier, vous préparez le bedgz t et en assurez le suivi, 
vous effectuez le n p unfci wiwil et aanad (bilan, compte d'exploitation, etc.) et établissez les rap- 
ports de gestion. 

Vous avez une expérience minimum de 2 à 3 ans acquise en cabinet d’audit ou dans une société 
américaine ou internationale, et vous avez la pratique de la «^teMiéM0o-mMMc. Votre person- 
nalité affirmée vous conduira à réussir et donc à évoluer au sein de notre société. 

.La cp—hawi de l'aflafa est tiailitelM. 



2 ingénieurs 

QUI SERONT BASES SUR NOTRE STTE INDUSTRia PE BEAUCHAMP (95) 
COMPRENANT 3 USINES ET 5 LABORATOIRES (1000 PERSONNES) 


INGENIEUR ELECTRO-MECANIQUE debutaht accepte 


FONCTION : -Pons un premier temps -. assister te Chat du Service Ma in tenance d'une de 
nos 3 usines du ste pour: 

• Dépannage, modifications, prévention de l'ensemble porc machines 

• Réception technique dœ équipemerës nouveaux 

•Suivi des dépensas de maintenance et consommation fluides 

• Liaison avec ingénierie, production 

• Superviser, former l'ensemble de l'équipe maintenance 

• Maintenir les conc&fons de sécurité et de travail 
•Améliorer la productivité. 

- Dois un deuxième temps : prendre en chage la maWenance d'une usfoe et la gestion 
du personnel s'y itftacnait. 


INGENIEUR CHIMISTE débutant accepté 


FONCTION : Mise au point produits 

Par la responsable de la formutaHon. 3 devra optimiser les coûts et la qualité fout en 
améliorant les performances techniques des produits dont B aura la charge. 

Ses contacts seront drvasfflés far» au niveau de l'usine, du marketing, du département 
ventes que vis-à-vis de nos fournisseurs. 

Merci d'adresser C.V.. terne et photo (retournée) à Francet A. Boubou, 

Avenue Boule 95250 Beauchamp, 


Merci d’adresser C.V. et prétentions sous référence RC 12 à notre Conseil, qui étudera 
votre dos»er confidentiellement 

2, rue Louis David - 75016 PARIS - - 


SOCIÉTÉ IMMOBILIERE 

fifiale d'un puissant Groupe Rnander du secteur prjbflc, recherche pour PARIS 8è: 

Responsable de la comptabilité 

Sous rautorité du Chef du Service Rnander et Comptable; il arrimera « coordonnera k travail dîne équipe composée de H 
comptable s, fl sera responsable de rtobfcsanent des états flnandeo et des rapports de gestion annuels ou pfttodhjug.il 
veftera à i'appfcationde la doctrines des pnxérfores comptables sera rxiteriocureur des cerwôleij&otBnesetpar^ 
aux consefls ifacfcniniaraoan et assemblée générée de la Société. 

Les oncôdatx, diplômés d'études supérieures [Ecole de Commerce, !£?., _) et titulaires du DECS devront justifier dune 
expérience pro fcnfc i n n cic de 6 à 10 ans eomportareune res po n saMte d'encadrement 

• Merci d’adresser lettre, CV., photo et prftenrions, sous ta réforence 8505 à : 

. f Organisation et Publfdtél • 

2. tire Marengo- 7500! PARC, qu transmettra. • 


. ■ recherche * 

F portenseigne ingénieurs 




■ INFORMATICIEN 

■ MECANICIEN 


Débutants ou oyont quelques années cf expérience et connaissant l'angiais, pour son siège social à 
Fontenay-s/ Bais, et son centre de développement et de production de Louviere. 

Portenseigne conçoit, fabnaue et commercialise des produits de boute technicité dans les domaines de !o communi- 
cation par le son, la vidéo, la sécurité, les antennes et les réseaux câblés. Afin de renforcer ces équipes techniques 

Portenseigne'redierâhe pour : 

FONTENAY-S/BOTS LOUVIERS 

0 1 mgénteur é lectronicien, technico-commercial, res- 0 Ingénieurs âtectronidsns H/F. pour travaux de 
ponsable d'études de systèmes et de la définition de conception -et de développement . industriel dans 'le 
produit pour des réseaux de vidéo-communication et domaine de l'électronique (réseaux câblés! réception 


FONTENAY-S/BOTS 

01 •taéiwur é lectronkieti, technico-commercial, res- 
ponsable d'études de systèmes et de la définition de 

produit pour des réseaux de vidéo-communication et , , 

dans le domaine de la réception T.V. par satellite. ■- T,V. par satelliteV. 

0 1 ingénieur w rf on wa tidwn pour participer à l'informa- 0 1 ingénieur électronicimH/F chargé aü sein du ser- 
ti sati on des systèmes développés en matière de sécurité vice méthodes, de l'industrialisation des nouveaux pro- 

e> réseaux câblés par le service études et projets. duits électroniques, de lo définition de méthodes de test 

S I ingénieur de projet dans le domaine des systèmes et déjà mise en service de moyens automatiques de test 

sécurité électronique et de surveillance. 0 1 ingénieur méeanicMU ou éhdro tecfanïo— chargé, 

au sein du service organisation, du choix des équipe- 
ments de production, et de la participation aux études 
de rentabilité des investissements. 

Adresser lettre manuscrite, CV. et prétentions : ■ pour les postes à pourvoir à Fontenay : ou Département du Per- 
sonnel, 50, rue Roger-Salengro, Péripole 7 14, 94126 Fontenay- s/Bois cedex. 

. ■•pour les postes à pourvoir à Louviefs : au Service du Personnel. 

Chemin aux Chevaux, B.?. 157, 27400 bouviers. Préciser le numéro du ou des postes choisis. 


DEBUTANTS, 

REUSSISSEZ DANS L’INFORMATIQUE 


^3 


Filiale informatique des Assurances Générales de France, nous organisons un 

STAGE DE FORMATION 

intensif et rémunéré de cinq mois, aux techniques de l'informatique (langage de programmation, 
bases de données,-.) débutant mi-janvier 1986. 

Vous êtes diplômés 

MAITRISE ou DEA SCIENTIFIQUE 

Vous êtes hBTtwtwt décidé à devenir un professionnel de UrifawnqBque, técflaw cet o b joc B 
avec nous* 

A r Issue de ce stage, vous pottidperez activement dans r vie de nos équipes, au développement 
de projets Importants et variés sur un matériel IBM haut de gamme (3000 terminaux répartis en 
Fronce), dans un environnement jeune, motivant et offra n t des perspectives d’évolution. 


Dans le cadre du renforcement de ses éqwpesdfàrgamsatùm, basées au siège à 
Neuilly-sur-Seine et dans son centre administratif situé près de Bourges, la 
BANQUE HERVET recherche 

2 ORGANISATEURS CLASSE V, VI - H/F 

pour mener directement des missions d'organisation pour l’ensemble du groupe Hervetet assurer l'animation 
dune équipe de travaiL 

Une formation supérieure < diplôme d'ingénieur, école de gestion, université-) incluant une formation spé- 
cifique en organisation est nécessaire pour ces postes ainsi qu’une expérience de quelques années acquise de 
préférence dans un établissement bancaire à réseau. 

Pour ces doux postes qui bénéfirient (Tune -très large autonomie, des dispositions personnelles pour les 
contacts humrnns sont nécessaires et complètent des qualités de rédaction-et de synthèse: . 


ctNEXAir 
IKfQRMOlQljt 
tr DtmOlTÀTlOt 


Pour teioneïB nos équipes, adressez vote candidat» (Cv ^ -r photo) sous la téL M 331 à 
GIE - Service du Recrutement 
Tour Franklin -92081 Paris La Défense cedex 11 


Adressez lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant votre choix géo- 
graphique â Monsieur MARCADET - Direction des Relations Sociales et du Person- 
nel - BAXQCK HERYKT - J27. av. Charles-de-Caulk- - 92201 NEULLV-SURSEINE. 


BANQUE 

HERVET 


D» lsS£>_ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOJS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Mous Souhaitons Confier à un 


la Variété de nos Contrats 


Vous conduirez l'analyse, dès marchés, français et étrangers, auxquels nous soumissionnons, préparerez la rédaction des 
offres, élaborerez et discuterez les contrats de sous-nairanœ. Cnaqce projet est spécifique et doit être suivi individuel- 
lement, dans des domaines d*mterrventicm très divers i du GENIE CIVIL AUX AUTOMATISMES. Votre expérience de 
5 à 7 ans des contrats dé grands chantiers, B. T -P- on Ingénierie, in Prince et à l'étranger sera appréciée comme un 
com pl é ment de votre formation supérieure en droit des araires. Bien sur, vous parlez un an glais courant. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, qui sera traité avec toute la discrétion de rigueur, sous référence 51 21 JM 
- à Daniel DESJARDINS -11 bis rue du Cotisée - 7 5008 PARIS 


dès marchés, français et étrangers, ai 
ut ferez h» contrats de sous-traitance. 
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ptabil 


tous pnlqua le mefer^fa«<|*r4cnRqxte 

foaasbn <f« aptomtaUtsta battu, y compta cefes fcs w 

caamne Uantioori que veut positdtzpztoléQnstL 
Les nouwam irefeuraen b fapriBsvaB intoeaaeot. vous la wez 
peuHeeabcidésUwwsoiWtenégoderdBradebQnoesxOTl- 
ftw te éwkda» m coss ar fe nâdiÉ Inanaec .. 
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loitants 


mtfZrnrsrîË 


Ce poste peutawttucr me étape vers la prise m dwge & tenue do 

wMnflwnw i* /fat*» bfâpe «toytiicp ■ dC ajnppwnert êta, opte- 

kesénquêes ddesas-paur te candidats expékneréës cpe mus 
recfwdwns. 

Htsà dates» lettre mnaote, (X photo tt prtfeftrasoui 
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X, Mines, ECP, ESE, AM. 



Une opportunité pour valoriser une compétence 
en informatique et accéder à des postes 
de cadres dirigeants dans fe Groupe. 

Premier fabricant français d'équipements 
pour PautomobÜ*. Partenaire reconnu des 
constructeurs mondiaux. 3X000 personnes - 
CA Tl milliards de francs, développe une 
informatique de pointe (matériel IBM) «t recrute pour les différen- 
tes branches: 

• VALEO MACHINES TOURNANTES PARIS-RHÔNE 

recherche son 

Responsable système 

sur IBM 43 XX (DOS/VSE -OCS-DU- VM/CMS) 

Cette création de poste nécessite une expérience de 3 ans rrmwnum en 
système et permet d'élargir vos responsabÜifés. Responsable du ben 
fonctionnement du système, vous participerez avec votre équipe à la mise en 
place, la maàitenaRce et révolution des logiciels. Vous aurez un râle de 
conseB et d'assistance aux études et à ^exploitation. 

Poste à Lyon référence ZJ 259 AM 

• VALEO ÉCLAIRAGE CIBIÉ 

Ce secteur en développement pour étoffer et renforcer son équipe informatique 
recherche un 

Chef de projet informatique de gestion 

Ingénieur gronde école de fort potentiel motivé par (Innovation et la réali- 
sation,? déposera de préférence de 2 ou 3 ans d'expérience en conception 
et réalisation de système de gestion de pointe. U participera à toutes les 
phoses du profet auprès des utilisateurs, France et étranger. 

Poste à Paris. référence KA 260 AM 

• VALEO DISTRIBUTION 

Cette nouvelle fKale qui regroupe b totalité des moyens commerdaux du groupe 


offre un poste motivant à un 

Chef de projet spécialiste télématique 

capable de concevoir etde mettre en place Te programme communication' 
de VALEO DISTRIBUTION vers b clientèle. 

Cette fonction implique 3 ou 4 ans d'expérience dans ce domaine afo 
d'utiliser différentes composantes techniques telles que le télex, les sys- 
tèmes VIDEOTEX (télématique), les commandes par lecteurs optiques, les 
connexions d'ordinateurs à ordinateurs. 

Péste à Ptaris. référence LB 261 AM 

Ecrire en précisent la référence 
Discrétion absolue 


A ViA 

4. rue Massenet 75116 Paris ^ ( § è 


RS 

3NICÎENS 

\TICIEN 

rfiEN 


MMm diK>os siïùm 
v rr vc i 

B 

<5 



aKsos (2000 §y®C 

réseau " 

Jeune ingénieur ou 

" “ v ° u ‘ 0or ""' e2 ° ” Z q * 

contact 


Vous coordonner* - . . - , , , _ - . 

, anÀrp . ootimuin. «*» ovnArience de Vô 2 ans dans te domaine 

connaître OCS, SNA fHrteau^ : 

73805/M (ÇV détaillé, P**®*® ïîUinJrîftîjFJJJ 




«*. des fs^ponsob®tbs. tïou_ de trains ' ,J.n - ^ rémunération souhaitée) à 

Ad«*r lem. de Sèvres, 2251 â 







Déjà bien parti dans la vie professionnelle, 

E vous avez la volonté d’assumer rapidement 
une Direction ^Entreprise (ses hommes, 
sa technique, ses clients, sa gestion, ses 

A _ résultats et surtout son dé- 

veloppement). 

Noua accordons une impor- 
tance toute particulière à votre dynamisme, 
et la nature même de nos activités ainsi que 
(e niveau de vos futurs interlocuteurs exigent 
une formation de haut niveau : X, MINES» 
CENTRALE, NEC, ESSEC. 


• i 

r*f - r 


X, NIMES. 
CENTRALE, 
HEC* ESSEC 


Filiale très performante d’un très grand 
groupe industriel français, nous vous pro- 
posons de prendre la direction de Tune de 
nos. unités régionales 

Merci cf adresser votre dossier complet de 
candidature sous référence 2542 à Cépiad 
135 avenue de Wagram, 75017 PARIS. 


CADRE FINANCIER 

assistance et contrôle filiales 

I Le groupe de la 

->51)}''- IqonnaLre der eaux 

(CA consolidé 13 milliards de francs) recherche pour sa Direction Finan- 
cière un Cadre Financier de fort potentiel. 

Sa mission: 

Plus particulièrement chargé d'an groupe de filiales, son rôle sero celui dun 
conseiller et dun animateur. B devra, auprès de ces sociétés: 

• assurer le contrôle financier permanent. 

• ^assister au ntveau de Ibraonnotion comptable, de larrété des bilans, de 
Rétablissement des plans et budgets, 

• effectuer des études économiques et finandétas en vue d’acquisitions ou de 
rapprochements de sociétés. 

Son profil: , 

HEC - ESSEC -ESCP -Sciences Po ou équivalent (DECS apprécié), il devra disposer 
d'une première expérience réussie de 3 à 5 ans lui ayant permis d'acquérir de soli- 
des connaissances en comptabilité et en gestion d'entreprise. 

La pratique de ranglais courant est indispensable. 

le poste est 6 Paris et offre des perspectives d'évolution de carrière ou sein des 
filiales (Fronce et étranger). 

Une rémunération motivante pour candidat de valeur et performant. 


Ecrire sous téf. EU 256 AM 
Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 




( IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
SECTEUR DE POINTE 

Recherche pour son siège à la Défense 

2 AUDITEURS 
INTERNES FINANCIERS 


École Supérieure de Commerce (HEC, ESSEC, ESCP, 1ER, I 
ESCAE.„j ou Maîtrise de Gestion. J 

DECS apprécié, anglais indispensable. Débutants ou expérience s 
d'environ 2 ans. ^ 

Des déplacements raisonnables sont à envisager. Le groupe offre | 
de réelles perspectives de développement et d'évolution $ 
professionnels. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CM, photo et prétentions, 
soys réf. 79316 à HAVAS-CONTACT, 7, place du Palais-Royal, 
75001 PARIS, qui transmettra. 


d+jJi fj£k> 


Membre de Syntec 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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manBHBBn 


SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


LA SOCIETE DES CIMENTS FRANÇAIS - 3 000 personnes- 

un CA de 2,8 milliards (consolidé 4,6 milliards) - des résultats régulièrement 

bénéficiaires. 


LaDirecfonde la recherche et du développement de LA SOCIETE DES CIMENTS FRANÇAIS, recherche plusieurs Ingénieurs d’études. 


des phénomènes physteo-cNmiques intervenant dans la transformation des matières premières utilisées, depuis la carrière jusqu’au 
PRX&ft fW, dans un souci d’anteboration de la qualité et des coûts. Ces études devront également aboutir à la création de produis rKHiveatoc 
adulés à tademande d’autres marchés potentiels. Pou tous ces postes rangtete est Indispensable, l’allemand souhaité. Des dépiace- 
nwrrts sont à prévoir en France et à Pétranger. Lieu de travaS : Centre Teclmiqiie de LA SOCIETE DES OMENTS FRANÇAIS à Guervffle, 
près de Marrtes-la-Jotfe. 


Ingénieur chimiste 

(ch imiemïnérale) Matériaux haute température 

Mteatona : Etude de la transformation des matières premières de ci- 
menterie depuis la carrière jusqu’au produit fini nécessitant l’utilisa- 
tion des techniques d’analyse thermo pondérales, la Effraction 
rayons X, la microscopie. 

Ce poste convient à un ingénieur jyandes écoles débutant ou à un 
ingénieur d’une école de chimie ou de céramique , titulaire si possible 
d'un doctorat de 3*°" cycle dans ca domaine. Réf. 73800 M 

Ingénieur génie chimique 

“Broyage, fragmentation” 

Missions : assurer le suivi des performances des installations de 
concassage et de broyage - organiser les campagnes de diagnostic 
- améliorer les procédés de fabrication à travers des études théori- 
ques et ta modélisation sur ordinateur - conduire des campagnes 
d'essais sur des stations pilotes. Ce poste convient à un ingénieur 
grandes écoles débutant : Mines, Centrale ou à un ingénieur d’une 
école de physique et chimie-option gén» des procédés avec une ex- 
périence dans ces domaines. Réf. 73082 M 


Ingénieur chimiste“organicien” 

Création de poste 

Eux^rlesInterœSfonsdescompc^orgardqLjeslorsdelamiseen 
œuvre des bétons et du broyage des ciments - étudier nmpact dés 
combustibles de substitution sür les effluents gazeux. Ce postai 
convient à un ingénieur grandes écoles : Centrale, Mines, école de 
chimie... ayant une expérience dans ce domatae et séchant exploiter 
ces techniques analytiques de la chimie organique (méthodes d’ex- 
traction, chromatographie en phase gazeuse, Bquide.surgel.speo- 
trographle UV et IR, RMN). Um expérience de 2 è-3 ans dans le do- 
maine des macro-molécules serait appréciée. Réf. 73081 M 

Ingénieur thermicien 

Mssions : Assurer le suivi des performances des installations ther- 
miques (four de cuisson, séchêur) - piloter tes recherches dans te 
domaine des procédés de cuisson et séchage -conduire des cam-' 
pagnes d’essais surstation pacte -études théoriques sur tes phéno- 
mônes thermiques et aérodynamiques dais les fixas modélisa- 
tion sur ordinateur - recherche de nouveaux procédés. Ce poste 
convient & un ingénieur grande école option génie chimique. 

Réf. 73083 M 


spécialiste de l > EAO et de lafornratlon-conscil _ 
recherche 


UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

■ Il sera chargé de- conquérir de nouveaux marchés sur Tensemble de la 
France et participera à la définition de nos produits. 

' Pour ce poste, nous recherchons des candidats ayant une formation supé- 
rieure et une expérience de 3 à 5 ans dans la vente «grands comptes » de 
produits informatiques. Une expérience dans la vente de formation consti- 
tuerait un plus. 

Nous offrons une rémunération et des possibilités d’êvalution. très moti- 
vante». 

Merci d'envoyer v otre ca ndidature (lettre, c.v., photo) & : . 

Yvonne PETER, 1, allée de la Venelle, 

. _B.P. 145, 92154 SURESNES Cedex. 


sélé 


CEGOS 


Adresser lettre manuscrite et CV détafflé sous la référence choisie à Mme CLERET, 

Sélé-CEGOS Tour Chenonceaux, 204 Rond Point du Pont de Sèvres 9251 6 BOULOGNE CEDEX 


SOCIETE DE TRANSPORT EXPRESS AIRfROUTK, FILIALE DE LA COMPAGNIE WLT, recherche pour TOORa 

ATTACHE DIRECTION MARKETING/DEVELOPPEMENT « adi 

H/F de formation supérieure mculeetbig/oommercial: EDBBC. SUP de CO~~ composée par des stages divers en entreprise 
Ihittachê au Directeur du Marketing, trousserez chargé sous son autorité et en coUabaration avec les üirections.commerciale et 
d'exploitation d'étudier les possibilités de développement tie notre réseau national, réaliser sa mise en place, son suivi et d'opti- 
miser la quxüité de notre service à. ta cUentMe. 

ATTACHE DIRECTION DEPARTEMENT INTERNATIONAL ^ 

DOMICILE EXPRÊ 8 SS BJF déformation ingénieur: ARTS & METIERS, ICAM. QWSfCA. ESTACA— 

— w m ÆttÆ BWngue: anglais ou allemand. 

m fjpn de promouvoir notre n u mea u produit Domi c ile Express créé en collaboration 

aoec AIR FRANCE, nous recherchons unjeune ingénieur chargé sous l'autorité ctu directeur de ce département d'établir et de 
mettre en route les procédons de ce nouveau service avec les différents partenaires. 


sonoutosa. 

Contrôleur de gestion 

à Saint-Ouen-l’Aumône (95) 

Nous Importons et distribuons en France les automobiles 
PORSCHE, MITSUBISHI, SEAT, et les motos YAMAHA. 

Notre développement rapide nous conduit à créer un poste de 
contrôleur de gestion. Rattaché à la Direction générale, vous 
centralisez les budgets des départements, analysez les écarts, 
proposez des mesures correctives. Vous établissez le reporting 
mensuel interne, créez et suivez le systémed’informatlon, développez 
les procédures. Vous pouvez également vous voir confier des missions 
d’audit (achats, stocks, etc.). - 

A 32 mis minimum, de formation supérieure + DECS, vous avez 
exercé une fonction slmflabo dans une affaire Industrielle ou de 
services et matoisez l’anglais ou Faflemaiid. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
(réf. 4745 LM). 



Adresser lettre manuscrite + CV + photo + prétentions sous référence choisie à TJLT.l 
BJP. 0237 ■ 37002 TOURS C ed e x . 


Service du Personnel 


La Chevauchée Fantastique 
en version française 


Venez participer au décollage d'une entreprise informatique cons- 
tituée d’équipes qui connaissent le succès, et où il y a encore un 
fort potentiel de développement pour les meilleurs. 



• INGÉNIEURS D’ÉTUDES 
LOGICIEL 


(RÉF. M2/DE-5) 

Pour concevoir et développer des 
logiciels dans l'un des domaines 
suivant : 

-- Bureautique (messagerie — 
traitement de texte). 

— Système d'exploitation. 

— Bases de données et langages. 


• INGÉNIEUR D’ÉTUDES 
ELECTRONICIEN 


(RÉF M2/DE-6) 

Pour participer à la mise en 
œuvre de nouveaux systèmes 
basés sur ie micro-processeur 
32 bits. 


MEMBFE DE SYNTEC 


Filiale tf im très importait orovp* «wropêm dont cHe distribue tes 
produits en Fronce, cette Société — CA : 4,5 milliards de Francs - Effectif : 
700 personnes — recherche; pour en prends e à moyen terme la responsa- 
bilité complète, un ‘ - 

Chef des Services 


Rattachéâ la Direction Générale, il animera près de40 personnes (Compta- 
bilité générale, analytique, comptabilités auxiliaires, trésorerie..) et sera 
responsable de ta clôture des comptes (nonnes françaises et SEC) et de 


Outre une fomatira supérieure complète en. CmeptsMUife et 

Fi scs Hté - expertise souhaitée - les candidats posséderont une expérience 
professionnels d'au moins 10 ans, acquise de préférence dans un groupe 
international et en position hiérarchique réelle. Là pratique de l'Allemand 
sera un atout très apprécié. 

Merci d’adresser votre dossier; en tout confidentialité; sousréf 424 â notre 
Conseil : Nicole Ancessi _ • - 


SOD jEBHU 

22 n« Satat Aagostia 
75902 PARIS 


MTMDBF DE SVNTCC 


n 

II 

a> □ 


tîKOlPK IM KRTKCHMQl K 

1 Grand Constructeur Français au classement 
01 INFORMATIQUE^DATAPRO de l'indice de 
satisfaction des utilisateurs de l'informatique. 


De formation grande école d’ingénieur ou DEA d'informatique, vous 
avez acquis une. première expérience professionnelle chez un construc- 
teur ou dans une SSCI. 

Adresser votre C.V. en précisant vos prétentions et la référence de l'an- 
nonce à la Direction du Personnel. IN-INFORMATIOUE. B. P. n° 63 
78373 PLAISIR. 


IIHLMUJéTJ.’WkUl 



Analyste financier 

Etudes Prévisions et recommandations 


La plupart daa analysas fireroérea portant nfflea réautota pâmés dasSo- 
ctftés et des Groupes « en tnumtaaeni une bnagwactuefle. Notre Sodé» est 
apédalleàa dans ranatyaeSnandêre et réaBae dea éludes pnéirtalonneBeaaa- 
eorties de recommandaSons boinüras. Noue travaillons pour une cBentâie 
d’investtoeeura Inaatudo ni n te de haut niveau, en France, en Europe ei asc 
Etats-Unis. 

Notre Directeur Générai re ch e rch e aujourd'hui un a n atyate n ua ncier. 
Votre mission : suivre les activités et les résultats de grands Groupas cotés, 


FROR 


Tour Fiai - Cedex 16 - 92084 Fana la Odense 


dMop u er avec teunnflrigearBa.éfab»r de (açonau Bsl précise que pt—ase les 
prév b lo na de leiaévpÉuttan et élaborer les lecom me ndadona qui en dtcou- 
lenL 

Vouâmes rflpldmé(e) de renseHpiement supérieur (ESC, Gestion}. VouMvaz 
acquis une eacpériance d'au nwinaBans de r analyse f i nancière dans une ban- 
que, chez un agent de change, dans un cabinet créudM ou dans ime conve- 
rtie d’assurances. Vous partez couremmem r anglais, si pontée cf autres 
langues (tütamand, ttaflenj, vous savez rfcflgar al voua files doué(e) ffun cer- 
tain sens boursier. 

Votre réussi» dans ce poste trèa autonome peut vous permettra d'exercer 
des responsabOtés de développement et uMriewment de efiraefioa. 
COm o n, aatre c o t maBmt rmcratm u m t, *t ut9 m n votr e rt œslordec—- 
dfcla— to—rnnliasnU— tétvw»»— nerdedem^ssesrai—c 
8aOU> a aoar*f.902/»0Maw pr é ci s sut inh e nhr as n de l i — ei é rUn n 


recherche 

I ATTACHE DE DfitECTION «f 

Ce groupe bancaire et financier implanté nationalement se déve- 
loppe de manière régulière et renforce actuellement la structure 
de la direction de son réseau. 

II recherche UN ATTACHE DE DIRECTION qui participera aux 
missions de développement de l'exploitation de ses agences. 

Rattaché à- la direction du réseau, il sera particulièrement chargé : 
1 ) de l’analyse dynamique des fonds communs de placement, 

2) de synthèses touchant à l’activité du réseau, 

3) de ('organisation et de la mise en oeuvre des réunions com- 
merciales, 

4) de la recherche documentaire permettant l'élaboration de bro- 
chures techniques et de diffusion promotionnelle. 

Le candidat souhaité a une formation supérieure (ESC Gestion 
ou équivalent) et une première expérience professionnelle de 2 à 
3 ans de préférence dans l'exploitation bancaire où son goût des 
relations, du travail en équipe et son sens de la rigueur, auront 
déjà pu s'exprimer. 

Ce poste implique de réelles possibilités d'évolution à terme. 

Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4980 

PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


EftCii 


MPOKT ANTE SOCIETE 

ss&« 

MACERES 


recherche pour 


teséM®» 


i 

1 cnm nvydM» w n • 

RESPONSABLE 
REMISES w 

DOCUMENTAIRES 

Le(ou la) andidatfe) prendra en charge notamment: 

■ b réception et le contrôla des documents de nos 

fournisseurs. .. . 

■ féabtesemem des façnres («mmercisL nsurah- 
cesj ainsi que tes remises ÿocumemaires à nos cSems. " 

■ le aitvî de ces remues' documentaires jusqu’à 
l'encassemem final y compris les retenais nécessaires. 
le(ou b) candidate) aura queues «nées d’expé- 
rience de crétfir documentaire, sort «fins une banque, 
soit au sein d’une société de négoce interrarioraL 
Une bonne fttfHri» de rang*» est ndbpênabte 

Merci d'adresser C.V; photo et prétendons sous 
réftrence 19998 à COMTESSE PUBUCTTE. 20, m de 
l’Opéra, 75040 Paris cedex 01, qui' tnnmtcn,- 


ialîste trésorerie 


francs 

Banque -200/276.000 F 


Orientation clientèle industrielle et mstftntioimefle - Une impor- 
anttt banque française icd râ c h c un spricfrliac trésorerie francs pour ftire face à 
r expansion de sou département commercial tré so reri e . Placé sons raotorité hnmfr 


téf.hniqaes et peodmis^dc atome francs appEqoés 


mdnstrjrik « 


soncboo de ÆOttOWi, ne peut convenir qnà ooc pcrscaaalnc rigoureuse et dot ce 
d’on goût prononcé poürks rebcons commerciales. Le candidat retenu, diplômé 
dci'ensrigpeaacnt supérieur cm jnsrifônud’ttn niveau équivalent, «ua une etpé- 
bancaire de S mônouus et. une coaniBiaDte des activités de mar* 


pomnévcntiidknTKjn être aroéricixcc S 270.000 famés. Entres J JROUGIER. en ï 
précisant la référence A/R 91Z3EM en indiquant yotxe salaire actuel et en mention- à 
mm, le cas éch é ant , le nom des benqnes avec lesquelles tous ne w üritttja pas 5 
cttt mis en coujaci. S 


E\ 


3, rat des Graviras - 92521 NEUILLY Cedex -TéL 47 jCT.11.04 


Lfflc - L^a - Nsnte» - Pan» * Strasbourg - Toolocac ' 


Ingénieur études 

Génie civil TP ' Ce groupe français, implanté dans le monde coder, a déve- 
loppé depuis nne quinzaine d’années une technique de renforcement des sols ntili- 
sée par tomes les grandes administrations. La société responsable de la France, du 
B é né lu x a du Moyen-Orient «cherche tm jeune ingénieur d'études. Sons raa to- 
mé înnnédate dn di recte u r du serv i ce études a travaux (15 personnes), 3 devra 
participer i la défin irinn des o uv ra ges i mettre en œuvre, â U gestion trrtmjqnc 
d’une v in gta ine de m isa rm s santritanées (des avant-ptrâets aux (dans d’exécution) 
en s up ervisant les études matées par les projerous. D devra également assurer le 
dé v rioppctacat a fat Tnarntcnancc de p ro g ram mes de calculs a de dessin (HP 9000 
socs UNIX). Ce poste convkadraa à en ingénieur génie créa (ENPC, ECP.ESTP, 
IN SA...) ayant une pre mière expérience acquise su sein d'un bureau d’études 
d 'entreprises du secteur BTP. Rompu aux referions avec les équipes commerciales 
a les cBeno, k candidat a des eonnaîssanres en calcul béton anné a en mécanique 
des sols. Une bonne pratique de l’anglais est necessaire. La rémimératx» annuelle 
sera fonction des compétences du candidat. Ecrire à PH. LESAGE en p récisan t la 
référence A/2726M- 


EV 


3, nw des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.U.04 


Lffle • Lyon - Mutes - Paris - Strabom g - Tookme 


UE MINISTÈRE DE LA CULTURE 

• . recrute pour 

LE HIJSÉE D’ORSAY A PARIS 

HUIT PUPITREURS CENTRALE SUR VEELXANCE . • 
Survoübutcé prannkmâni système GTC, entrée donnée sur davier. 
Q eafificatlons BTS os fiquivakut, enn«»û—«w> 

TECHNICIEN EXPLOITATION 

Analyse résultats «xplotZatîon, assiste par ardùatewétxb&scanent des programmes. 
Quafificaikmteehnkâçnritpénevgfiirietheanique ayant expérience. 

. DEUX AGENTS TECHNIQUES MAINTENANCE 
SuM et counflfc opérations mafnietiaiice CVC arâRaOaûw électriques. 

• QurijftMtâxnnkricmaaprâttqawgriraqBchcfdechaiitior. 

Adresser candidatures et c.v. avant Je 20 décembre 1985 i : 

- ' - ETABLISSEMENT PUBLIC DU MUSÉE D’ORSAY 

; 62, reedeLai^75007 Paris. 


Développer nos outils d'aide à la dédsioa 

Notra Société— Portou-Otarentes/Unoraf Atlantique — s’ett rapidement imposée, avec un GA. 85 de 3 milliards de F 
et 1300 personnes, parmi les leaders de sa spécialité. Pour intensifier le développement de notre activité, nous 
créons le poate de : 

Responsable des systèmes de gestion 

Rattaché à notre Directeur Financier et assisté d'une équipe rie jeunes gestionnaires que vous dirigerez, nous vous 
confierons : le développement et la mbe en place de ta gestion prëvtsionnefle, r exploitation analytique des données 
comptables, b réalisation d’études de gestion et de rentabilité à raide d'outils informatisés, que vous créerez et ferez 
vjvr^ r établissement du tableau de bord. C'est dire que nous attendons un diplômé de l’enseignement supérieur S 
(Ecole de Gestion ou Expertise Comptable) qui veut valoriser une expérience d'environ 5 ans en Entreprise ou Cabi- J 
net et assurer son évolution dans une fonction impliquant des qualités de rigueur, de performance, de contact S 

Thierry de CARNÉ, notre Conseil, attend votre résumé de carrière et prétentions, sous référence L/RSC/LM, en vous ^ 
garantissant (a discrétion requise. 


AfCDJtEM -fi? 


Raymond Ffeuiain Consultants 

7*. mmdmtt MdéfMion - 75015 PARIS 


«Bill 


vices 

es 


JEUNES DIPLÔMÉS 


I fous êtes jeune diplômé HEC, ESSEC, ESCP ou Grande Ecofe d'ingénieurs. 
V.tous vous, voyez prochainement, responsable opérationnel tous avez non 
seulement des capacités de gestion et d'organisation, mais aussi d’animation et 
de leadership. . ; ' ; '* ‘ ., v : ' 

Débutez votre canine entant qu’auditeur opérationnel : les missions de contrôle 
et de ^conseil que. vois conduirez dans nos différents établissements et sur 
l’ensemble de la France vousfarnfliariseront avec tous les aspects dè la gestion de 
notre entreprise (production, rnarketi^,.cBstrti3ution t administration, personnel-.). 
Wxjs analyserez ta firiaUté de cette gestion et proposerez des améliorations, tous 
acquerrez ainsi me connaissance approfondie de notre 'organisation "et de ses 
hommes, etdjversiliérez vos compétences dans les différents secteurs de notre 
entreprise: tous évoluerez ensuite, à bref délai, vers les fonctions qui correspon- 
dent au mieux de vos capacités. ■’ 

Merci d’adress^ votre C.V, sous réference E 41 à SOPAD - Direction du Personnel 
17, quai Paul-Dourher - 92411 Courbevoie Cedex. . _ _ _ 


. -- sbl'it 





CADRE COMPTABLE HP 


Au sein des Affairés Comptables, il participera à la conception des nou- 
veaux systèmes comptables et d'informations ainsi qu'à ia définition des 
principes et schémas comptables. Son champ d’action concernera par- 
ticuliérement mais non exclusivement. les opérations financières. 

De formation . supérieure, il possède une expérience professionnelle 
d'environ. 5 ans, acquise de préférence dans une banque ou un établisse- 
ment financier. Le DECS et/ou la connaissance des opérations d’émission 
•t de gestion des produits financiers constitueraient un atout supplé- 
mentaire. 

Ce poste qui impliqua de nombreux contacts et un travail d'équipe, néces- 
site de bonnes aptitudes relationnelles. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions sous réfé- 
rence 100 E à Marguerite MOHY 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

Service du Recrutement - 7. rue Caumartin - 75009 PARIS 
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BANQUE située 'é PARIS, nous recherchons 
un. GESTIONNAIRE DE VALEURS MOBI- 
LIERES. 


Votre profil s • • 

-25-30 ans «aviron, Vqtrfl évolut» 

-2 •« <rexpértaflce dan* w»' service de - «ton* notre bat 
'-gestion de valeurs ' ■ _ • ' • 

mcbÿi6 ™- . SS& Communiqué . 

Votre priaakm : g S a Bd dM tutm. 7U02 mos 

-gérer dtfec tem em "vo» ■«. w o bo , 

des portefeuilles pri-- ■ 1 ^ 1 . ««.^*«1 • • 

«fzowc amerenon www? • 


vés dans le xBdra d'une politique définie 
en commun.' 

- assurer un suM commerdal auprès de la 
dientéle. • : 


Votre évolution sera Bée à votre réussite 
dam* riozra banqueeux énportenres poian- . 
• ■ ’ tialîtés financières. 

îg Ué .! . Merci d'envoyer &V„ 

m. 75002 nues lettre manuscrite,. 

photo, et prétendons, 

. ■ aous la réf. 3874, é 


G 


estionnaire 


de valeurs 


mobilières 


350 000 F+ ; r V 

BANQUE dtnèa au centre de PARIS, noua 
créons le poste de RESPONSABLE DE LA 
GESmON DE VALEURS MOBILIERES. . 

Von ètn 

- égé cT environ 35-40 ans. 

- vous avez 10 ans d'expérience dans la ■ 
gestion de valeurs mmBèrat (banque, 
compegnia ■ti'essuraiwea-4 ou dans 

. -twway» financière. 


• - œ gérer des produits collectifs et des 
: poftefsuSlss (mstitutiPDitsIs et privé#?, 
- d'animer une petite équipe de 

gestionnaire* ao sein de là Direction 

• Rnsnciéré- , 

Marti d'envoyer C.K tattre nwwaçriai 
photo et prétentions; sous la réf.3872, a 


tp 

U ( 

l I 

^ \ 


GROUPE DE SOCIETES D' 
Investissement immobilier 


recrute 

pour son Siège à PARIS (B»l 


Responsable 

PLACEMENT 
CLIENTELE PRIVEE 


1 



La vocation de son Service étant la placement 
de parts de S.C.P.L 

IL A ÈN CHARGE L'ANIMATION COMMER- 
CIALE des réseaux de vente, le sufvf adminis- 
tratif, ia rédaction de documents d'informa- 
tion sur la vie des Stés.... 


• PLUS DE 46 ANS- pour ce poste de 
contact à très bon niveau. 

EXPERIENCE acquise en 

BANQUES OU ASSURANCES : 
gestion de patrimoine, développement 
de produits bancaires ou financiers. 


. S.C. vous garantit une DfSCRETfON 
ABSOLUE et vous' remercié d'adresser votrè 
candidature (lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 8344 à 


sélection conseil 

92. AV. DE VILUERS. 75017 PARIS 


Institution Financière en rapide expansion, située â Paris, 
travaillant de concert avec des Agents de Change, 
recherche (e) 


responsable du service 
valeurs mobilières 


AA Pour s’occuper de la comptabilité des titres et espèces, vire- 
v ^ ment aux clients, établissement des avis relevés et documents 
fiscaux, ce poste conviendrait à une personne ayant des con- 
naissances de la Bourse (INDISPENSABLE). Niveau dé for- 
mation : BAC C plus ESC ou IUT, ou expérience équiva- 
lente. 

Merci d’envoyer votre C.V. , photo, salaire actuel, sous réf.^^ 
3753-M à Mamrégies qui transmettra. 59 

/VU 

3 RUE D’HAUTEVÏLLE - 75010 PARIS 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

Grandes Ecoles Scientifiques ou Commerciales, 


Chefs de Projets, vous avez une expérience minimale de 5 ans dans Je 
domaine informatique auprès de grandes entreprises. 

D'un tempérament FONCEUR, CREATIF. INNOVATEUR, venez évolues 
avec nous dans le conseil en informatique. 

VOTRE SALAIRE : TRES MOTIVANT. 

Déplacements Province et Etranger. 

Veuillez adresser votre candidature avec CV. photo et prétentions 


-EUCLIDE- 


conseils et méthodes ÏÏSÎÏÏS. 


15. rue du Fg Montmartre 75002 PARIS 





vivant DF J «vue 


















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Direction du personnel d’une société Ü.S. 

un jeune et brillant adjoint 


Nos logiciels et nos systèmes extrêmement sophistiqués sont utilisés par un nombre important et croissant d'industries. . 

Nos ingénieurs, commerciaux ou de maintenance, sont jeunes, performants, rapides et avides d'évolution. Ce sont eux notre force et 
nous souhaitons leur consacrer encore plus de temps. Notre Directeur du Personnel voudrait donc déléguer une partie de sa tâche a 
un jeune adjoint capable de répondre aux attentes d'opérationnels conscients de leur valeur. 

Nous vous proposons de développer ensemble vos domaines d'intervention actuels et pourquoi pas vous confier, i partir du siège 
(PARIS) l'ensemble de la fonction sur un petit site autonome situé en province. . 

Diplômé d'études supérieures, quelques années d'expérience vous ont permis de couvrir, smon l'ensemble de la fonction, du moins _ 
certains de ses aspects (gestion, administration, études,-). Vous avez envie d'y progresser comme généraliste dans une structure le S 
permettant (200 personnes). 

Votre qualité évidente est la communication, même en anglais. Profondément, vous êtes également organisé, pragmatique, réalisateur 
et toujours positif. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la rôf.C/PCV/LM, è. notre Conseil 
Didier LESÜEUR, qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOREM æ 
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MCDONNELL 


Déjà solidement implanté en 1 70 M niions de F et. 

250 personnes) nous somn^:^^j^:^rï^lse du groupe pour ses 
ACTIVITES INFORMATiG^Jj^^ÿr'tiiùs de 1 milliard de J). 


... du Conseil en 


aux ... 


1 * î.-fiL T 


I MTT 


■ 250.000 + /an 

De formation école d’ingénieur ou de commerce), vous prendrez en charge la 


' • FORMATION INTERNE 





Homme de communkxifion et de personnel, vous êtes spécialiste en recrutement des dMerentes 
fonctions que Ton rencontre chez un CONSTRUCTEUR et/ou dans une SOCIETE DE CONSEIL 
vos capacités vous permette n t d’étre à r écoute des hommes, de synthétiser leurs demandes. 

Créez le poste de responsable des relations humaines, vecteur de notre tort développement. 

Envoyez CV et photo soin référence 1825M à notre Conseil FMI RECRUTEMENT 

43, ru© Liancourt 75014 Paris. Tél. 43.20.69.29 


Jeune fiscaliste 

intégrer un cabinet international 


A 25 ans, vous avez acquis une formation juridique de haut niveau (DES, DEA ou doctorat) avec une spécialisation en 
fiscafité. Vous êtes débutant ou vous avez acquis une première expérience d’une ou deux années en cabinetavec une 
bonne maftrtee de la langue anglaise. Attiré par le métierde conseil, vous souhaiteziotégrer un cabinet qui vous permet- 
tra d’avoir rapidement la responsabilité de vos propres dossiers et de travailler en équipe sur des missions complexes. 
Nous sommes l’un des plus importants cabinets de conseil juridique et fiscal à l’échelon international. Nos équipes sont 
composées de professionnels de haut niveau. Leur diversité et leur complémentarité ont fait la réputation de notre firme 
et nous permettent de connaître un développement important de nos activités. Pour y faire face nous souhaitons au- 
jourd'hui engager de jeunes professionnels que nous recruterons en fonction de leurs compétences techniques etde 
leur potentiel. 


H 


AIE Nous étudierons votre eandkfaiure en toute confidentialité et vous rémer- 

_ cions de l’adresser à Gilles GAL1NIER WARRAIN sous la réf. 5T0/31 M à 

& ASSOCIES Aj - F - T ^ rR ^ ce ^ ie - 92 ^ p/ ^ ,sLADEFENSE - 

Membre de Peat Marwick International ... 


Assistant: Confcroller 


Artar Bout il Ion, □eparccmenc da Paymatae du Groupe 
Bchlumberger. chercha a intégrer dans son équipé du 
Contrôle de Gestion, un Assissent; Conerdler. 

Voue assurerez rauefle de raccJvtcâ Services participe rezou 
processus budgetaire ec au reporcing. Voua devrez finale- 
ment amôhdror lee ayscemee existants ec mettre an place 
de nouvelles procedures internes, notamment dons le do- 
maine de le Gestion des agences. Vous stee de formation 
aupeneure. DECS obbgatairement. et pratiquez ranglaia. 
Voue avez dôjô une expérience de S e 3 ans. ai paaeibla dans- 
un Cabinet ef Audit, anglo-saxon de preferenee. 

Lee peropeetivee et évolution dans le Groupe Schhjmberger. 
doivent intéresser dea candidsca e fore potentiel 
Merci d'adresser votre dossier de candidature au Service 
du Personnel d'ASTÊR-SOUTILLON. 12 place des Eta te 
Une. 5SS41 MONTROUGE Cedex. 


A VOCATION KlGHHULI 
IMPUIflfï AFA8IS 


recherche pour sa Direction Fîaanaère z 

LE RESPONSABLE ADJOINT 
DE SON SERVICE 
COMPTABLE ET FISCAL 


Thnhîre da DECS, spécialisé dans lt fiscalité 
dos entreprises financières. 


Le caraQd&z justifie d'une expérience acquêt 
dans une banque ou an établissement financier.' 


Ecrire avecCV., photo et prétentions à : 
Monsieur te Secrétaire Général de la 
SOREFI ILE-DE-FRANCE 
BJP. 15907-75326 PARIS CEDEX 07. 


PAYMATEC 


SOCIÉTÉ D’ASSURANCES VIE 


Schiumberger 


BANQUE INTERNATIONALE 


PARIS 8e 

recherche 


INSPECTEUR hj. 

Profil : 

- 30 ans environ. 

- Solide formation en informatique. 

- Expérience bancaire indispensable. 

Ce nouveau collaborateur sera chargé plus particulièrement, 
au sein du département inspection, de tous les contrôles liés à l'envi- 
ronnement informatique. 

Anglais et/ou allemand souhaités. 

Mentionner prétentions et situation actuelle. 


Adresser candidature à CEPIAD 135, avenue de Wagrom 75017 
PARIS (sous référence 586). Monsieur DANNENBERGER vous garantit 
la discrétion. 


FOUR SON SIÈGE ADMINISTRATIF DE 
93 - NOCSY-LE-GRAND 
recherche 
SON 


RESPONSABLE DU SERVICE 
ORGANISATION ET MÉTHODES 

Chargé de l'application da plaa lnfonaatiqnr de 





INFORMATIQUE GRAPHIQUE DOCUMENTAIRE 


-Vous avez une solide 
formation technique. . 

-Vour souhaitez 
valoriser votre 
expérience de la 
documentation 
technique, 

- Vous êtes un homme 

de terrain et de . — - 

développement - i 

capable de négocier - 

à haut niveau pour 
promouvoir (tes 
services de pointe. 

Enfin vous vouiez changer pour une 
société qui.- 

- est un leader européen dans le 
domaine de l'Informatique 
graphique, 

- est une des seules à proposer un 
service de-gestion et d'édition 
associant le texte à l'image. 



Si ces perspectives 
vous motivent et si 
vous souhaitez en 


savoir plus, appelez le 
16 0)4256.15^16. 
du lundi au vendredi. 
de-9h à 12 h.etde 
14 h é 17 h (précisez 
la référence 361). 


Sogitec 


TPP Vous pouvez 
lv/v également adresser . v 
votre dossier complet de S 
candidature, sous référence 361 /LM, à p 
ALLO-CARRIERES - 9, boulevard ¥ 
des Ital iens - 75002 PARIS qui 3 

transmettra. ” 


H 


Une importante Société d’ingénierie Informatique spéciaBsee 
dans les technologies de pointe en rrira-micro temps réel 

recherche pour ses activités 


PRODUCTIQUE 

- MESSAGERIE ELECTRONIQUE - BUREAUTIQUE 
- BASES DE DONNEES 


Ingénieurs logiciel 


lo) niveau CHEF DE PROJET, solides connaissances en 
matière de bases de données, réf. JM 1 


2 o) 3 ans d'expérience environ dans le domaine des réseaux 
téte-infon na t iqu es, réf. JM 2 

3°) Ingénieur ASSURANCE CONTROLBQUALfTE Logiciel 
possédant également une expérience de la méthodologie 
de conduite de projets, rét JRI 3 


Postes situés: Sud de Paris. 


Prière d’adresser C.V., lettre, photo et prétentions (en précisant 
la réf. chois®) qui seront transmis par: 


Pbm Ucheu SJL - 10. rue de Louvo>s 
75063 PAPtS Cedex 03 



INTERTECHNIQUE 


AERONAUTIQUE - ESPACE 

recherche pour son siège social à PLAISIR : 

1/- Pour sa Direction de là Qualité : 

— INGÉNIEUR 

de formation grande école, (rêf.m/dcmo3) 

RESPONSABLE DE L’ASSURANCE DE LA QUALITÉ DES 
LOGICIELS intégrés dans des systèmes militaires et civils 
embarqués, . . . . 

il devra avoir une expérience industrielle de plus de 3 ans. 
21 - Pour sa Direction de Production : 

— ACHETEUR 

(niveau IV de la C.C. Métallurgie) (rêf.m2/a-98) 

en composants électroniques (actifs, passifs), ayant une 
expérience de S ans environ.. 

Ce posté requiert de bonnes connaissances techniques en 
électronique industrielle.. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence 
de f annonce, à la Direction du Personnel, INTERTECHNIQUE, 
B:P.n° 1. 78374. PtAJSIR CEDEX. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
dans le cadre de son développe m ent 
recherche 


REVISEURS CONFIRMES hf 


de formation supérieure, ayant obtenu le D.E.C.S. 
et acquis une expérience de F audit de deux ans minimum. 


Nous vous proposons : 

• de vous intégrer dans une structure souple et particulièrement 
évolutive • 

• de participer à des missions variées axées essentiellement sur 
la Région Parisienne 

• de bénéficier d’une formation diversifiée et adaptée à la 
préparation du diplôme cTE.C. 


Merci d’adresser votre dossier 
s/réf. 67 6 à FRANC ACIP 
17, rue de la Banque - PARIS 2* 
qui tr ansmettra . 




s Ponsa 
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Effectif : 23 000 personnes 
CA: 18.8 MME. . 


chargé d’affaires, à Paris 

Au sein de ta Direction des Affaires Juridiques et financières, 
fl participe ô des opérations liées aux structures et au déve- 
loppement du groupe en Fronce et à rétranger, faisant 
appel à des données financières, juridiques, fiscales fat 
comptabies II . surf fa gestion de contrats ef de parti- 
cipations. 

Vous ôtes diplômée) ;HEC ou similaire, cte n&P.. sectfon 
Ecofi. vous avez une maîtrise de droit des affaires ou un 
diplôme équivalent, vous avez le goût des problèmes finan- 
ciers et de bons teflexés juridiques. Vous rédigez bien en 
fronçais et pouvez travailler couramment en anglais. Vous 
avez 24 are tninlrnum et avez acquis une première expé- 
rience professionnelle à la Direction Financière ou Juridique 
d'un groupe industriel -dans une banque ou un cabinet 
conseil . 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candida- 
ture. s/rét 448/LM. à Annick lucchlni - JACQUES TDÜER SA - 
7. rue de LogeÉbach - 75017 PARIS. 




membmf oc SYArrec 


Lé candidat diplômé de l'Enseignement Supérieur devra 
justifier d'une réetié expérience professionnelle de 3' à: 
4 ans dans : ' ...... 

- l'approche et je survi d'une clientèle Grandes Entre- 
prises, . 

- le montage des dassiars de crédits. * f - • 

Uns première expérience de financement d'opérations 
internationales CT-MT serait a ppréci ée. . .. ; 

La pratiqué de la langue anglaise est indispensable. 

Adresser lettré manuscrite + CV- détaillé, photo et pré- 
tentions à GfUNDLAYS BANKS JL. - Recrutements - 
96, avenue Raymond-Poincaré - 7501 6 PARIS. 



ENERTEC 


> 




La Division ENERTEC INSTRUMENTS, 
leader dm* la domaine d» la Mesure ètoetronique 
(Iratrumen cation générale «t TéMcammunfcerionf ) 
recherche clans ht cadra de son dévotofipennnt des : 


technico-commerciaux 

Paris - Rennes -Toulouse 


Spécialiste» w él ectr onique. cm k^inisuixMbunmi oubénéfidara d'uni » 
première expérience rafolndrant une équipa de rentre pour géreret “ 
développer un chiffre d'affairesrtelleé sur un secteur géographique. . . 

La mritriae de l'anglais et la mobflhé seront des atouts uxiipWirenteire» 
pour les opportunité! d'évolution quf serait proposées au sein du è 

Groupe Mesure « Régulation Schlumberger. 

Merci d'edratrer votre dossier dé caridQdttunèCtelstian RlOS. . 

Service du Personnel, fi rn Overr* -42030 SAINT ET1ENNE cadex 2. ■ 


a : a : 1 1 -J 


Schiumberger 



De formation supérieure te;<b) candidat (e) a une expérience d’au 
moins 4 ans acquise dans une fonction similaire. 

H (elle) prendra en chargé Ja totalité des procédures de-recrute-. 
ment « en assurera te suivi. Outre des professionnels de cette 
fonction, nous souhaitons rencontrer des personnes modvées pô- 
les aspects reiatibnneb et de corom^ sein de l'entreprise. 

Une borne connaissance du secteur informatique esc un atoutl ; 
Quelques déplacements en province sontà prévolr.- 

Pourprendre contact envoyer à EUftOSOFT . - 
lettre. CV, phow en indkaanc ServiceRecroœment 38. Bki Henri .. 
votre salaire xtueL Séffier 92150. SURESNEÇ. • 


NATIONS UNIES - NEW-YORK 

TRADUCTEURS DE LANGUE FRANÇAISE 

Un concours pour le recrutement de traducteurs de 
' bagne française son fieu les 26 et 27 février 1986 1 
Genève, New-York, Bnjxefie*, Montréal. Péris et 
Vienne ainsi que dans d’autres centres en fonction 
des candidatures reçues. Un fichier an moyen duquel 
ou pourvoira les futurs postés vacants de traducteurs 
sera cons ti tué. 

L’organisation tient fl recruter des candidats qui 
entendent tester & son service cinq ans au minimum. 
Les candidats doivent avoir : J) Le FRANÇAIS 
comme- langue principale ; 2) Une parfaite maîtrise 
du FRANÇAIS et une exccSe me connaissance de 
r ANGLAIS et d’au moins une autre langue officielle 
de PONU (arabe, chinois, espagnol ou russe). 
L'expérience de la traduction sera un avantage; 


3) Etre titulaires sent d’un diplôme délivré par une 
école de traduction reconnue, soit d’on diplôme dans 
un des domaines suivants : langues, droit, sciences 
économiques et sociales, informatique, statistique, 
astronautique, ingénierie, délivré par une umvissnê 
ou un établissement équivalent où le français est h 
langue d’enseignement 

Le traitement brut de début est de dollars Etats-Unis 
29 SlS'par. an pîaS ane indemnité de poste d*nn mats 
tant minimum de dollars Etats-Unis g 069 par an 
pour personne sans charges de famille. Pour obtenir 
les formulaires de d? admission au concours, 

priZre «récrire fl l'adresse suivante : Section de recro- 


CHc-1211 Genève 10, SnîfF , cm joignant , une enve- 
loppe format 32 cm x 23 cm avec vos nom et 
adresse. Les candidats qui résident hors d'Europe 
drivent s'adresser directement au siège des Nations 
unies à New York. Les candidatures devront parve- 
nir au service sus mentionné le 20 décembre 1985 au 
plus tard. 


INGENIEUR D’AFFAIRES 

ROBOTIQUE 

Banlieue Sud 


Nous sommas a» Société disgéaierie apparte- 
nant à un Groupe Français très impartant. 

N ous avons pour vocation de concevoir, de déve- 
lopper et de mettre en exploitation des systèmes 
robotisés i n t é gra nt des techniques adttola : 
mécanique, électronique, traitement du râpai, 
oontréle-oommende, CAO... 

Nous recher ch ons un Ingénieur d 'Affairas dont 
le rôle sera de gérer les projets dans leur inté- 
gralité : chiffrage, négociation, analyse des be- 
soins du client, animation d'un groupe de tra- 
vail phnûhôàÿduxre, coordination des moyens, 
etc ... . . 

Ï "ï Formation Ingénieur généraliste du type EN SAM. 
_» Ccematinmces en informatique industrielle. 
Expérience robotique très appréciée. , 

Ueudetravafl Banbeue Sôi, 

Adresser CV détafflé sous réf- 252/14 tf à 



22, ne St-Augottin 


■ - ; 75002*AJUS ■* ^ 


& a 



VOUS ÊTES BAC + 2 (H ou F) 
ET LA VENTE VOUS ATTIRE 
+ 140.000 



GROUPE INDUSTRIEL MULTINATIONAL 
EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 

recherche (H/F) 

JEUNE INGENIEUR 
DIPLOME 

pour activité technico-commerciale 

Formation électricité ou mécanique, expérience industrielle directe 
Quelques années indispensables. Pratique de l’anglais nécessaire. 
Déplacements courts et assez fréquents- Evolution potentielle 
intéressante à terme. 

Ecrire avec CV et photo («tournée) sous N° 9479 i PARFRANCE 
ANNONCES - 4 rue Robert Estfenne - 75008 Paris - qui transmettra 


/Kseu s= 



Mal par qal toi proiaüi Ronion nrlvnt^. 

Vous serez. près da la DbaolenGioéma, la motet* da la dMxnacaem da noa produits et de nos 
marchés. Voca tonedon : . . 

hgèfil w —ri wttef MfflWtt pfodriti 

La treraeina. de tormetion supérieure technique, commerciale, ou martaMms. vous avaz dapuh»5 
ans, SKprimé vos triants dans une fonction da CM Produis, plus spédRquwnam orientée sur la 
Recherche et Développacnsrt (Tapptica&on Ce produits ou de rosrento nouveaux. 

Vous éias aM de ta concepflon juefri'à la ccmmerTlifceiipn da produis technique», vous ap- 
puyant sur un marketing moderne, da prtfëranee au aato d» rtÆ/PMI da rrauarin chMque ou 
pga-cftrolquB. Vous mateteaz parf jàt Braa cl rangtete. 

Notre Société (50 pareonnae*flOMCA)faMque et dbtribue des eolae et des peinturee poix rat- 
durais du BflflmanLSanatrasèraaprâifÉquipebhénéfliiani Jire a oSdkè fi na nc i ère, nous nous 
donnons Iss moyen» de projeter. «Mis aussi Os rester notre asm*. . 

Merci «farâaaMr votre doatisrdsosndtenxspsan^CVstasWre) ” 

sous référence 70BSSM ftrxneConeef* A 

5a «vnnusdsWagrwn- 75077 Paris. M 


WJ MOBFEÎNO CONSULTANTS 

REIMS -PARIS -LYON 


44 


Commerce international 

Adjoint au directeur commercial 


Société d “Import-Export, implantée dans de nombreux Pays et Territoires 
cf Outre- Mer, ft&ate d'un puissant Groupe recherche son fatur Directeur com- 
merdaL De formation supérieure (ESSEC, ESC ou équivalent), le candidat 
retenu sera âgé de 33 ans au minimum et possédera une expérience réussie 
du N égoce International et de ses techniques particulières (commerciales, 
financières, logistiques...). Son sens de la négociation, sa capacité à évaluer 
le risque et la rentabiité des opérations, ainsi que son aptitude à animer et 
contrôler son équipe commerciale seront d éte rmi nan t s dans le choix final du 
candidat. 

Des voyages fréquents mais courts sont à prévoir. 

Ce poste offre une réelle opportunité de carrière dans un Groupe connu et 
performant 

Merci de nous adresser votre dossier sous iéf.1448M ou transmettez-Je à CV 
PLUS en compo sa nt le 43.59.40-25 sur votre minitel. . 



CTRONIŒN 

POLE TECHNOLOGIQUE REGIONAL 
recherche 

INGENIEUR MICRO ELECTRONICIEN 
MISSION : en bénéficiant du soutien 
logistique des Laboratoires de 'recherche de 
rUrrivenUê, D aura fl conseiller les 
industriels et à résoudre leurs difficultés 

PROFIL ; ingénieur micro électronicien 
ayant des comp é tences en informatique 
industrielle. 

Expérience souhaitée. en industrie. 
Adresser CV. et prétentions à : 

IA DELEG ATION RE GIONAL E DU 
MINISTERE 1» IA RECHERCHE 
43, roe de Waffly - 0038 
CLERMONT-FERRAND Cedex 


S 


Jean-Claude Maurice S.R. 


12, nre dfrPonthrêu - 75008 PARIS 



Chef Comptable 

Paris Excellent Salaire 

Notre client, un grand groupe industriel français, 12 usinesen France et présent 
Jaiu plu»; Je 103 pays, reduûche pour son sicRe un chef comptable. U sera 
responsable Je h coordination des servies comptabilité générale, analytique et 
fournisseur comprenant 20 personnes, et plus pamculfoemenc 

* du planning de production des état» mensuels 
★' de l’analyse Jes écarts 

* Ju déndappemenr des procédures entre comptabilité sièj»e« usines 
Les candidats Jevront avoir: 

* 283ns minimum 

* une exceOenœconnaissaaxx des techniques comptables 

* le DECS et/ou une expérience réussie à un poste similaire 

* une autorité naturelle et Je bonnes capacités relationnelles 

De* possibilités Je promotion truéreuantE» seront proposées à un candidat Je 
valeur au sein du groupe. 

Veuille: contacter Charles-Henri Domon au 19441 831 04 31 ou lui envoyer 
un c.v. complet + lettre manuscrite sous U rét’. 1 147 à Michael Page 
International, 39-41 Parker Street, London WC2B 5LH, United tGqplom. 


_l 


Mkhadftge International 

Spedafets m firunœ Recruxmenr 
London -Drussek- NewVxk'Sgdoey 


GROUPE BANCAIRE 


(R.E .R. Nanterre - Préfecture) 
recherche dans le cadre de son expansion 

2 CHEFS DE PROJET «F 

chargés du développement des nouveaux services à la clientèle, 
s’appuyant sur les nouvelles technologies, en particulier dans le 
domaine de la monétique. 

Le profil demandé est celui d’un ingénieur ou équivalent, ayant 
5 à 6 ans d’expérience ; faisant preuve de très bonnes qualités 
relationnelles (relations fréquentes avec les clients» équipes 
informatiques internes, unités du groupe : direction de i’exploi' 
ration, responsables de clientèles). 

Envoyer C.V n photo, lettre manuscrite et prétentions N. 4968 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 



AKÛRiM m 
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WJl OBBCnW PtlEBPgEE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Droit commercial Droit des affaires 


Jeune juriste de haut niveau 


Prendre en charge le secrétariat jurUBque de sociétés filiales. 


la réalisation coopérations structurelles (prises de participation, 
fusions, joint Dentures-.), impliquant des données de droit 
commercial et de droit des affaires. ■ 

C'est la mission que vous propose ce groupe français de 1 
importance, basé à Paris 8 emt . 

De formation DES minimum (commercial affaires) nous bénéfi- 
ciez de 2/3 ans d'expérience indispensable en c abin et ou entreprise 
dans des fonctions comparables à dominante générahste. 

Votre capacité à rédiger parfaitement vos qualités de synthèse et 
votre bonne connaissance de l’anglais sont primordiaux. 

Merci d'adresser CV complet lettre manuscrite, sous réf. M 114 E, à 

Olivier Chaumette, OC Conseil 
* 1 15 rue du Louvre, 75001 Rnis à 
Mf 1 <?ui nous auons confié cette 

Ressoudes hurpaines 



recherche. 


Animateur 
de formation 


PWPORWff ORGANISME PROFSSONNB, ft* 8 fc, rcdwtfiexn 

arnnaffirdeformatfort 

Jane cSplôraé d'ensagnemeric supérieur, maîtrise de gestion, Paris-DaùpHnè ou 
JB*, secdan économique et&nartitrc; 

H sera responsable de la conceptiaa de b gestion etdè ranimation d’actions de 
formation relatives à :• réconomie générale • la cwçiabSWgénérateetan^^ 

• ranaiysettoandère • le contrôle de gestion et lew mise.en oeuvre dans rencréprise. 


Bwoyerleareiiiansucrta,CV, photo * prétention* sous rtfâenw 8507 à: 

[Organisation et Pubfldtc) 


iiueMarengo- 75001 PARIS, qii transmettra. 



Rowntree tVSackmtosh 


LEADER FfcA^ÇARDU CHOCOLAT 
redntdnâoursonSiigede 
MARNE U VALLEE . . . 


ASSISTANT 
EMPLOI FORMATION 


FoBcy 


KH KM 


Smart» 


Quà&yStnet 


RfiveNoir 


Lpnin 


Menée- 


Diplômé ESC débutant, disp osant de 
stagt» significatifs, voos collaborerez 
notamment aux missions de recrute- 
ment et formation de la direction du 
' personneL 

Pour cslposfe évolutif, nécessitant une 
bonne connaissance de l'Anglais, 
.merci de m'écrire (lettre, CV, photo et 
prêt.) : Michel . DASSE, Res p o n sab le 
Emploi Formafioiv ROWNTREE 
MACKINTOSH SA., NOBEL. 77422 
MARNE LA VALLEE Cedex 2. 


L Y O N 


LA COMMUNICATION ET 
LA BANQUE CREDIT DU NORD 


La Dâectioa de I* ComMniestinii 
re ernt e 


Chargé des relations 
extérieures * 


Diplômé (c) de rEnacknement Supérieur, vous avez le mm 
de Forganintion (conférences, forums, manifestations exté- 
rieure*, contacts avec II presse et les rediu —) de fat matante 
et de la méthode. 


Dm coitnaksancesdamffiea journalistique ainsi qu'une borne 
comp r âienston de la banque et de la finance seront des atout». 

Vous avez compris que ce peste, vivant, actif et rri at taniM i, 
nécessite de rédiger avec avance et de poss éd er le goût du 
travail en équipe. 


Une p rem ière expérience dans un poste sâribve serait la 
bienvenue. 


Ecrire sous la iff. CRE 
DIRECTION DU PERSONNEL 
6/8, Boulevard Haaasmann 75009 Paris. 


A 


Crédit du Nord 


Nous sommes une importante société du secteur tertiaire 
(1.000 personnes) affiliée à un groupe puissant 


aousiedKtcbonaHa 


RESPONSABLE SYSTEME 
GCOS 8-IDS/TDS 


Vous Are iagémesr système oonfïnné : 

- 5 ans d’expErieaoe mummun sur fa sérbéé WPS 8. . 

Nous vous proposons la re^xmsabflitÆ de l'équipe en pbcc. 

" ’ ‘ — * *-* — ïfixuraîïoiiacOiefle. 


Vous mainheodrez, adapterez, op timi ae re ziiQttt 


Vous participerez à la définition de notre politique d’é quip ement et de notre évofattion 
technique. 


Merci d'envoyer lettre mannscriteet curriculum vftae à : 
M*” LAFFON- 16, ne VictioivDmx, - 
92200 NEUILLY-SURrSElNE, mùs b rfftrere* A.432. 


I^directkndelairasîqiie 
et delà danse 


recrute à partir du I* janvier 1986 


UN INGÉNIEUR 
DE RECHERCHE 


ponr b smri etb coonfination scientifique des se&ntH de 
recherche m usicale . 


Des compétences en mfannatique HHitkale 
sont souhaitée*. 


Les camfidatnres écrites accompagnées d’an CV. détaiDé 
doivent être adresses rapidement an • 

Chef de b Division de - la Création, de b Rflchoche, 

DirecfiM deb^bàïqoeêtdeb Danse 
53, rue SainoDraririque, 75007 PARIS. 


Constructeur REFRIGERANTS 
SECS recherche pour Paris ■ 


NGEIUH COKE 


BANQUE sofidement implantée à PARIS crée au aein 
de son département Ingénierie Financière un poste 
â'INGENIEUR CONSEIL 
Agi de 35-40 ans, vous avez une expérience d’environ 
7 ans (secteur bancaire ou cabinet conseil dm» 
l'ingénierie financière). 
Vous aurez pour mission l'expertise et b diagnostic 
économique et financier d'entreprises industrielles ou 
commerciales en vue de prise de participation. 
Si vous avez l'esprit entrepreneur, envoyenwus votre 
C.V„ photo, lettre manuscrite et prétentions, sous ta 

référence 3873, à 



(totale di scrétion assurée) 



INGENIEUR 


contrôleur 


LABORATOMES HOECHST 




ou ASSIMILÉ 


Los Laboratoires HOECHST, regroupant des activités Indus- 
trielles et commerciales dans les dtxnaines pharmaceutiques 
et biologiques (600 MF de CA), recherchent un contrôleur de 
gestion. , 

Vous avez une formation supérieure en gestion renfbroée par 
une expérience de 3 ans minimum du contrôle de gestion, ■ 
Nous vous proposons d'artimàftirie équipe de 3 assistants, lès-' 
ponsables de i’élabofcrtlon et du suivi des ^budgets et dés 
plans, ainsi que de la réafisation dés études de gestion et du 
reporflng. 

Vous prendrez plus parîfcu8ôrem©hten charge rôtaboratton eî 
le suivi des budgets et plans consofldés au niveau du groupe. 
Vous assurerez par ailleurs la réâüsatkxi.dlétiide» de synthèse 
et ta mise en place de nouveaux outils -de gestion- .. 

Lieu de travail : LA DEFENSE. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature, 
s/rôt 447, à Jeanne Faivre d’Arcter - JACQUES TWER SA - 
7, rue de Logelbach > 7501 7 PARIS. 


2> 



jacques tixler s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC 



pour poste T echn îco-commerciaL : 
Expérience souhaitée.. 

Envoyer C.V. et prétentions sous 
référence 42640 à COFAP39, rue 
dé l'Arcade 75008 PARIS. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
DE MATIERES COLORANTES 


recherche da 


INGENIEURS 

CHIMISTES 


OU 


pour sa services jecknlco-com me r ciattx . 

Lis c a n d id a ts en g agés recevront une formation 
approfondie protofatée avant leur affectation. 
Ib dertrtmt faire preuve d une grande mobilité 
a d’wsrérif4qHiiiiMfirr. 

Envoyer c.v. et photo à' Axial PubBàti 
(têf.lOJi y 27, me Tmtbout 75009 Pub, 
qui tmtaMcttra directement. 


-A 


Le onw (ftonuil 
MifaM* aux rndcvoMO 

■in* 


tponsable HF 

de la sompiabffité 


(CJULT.92> 


ON PERMANENT 

Expér. «avait n oclo éd u o ni i f 


fends tommun 


Enmnr CV. au CAA.T. 92. 
9, avenu* Baauaéfaur, 
92SOO RUBLrMAUUUUSON. . 


tadh. JoumaBt t a. Env. CV. 
prétonriona au 14, ru* d 
Bourdonnais. 76001 Pari 


Entreprise Conseils Financiers; située â paris, comportant une 
équipe jeune et dynamique, recherche un le) RESPONSABLE DE la 
COMPTABILITE FONDS COMMUN. 

Le da) Responsable prendra en charge la comptabilité générale 
de chaque fonds, fera des calculs des valeurs chaque semaine, des 
dividendes à payer, enregistrement des actions, évaluation des 
portefeuilles, n y a de nombreux fonds communs â surveiller, ce 
poste conviendrait à une personne ayant de bonnes connaissan- 
ces de la Bourse, soucieuse des détans et crun niveau de forma- 
tion minimum BTS. 


Noua somme* une Société 1 
galaa da pramtane Imparti 

liftai — !■— nhnm 
rau* ituinuionv 


PERSONNES 
DE CARACTÈRE 


Merci d'envoyer votre C.V, photo, salaire actuel, sous réf. S754H 
à i.ca 3 rue d'Hautevme, 75010 Parts qui transmettra. 


i stage, «fartai 
10 416.000 P 


I.C.A. 


International Cl3ssified Advertisinq 
NEW YORK PARIS 


Prestigieuse Société franç ais e de I 

PAR» 


Responsable des licences 


Rattaché (e) i la Direction Générale pour : • développer, gérer et cuivre les 
dUMn e ntj » contrat» de Bc encet « nttenmr» (prit-A-porter tt accraaofaea). * coor- 
donoar Ica arfia» en «aawa <l«a Cofl ac Uopm «t la» acUop» ptéiBcI ta ir a». • rechaf. 
char de nouveaux «xmtraai aor la marché taMmationaL 


A na poète stnaflalrr dans 


Une expérience Impérative de S . 
une société performante est t Justifier. 

Très bo n ne maffelac de rtaiDen et de f anglais nfamot a. 

Ce poste trh opfeaOoi m gt n i cg— ltci iB ai rit a u 5QX «W dt p t ncmcnt a- La rfanu- 
aémth» motivaiite sera liée A Tacquis pcufc ialo nad du candidat (e). 
Edr« avec C.V. iMmllé. photo, préten ti on s et téléphone privé Qoindre «mit. 
loppe pour réponse pins rapide), sous réf. 25022-M 




conseil 


Danièle Chaputs - 13. me Maddebia Mlchefio, 92522 
Toutes les caadhSamtas vr^* de façon tels 


— un e formation complète ; 

— unee e dvitépraaanta ; 

— un plan da oarrAre pnfcls. 


i pouvoir faira 


Ecrira avac C.V. et photo à 
rr 4984. PubScM* Wéuolaa. 
112. bd Votraba. 78011 Paria. 
La préférence sera donnée * 
candidats ayant fait : 

- SOIT da bonne étude*. 

— SOrT la prouva de leur par- 


AaaoctBtkxT d’aide aux an fama 


ADJOINT(E) 


AU SERVKX INFORMATION 
HEUVTIOMS EXTCWEunES 
Niv ea u Bac 4- 2. 


tkmne D a. bWngwa anglais, au- 
« ■ a xpérianc aa^ app réoiéae; 

dai a monda, Ufaiie m ya i 
AMmmmmr C.V. at lettre manue- 
crita I Plane UCHAU, aou* ré- 
férance 4749, lO. rua da Loo- 
vcfa, 75063 Paria Cedex 02. 

Uà 


Og. f miuatk m recrut» 


native, expérimenté*, 
r cours ANOLAIS/UB. 
. : (-11 47-37-60-32. 


LA VILLE 
DE MONTREUIL (83) 


Otttrrm un concoure pour tu 
■ rmennmmuntdu . 


DEBX ADJOINTS 
D’ENSEIGNEMENT 
MUSICAL 


(ACCOMPAGNATBIRS) 
titulaires d'un dlptdma du 
Conaarvotoke netSonei ou d'une 


i muaique contrfiléa par 
TEtat (piano). 


La* oandkfatura* devront être 
dépœéae entre le 11 et la 
20 déoembre 1988. 


Adraaaar C.V_ copia «SpUtnaa 
et référencé e * : 
MONEfCun L£ MAIRE 
93106 MONTIVBJB. CS1EX. 


ASSOCIATION A VOCATION' 
IfflBVfATlpNALE A PARIS 


LaSA-LC. 8KYDOM. 
plaça Mandba-EFrano*. 
91200 ATT6S-MONS 


recrut* arpent 


ANIMATEDRfnilCE) 


permerv; snhn. -globe le, > 

wfour 


déft. D.E.F.A. ou. eau IV AU 
Exp. anfanct. Jaune* - exigée. 
E nvoyer CV. 


(Wa tt n aal 36 000 babfaanta 
40tan Ouare d* Parla 
CES, lycéa.t-JüP. 


option Jauncaaa, ihuiab*. du 
CAPB peur la reapOnaabftité- 
«Tun» 


- cont a o tar rap klemant 
T*.' î 30-99-92-12. . p. A 


ABU-OHAH 

Urgent Sté RAC rechercha 


COMPTABLE 


. DUT ou BTS. 

— Mbnimum 2 arta expédance 
. a> pn aafala comme compta- 
téa unique. 


T anglais exigé*. 


En voyer le rue manueorlt*. CV. 
at prêtant, s/n- 31 4J94 M. 
, IZMONDCPUHJCITt 
6. r. de Momteeeuy. 7B007Psris. 


OnCtANtSME DG FORMATION 


FORMATEURS 

VACATAIRES 


^ (réf. son. 

Techni re iiss da vente* 

f «fc 9021. 

Or ys niae t i o n du tempe 
(réf. 9031. 

Adreaaac CV. an préciemt a 
ft n rôjgjg p e ta téeéranc* choir— 
è: «CGM. BO. ru* Gérard. 
76013 PARIS, qui 


4 INGBiîËDRS 
ÉLECTRONICIENS 


Au* mln. 38 ans. 
C o n tra t 1 un renouvelable. 
Angtate parlé #r écrit «dgéa. 
pow a ot u t ar la formation «la 
parammal da niveau BTS at in- 
génieurs début, an eéronauti- 
Oua- Una axpér. da ta formation 
an éle ct ro n ique * r étranger est 
- vwaman t aoiéinltéa. 

S» Pris avec CV. at photo, 
6. rua Çhauaaéa-tf Antin, Paria- 

s a^g aagsiM; 

demander M. BOfSNftfl. 


■ rw» 

CHARGÉ 

DE RECRUTEMENT 


Pf son personnel c o mman da i. 
Formation peycho lermlnée eu 


Age aouhotté 30 ane environ, 
■mécpetion dam une équipa 


•sdram*. 
Formation complète è ses 
méthodes et techniques de 
«winamem at aAection. 

Ce poste 


ça poste comporta 
**a*riéplscem*nte fréquents. 
Volturs irKflspsnsaMs. 
Ecrire, avec CV. St prêt, è r 
„ WlÉWm.n»7014. 

19. r. d'Aumale, 7EOOB Parie. 


Le Conseil 
Pi 

ORDRE DES EXPERTS 
COMPTABLES ET. DES 


ATTACHÉ AUX ÉliBK 
TECHNIQUES 


fa Sens da la commuréoarion. 
• . Esprit de sy nth è se «4 «Tot<- 


L'INTÉRESSÊ SBU CHARGÉE 
• do coordonner r expérimen- 
tation de r examan d'aaéûtei 


de partic i per A fa mfaé. an 
«auvra du .nouveau stage 
-qouméaa «f étude*. 


technique* do ConsaT réBfa- 
naL 


«US-du ConsaQ réÿonal. la Sa- 
or ét a ëe -Général at rAttiché 


Envoyer CV. 
M. TtXJVFT, 


et prétentions à 


«DCA Tour Urina Monmammae. 
33. av. du Maine. 757^FAK9 


IMPORTANT. 


1E0NE INGÉNIEUR 
ELECTRONIQEN 


Dynamique, 2 ou 3 anà d 'expi 
Bption 


dance an énéasian-récepti 
VMF-UMFIoglqu* 


Ecrire SFTP. 90, rua View- 
Huqq, 93177, Bagnoiat Codex. 


Çotwuucteur d* Maisons buSiri- 

tSSosT'lSgÎc^S.^paye 


RESPONSABLE connaissant 
la matériel IBM 36. 


PdsàMHtés d'évolution ' 
«faune* fci giclais an cour 


Lieu ds t rava fl : PAfüS. 


E nvoyer CV. et prêt a nt. 

réf. 663 iSV WM J U . 

S. rue du Delta, 75009 PARtS, 
eut 


COMPL-farla 
PUBUCTTÉBCTfeUBURE 
■ chercha : 


• .E nvi r on '2& ans. 

FarowL école» ou 8ao-Mh- 

' Permis B 4-2 arts. 


Env. C2v„ photo- + prétantionc- 

SOoS le n® 3 1 A399 M 
LE MONDE PMBUCmË. ; 


S,' nia de MûriUaa*uy.'P«ri*-74 <> 


-f- 


Radjo iüca l a cstfaoèque 


ONE IDDRNAtiSIE^ 
M0T1VÉ(E) 

^Péfianop jp jta. po ur j 
ou vnMffLi 


Env. CV M photo et p rêta nt , è ti- 
* VWaTEvlqro. « 


fUU>.,8,r.<Saia 

* 76009 PARIS. 


représentation 

offres 


fabric ant f ra n ç ais de. taoctâe ■ 
haut da. gamma, produha tirés . 


lac b ar ch * pour la Franc* 


■ ON A TROIS ■ 
REPRÉSENTANTS 


•xcfciaKs pour visita, eonfao- 
«kmnsùr». jdétsKams. «Moore- 
tsuca. Ssetaur à définir. 

^SS^ v Pu^£^ a8 - 

6 ,o da Montawaauy, 75007 Paria. 


secrétaires 


ROTMMARS INTERNATIONAL 


SECRÉTAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 


— C xpé r. 

c* domains sou hai té e . 
Cx c u Mer n a dactylo, ta b i n iéa 
auxoontacts. 


-esxer lettre manuscrit*. 

CV. avec p rétendons + photo 
au Sarvie* du Personnel, 
Ift n*a Henaln. . 76.110 P ari s . 




f rrm 


-i.- ■- 




• F 

v . • 1 


ÏST-; 

. ^ 

■ , 




01 Al N 



mer, 

******** H* 

& c ^° Cumen * 
^: Cadr e* qt4 vr 
Hl0r >a|A«Tr . 

Mutent ° U * 







Co **Man 


de 




b* 




V-45*. 









•0»s 

M 



KEFRODUCnON INTERDITE 


FEMME 43 ara, esprit critiqua. 

«woonwihLnrt.^ 
8MB commercial mate pu 
"P^WtteWfBŒ. 
Avant fait form au tea 
, POurJouneA 
Cherche travail URGENT 

^ESt’fiBSî 

3, rua St-Jean. 7601? 

FEMME 43 «ns, esprit logique, 
MM contact humain, 
wma commercial 
ma» pm raprésant. aana-PDCE. 

Ayant fait - • 

fWMWP0Wjte»nM. 
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DEMANDES D'EMPLOIS 





HH 


vm 


mmn 

'MKimàM 

. -Lfi. 33 ans, Française 
■poaaédsnt nation, aopagnofa. 
ÙPteinoI. ««alan, aBomandL 
i&'mm*. «xpérieaaa marché m~ 


J-P/ mUn, D&8 saychotogu» 
du. on. expér. w mrmw. ; com- 
mun., anooig.. ch. ampM Mb, 
■mraob, outra*. 47-82-20-80. 


Céffb. 60 an* twch. emploi 
dteus oeinp. ««ré* pn. «gée, 
ida. porte, ramuoér., neurr.. lo- 
0*4, déctaré*. Ecr. M* Docte*. 
demMciww. -Ment***, 12200 
Vlllsfranoha-do-Rouargu*. 


J» me femme bonne pniHntt- 
ttou. partant. Bftgtala, .aHwnand, 
«apagnoL mo fftriaa tartre* mo- 
d a r n w. dtpWmaa secrétariat 
cxMnntetei*), payehoiogte. eh. 
•mpM Part*, or. ba ni. Sotetra 
nMnt 8.000 F. 4863-80-2*. 


coMsaujaoptoAoooaaue 

SoB da expé rience daa groupes, 
ds Farm «Vau da l'évaluation, 
«cherche travail an équipa. 8a 
prdfifcanca auprès dT ariutns Qu 
da jaunaa. jdtfgw Bwmote 
B ran ch a Comté smâmMa- 
Etudia tout** passîbîlixés. 
( ::irr> aou* W n* 8 077 
LE MONDE PUBUCtTÉ 
5. nia da MonttaMwv, Paris-7". 


pagnot + lis n* européens. 

POHR tREEt VOTRE 

n I BMüaoiiE 

Ecrira son* la n* 3 301 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. ro* d* Mootrwauy. ftafe-T». 


DE DIRECTION 
ET BE GESTION 

38 ans, formation CNAM, 
lO . aqa ' cCanpértanca conduho 
dé fSataa. Oaattonoatna* rigou- 
rau*. oommarctal dynanûqua. 
aana aigu de f'amrefcMment da* 
hoenmaa et du opnerat. 
Etudia tout#*, proposition* PME 
Faim expérimentas, potwa- Diraettotr Dtviaton Paria- 
ient*. chantes pom raaponaa- . provinoa. - - 

M2SSSÆST3E ÏSÆSSK 

iaL ftximtaMcira et nBnnu ofv- 17. me • t*— I 

dsa contacts . 94307 VMCENNES CEDEX. 

Donne noooo rnmifini d>— ucmil 
T éL ï 43-81-6&-G1. . 
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STAGES-FORMATION PROFESSIONNELLE 


ONE CARRIERE DANS LTNF0RMAT1QÜE PS GESTION -le pûttpe BTE Jtt former des 




xi 


WM, 


propositions 

diverses 
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wUaWF 


UBm aflr» dn « pp f n is sta- 
tuas, Man rémunéré*. A tous te* 
Français ausc ou aana diplAma. 
Demandai uns. ddeumantstma 
(ameuta*) *ur U.rswua «SdaK- 
»*• FRANCE CARRIERES 
(C; 16» B. P. 402-09 PARIS 


t« posaftafitéa d'vmulotf 6 
rtoangir sont nombrauMS et 
va rié**. Damandaz una docu- 
mantnlon (gratulta) Sur te m- 
vua-qoéritelvéa MIGRATIONS 
UM) BP 291-0» PARIS. 

Vois vous destinez 
oi vms rêvez 

» 4* haut** raaponsabWté* 
dan* ta via poétique do* années 

fuwaa et voua an aaz .una 
viaien très paraonnalla. 

Cornactôs-nous 
pour une émMondatéiévtson 
au 42-99- B4-3S, 
ta2<Moambra 1986. 



SPECIALISATION EN GESTION DE PRODUCTION 


Stage eomg gtjo g n t 

Quét : 32 Mtnalnos dont - Travaux pratiques 6 mi-temps «FlBM 43 XX (VM, DOSA/SE. COBOL, Cl CS. 
DL 1, VSAMi - Stage en amraprSm. 

ûtÈÜE: Owrandeur* d'emploi ou 18/25 ans. Nfcwau requis: Bac -f 3 ou équivalent. 

Adreder tertre -f CV 3 BTE; stages cAnaEystss - Rogremmeun» 

72. rue Jean Bon# -92250 LA GARENNE COLOMBES 
■W. 4750.72.65 


GRANDE ECOLE D’INGÉNIEURS 

'École Nabonalg Supwâ^gg 

DUT ou BTS + 3 armées d'expérience proleoaiomtelle 
en électronique, 

informatique CMI iflAnfBil nmiriiWnw; jvtmtt 

FORMATION D'INGÊNIEUB DIPLÔMÉ 
fihàre de loauüan p mnmivwiu»iin 

Inscription avant le 31 décembre 1985 : 

EM5X de Bratogua 

BJP. 832 - 29285 Brest Cedex - 9 98JMU130 


UNIVERSITÉ PARIS X - NANTERRE 
INSTITUT D'ÉDUCATION PERMANENTE 
stages de formation : 

- ANALYSTE UNIX 

Janvier à Juin. Mvaau Bac + 2 ans pour ficence 
de TECHNOLOGUE UNIVERSITAIRE 
Contenu . Système d'exploitation UNIX, PASCAL, 
LANGAGE C, APPRS SYSTÈME. BASE DE DONNÉES. 
1 réseau et relafl on neae, atome et Informix, 
(Poste 864). 

-CADRE EXPORT 

.stage intensif - Janvier ôuMctî (Poste 858). 

- CRÉATION D3ITREPRISE 

stage intensif - Janvier à Mars (poste 777). 

-ANGLAIS 

stage de 24 heures répartt sur 2 semaines. 
Janvier ou Mats (Poste B66). 

- REPRÉSENTANT DU PERS0NN& 

Une semaine «n février (poste 896). 

Renseignements et inscriptions . 

TéL 4755.9234 aux postes indqués. 

200, avenue de la République 
92001 NANTERRE 


L'immobilier 


propositions diverses 


VOUS ÊTES A LA RECHERCHE D'UN EMPLOI : 
SAVEZ-VOUS DUE LA GRAPHO - 
PSYCHOLOGIE PEUT VOUS AIDER 7 

lira txxm« analysa graghogsychoiogiquB voua «(tara à vous 
Dréano tn r plus fadtanunt chez un employeur potentiel - ou 
vous permettra da vous orienter ver* des domaines plus en 
rapport avec votre proti. 

Demandez sans engagement notre tormutoke tfanslyaa. La 
oonfidamiaGié la plu* totale vous est garantie. 

Ecrtaae ou té l éphon e z an voua référant é dette annonça. 

GRAPHOLOGE ST COMMUMCATION 
9. place des Ternes. 75017 PARIS 
Téléphone : fl) 763-63-32. 


appartements II appartements il maisons 
ventes II achats II de campagne 


boutiques 


FOftUM. tprM) MAGNIFIQUE 
DU^tBÇ .ifaptitm 3 chem- 
breac '1B6 m*. snsoooo F. 

. ' T*L: '4B-a*«3-33. 


LOUVRE 


DES 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
D'EMPLOIS CADRES 


hranauble aivrten anttaratnat n 
matataé avec ascensaur. 
SURFACES 14p. 90, 70 tri'. 
POSSIBILITES CHJPLEX, 
GAflBt- 46-87-22-88. 


LOUVRE, 140 n> 

knm. XVI*, grand etand, aac. 
UVJN a 3 CHBRES, 3 BAINS 
GAR». 46-87-22-88. 


Rachmohe 1 è 3 Mm PARIS, 
préféra rive Gauche. 

avec ou aana travaux. 

PAE COMPTANT eh» no tai re. 
48-7300-87 mflme ta soir. 




1* force de vanta S Paria 
rachaieha mua apport amant) 
REALISATION RAPIDE 

ORPi 43-27-83-83 


locations 
non meublées 
demandes 


AVENDRE 

DAMQAN bourg (MatHMa) 
Ubra 

Maison oompranant r.-<ta cfu : 
entrée, salla da séjour, salon 
(ehaminéa). salle da bâtes + 2 
suizaa pièces ; A rétsge : w.-c~ 
6 ctibrsfl (3 patâtea. 2 gran de *). 
Chauffage étaca ri q u e par aacu- 
muiadon «voc hortogo + ap- 
parais A usage da cave + Mo- 
ment annexa, ta tout aur 
824 m», 200 m de ta ptaga. 
460 000 F. 

S*adr. M* La Duigau & Prooet. 
Téléphona : (18) 97-41-67-10. 


Ventes 


7-, R. ST-DOMMDUE. port; 
vd mur* da bout., .bon rapport. 
Ecr. M. Guütauma, 21. r. Jeun- 
Moulin. 93260 LES LILAS. 


bureaux 


Locations 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux :10F 





>§ 


STANISLAS 

Bal appt olwi q u g . 220 m*. 


Poraa—y 48-24-93-33. 


DDROC 37 m 1 

2 p. cuisine, douche, w-c. 
GAR6> - 45-87-22-83. 


RUE TRONCHE? 

2 P- grande année." oiaafaa 
équipé*, bain*, W.-C-. S* ét-, 
mmemnamur.. SOO.OOO P. 
DCttJVWMES - 42-83-88-27. 


9*arr<lt 


TéL 45-62-78-99 


Peur. cadras. supénaura «K por- 
sonnaL importama «té fran- 
patea pétr. racb. A louar Pari* at 
«w- «ppta 2 A & pi atucBoa, 
vBtas. Loyer éiové acoapié. 

TéL 45-03-30-33. 




locations 

meublées 

demandes 


villas 


Vende poxita villa native 
CRtANS. VARI m 1 600 nP 
ombragés. 360000 F, négoc. 
84 - 61 - 60 - 88 , 84 - 62 - 03 - 44 . 


I propriétés 


Vda tr. ban» pfxtâ (11 poos). 
JURA sur 1.5 ha. Pare Uos. 
1 500 OOO F négocaablaa. 

, 84-61-60-88/84-62—03-44- 


I terrains | 


Bmdmm de METZ (67) A vau- 
dra t* n* te m constructibles, sur- 
face Importan te. Paint offre t 
M. Pwé JAMMAS. 

Forma do la Papotari*. 
67157 MARLY. 


A VENDUE 

TRÈS BEAU TERRAIN 

EN SEINE-ET-MARNE 
prés d'aZOWR-lArFBWfÊHE 
TrAe calme. 1 831 m* an bor- 
dure d'un* petite mare. 
Constructible, avec certi fica t 
d'urbanisme. Ru* vta bM sée. 
430000 F (* débattra) 
Té(î 48-88-63-66 


Stage social h Paria 
Bureau ou domicflSatlon. BUSI- 
NESS BURO (1) 43-48-00-65. 



VOTRE SIEGE SOCIAL 


HUIuiWHMIUÏÏM 


SARL — RC — RM 
Constitution da sodétés 
Démarchas az tous services 
Parmansnca» téléphoniquaa 

43-55-ITot 


DOMICILIATION 8 1 , T 

Secrétariat. téL. télex, loc ati on 
bu rx. Ttaa démarches pour 
oonsthutian de soarfcé. 

ACTE 43-59-77-55 


immobilier 

information 






locaux 

commerciaux 


Locations 


BON DE COMMANDE « Emplm» Cachés b numéio : 


ŒSS^ jnf .. r 


75020 - 2000 + 760 + 400 nr 
SNCF -POSTE -MONTE-CHARGE 
94800 750 m» + 120 m BUflX 
831 OO - 400 te* - 200 m BURX 
Téléphone : 43-67-67- 14 


Nom 


Adresse. 


Prénom 


Code postal — - — 
Nombre d'exemplaires 


Vilfe 


X 11F (Irais de port indus) 


Commande à faire parvenir avec voire règlement an Monde. Scrvicc dc la vente au numéro 
5, nie des Itaüens 75427 PARIS CEDEX Ô9 

VatrecomtBâode vous p&moktra dâJtsksf^us bctfsééÙLis; 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS D’AUSTRALIE 

Le dernier carré d'herbe 


Vainqueur de FAmêricarâ Sadri, le Français 
Leconte s’était qualifié pour les huitièmes de finale 
des IatematioBaux d’Austrafie où a a été battu 5-7 
7-6 (7-4), 3-6, 7-6 (7-5), 6-1 (Mu- TAmickain John 
McEnroe, lundi 2 décembre après on de trois 

bernes trente minutes. Avec ptas on moins de diffi- 
cultés, dues à l’état des courts, les antres têtes de 
série, LeadL, WOander, Kriek, Edberg, sont armés 
an même stade de la co mpét i tion. 

Le t a Mc a n féminin a connu me seule véritable 
surprise en seizièmes de fatale; la Suédoise Liod- 
qufet, tête de série n" 10, a éliiuinC en trois sets 


r Américaine Schrivar, tête-de série n* 4, enr eg i s t r a nt 
ainsi le meDleur résultat de sa carrière sur l'herbe. 
Les quarts de finale, qui se joueront mardi 3 décem- 
bre, opposeront en haut du tableau la tenante du 
titre, (iris Evert Llyod (Etats-Unis) à la Bulgare 
Mandela MaJeeva, et Catarina Lindquisc (Suède) i 
F Allemande Claudia KoWe-Kflscte Tête de série 
n" 2, la néo-Américaine Martma Navratilova rencon- 
trera en bus du tableau la Tchèqne Helena Sukova. 
Si elle se qualifie pour b demi-finale, Navratikwa 
sera opposée sent à b Tchèqne Hana MaadÜkova, 
soit i F Américaine Ziaa Garvbon. 


Correspondance 


Melbourne. - Borg n'est jamais 
venu. Connors a renoncé depuis des 
lustres. McEnroe en est à sa 
deuxième tentative seulement : mal- 
gré toute leur bonne volonté, les 
Internationaux d’Australie (25 
novembre-8 décembre) quatrième 
et dernière levée dn Grand Chelem, 
post-scriptum oblige d'une iutenni- 
aable saison, cherchent vaille que 
vaille à imposer leur label de qualité 

riant un pwirin Saoulé de tennk- 

Les garants de b tradition rêvent, 
bien sûr, d’une réhabilitation défini- 
tive et souhaitent que d'ici quelques 
années Melbourne rejoigne Roland- 
Garros, Wimbledon et Flushing 
Meadow au panthéon dn tennis 
mnnriîfll A leurs yeux, il en va de la 
crédibilité dn jen et de son équilibre 
international. 

Longtemps disputés durant les 
fêtes de fin d’année, ces Internatio- 
naux du bout du monde n’avaient, fl 
est vrai, guère d’arguments â faire 
valoir pour séduire une armée de 
mercenaires fatigués par les mille et 
une campagnes de la saison écoulée. 
Depuis deux ans, les responsables 
australiens se sont décidés à changer 
leurs habitudes. Désormais organisé 
fin novembre et bientôt début jan- 
vier, à nouveau couplé avec 
fépreuve féminine qui, paradoxale- 
ment, avait toujours connu de son 
côté un réel succès, ouvert à quatre- 
vingt-seize joueurs au lieu de 
soixante-quatre, soutenu par un 
sponsor entrepre n ant (Ford), soi- 
gneusement couvert par les médias, 
leur tournoi retrouve petit à petit sa 
raison d’être. C’est une première 
étape. La qualité du plateau pré- 
sente cette année , encore, le montant 
plus que respectable des prix offerts 
aux compétiteurs (13 millions de 
francs) ne permettent malheureuse- 
ment pas aux organ i sateurs de crier 
définitivement victoire. . 

Débarqué à Melbourne an gré 
d’une effroyable campagne de 
presse, conséquence d'une escar- 
mouche quelque peu musclée avec 
un photographe trop curieux, John 
McEnroe a refroidi l’enthousiasme 
des Australiens à pane achevée sa 
première rencontre. Sans ménage- 


ment, il a vertement critiqué b mau- 
vaise tenue du court central de 
Koqyong, trop glissant et donc trop 
dangereux à son goût. Gratifié pour 
cela d’une amende de 1 250 dollars 
avec, à b dé, une suspension de 
vingt et un jours, le champion améri- 
cain n’en a pas moins jeté b doute 
Hans l’esprit des organisateurs. 

Recouvert d’herbe comme le cen- 
tral de Wimbledon, celui de Mel- 
bourne* b particularité tTaccueUlir 


deux courts jumeaux utilisés alter- 
nativement un jour sur deux. Cette 
précaution afin de permettre à 
l'herbe de se reposer un tant soit 
peu, l'espace de vingt-quatre heures, 
avant d’être & nouveau sollicitée. Le 
jardinier de Wimbledon connaît les 
pires difficultés pour être chaque 
année à b hauteur de sa tâche. Il ne 
fait aucun doute que son homologue 
australien ne parvient que difficile- 
ment à assumer ses responsabilités. 
Celles-ci doivent d'ailleurs connaître 
un terme prochain. Dans le nouveau 
complexe que b Fédération austra- 
lienne prévoit de financer d’ici à 
1988 â Jolimant Parie, les joueurs 
devront s'exprimer sur une surface 
synthétique probablement similaire 
à celle utilisée à Flushing Meadow. 
Mieux, le nouveau stade de Mel- 
bourne, qui coûtera b bagatelle de 
300 millions de francs et comportera 
au total vingt-deux courts, disposera 
d’un central à «géométrie variable» 
susceptible d’être couvert en quel- 
ques minutes grâce à un toit amovi- 
ble étudié pour b circonstance. 

Un tel dispositif aurait sans doute 
ravi Boris Becker, victime dès b pre- 
mier tour dn modeste Néerlandais 
Micbiel Schapera, classé seulement 
188" mondial. Le jeune prodige alle- 
mand, vainqueur de Wimbledon, ne 
s’est eu tout cas pas fait prier pour 
remettre en cause Tétât d'un terrain 
trop tendre, arrosé par de nom- 
breuses averses durant toute la 
semaine qui précéda b tournoi. 

Seul, finalement, Henri Lecoule 
n’aura pas été concerné par cette 
polémique qui alimenta l’essentiel 
de l’actualité durant b première 
semaine. Invité à disputer ses deux 

Ï iranien tours (boudés en trois sets 
ace à l'Israélien Mansdorf et à 
T Américain Sadri) sur deux courts 
extérieurs, b Français, parfaitement 
remis de sa blessure â b cheville, est 


Le jardin des dames 


Correspondance 

MeOxiume. — Malgré les pro- 
blèmes créés dans b tennis fémi- 
nin par un professionnalisme ex- 
trêmement précoce - épuisement 
nerveux, lassitude morale, usine 
et « casse a physique, - aucune 
compétition féminine peut-être 
ne propose d'authentiques ve- 
dettes aussi peu éphémères. De 
nouveau à Kooyong, les confron- 
tations, devenues à b fois légen- 
daires et routinières se prépa- 
rent : Navratilova et Evert-Uoyd 
conservent jalousement leur 
place. Seule b Tchécoslovaque 
Mandfikova semble en mesure de 
troubler b tranquille acquisition 
de titres et de dollars. 

Car les surprises dans le 
tennis féminin, si elles arrivent 
encore, sont devenues rarissimes 
dans les tournois du grand che- 
lem. Après b victoire de l'éphé- 
mère Américaine Tracey Austin, 
à Hushmg-Meedow en 1981, H.S 
fallu attendre, b triomphe explo- 
sif de Mandlikova, il y a trois 
mob à New-York, pour voir 1*1 é- 
gémonie trembler sur ses bases. 
Pourtant, dans le sillage des 
deux divas, qui se présentent de 
plus en plus souvent en confé- 
rence de presse parées d'or, et 
maquillées comme pour une su- 
perproduction, même b brusque 
et turbulente Hana, avec ses 
fausses étourderies de gamine, 
ses e vacheries» bien senties, 
semble maintenant plus raison- 
nable, plus domestiquée dans 
ses propos, moins crue dans ses 
ambition s affichées. 

Sur te court, eile c’a pas pente 
un set, mais au fond, elle n'aime 
guère les to urnois de deux se- 
maines ayant du mal, dft-eêe, à 
rester concentrée. Elle a joué effi- 
cacement piutfit d'une façon brû- 
lante mais ce fut précisément ce 
qu’elle fit 6 Flushsig-Meadow, 
avant de débrider son considéra- 
ble talent en fin de parcours. 

* A dix-huit ans. je me sus 
laissée aller i fantasmer ; je me 
voyais numéro un le lendemain ». 
nous «fit-elle ; eJe n'y pense 


plus ». D'autres alors y pensent 
pour elle. Car, è b bourse des 
valeurs tennistiquea, sa cote est 
en forte hausse. Affûtée physi- 
quement. concentrée, eûe peut 
gagner contre n'importe qui, 
n'importe où. Avec b troisième 
retraite (définitive celle-là ?) an- 
noncée id par T Anglaise Wade. 
Hana devient b soute joueuse en 
pleine activité (M*“ Jausovec et 
Ruzici ayant pris une demi- 
retraite) championne d'un tournoi 
«lu grand chelem au dehors du 
duo divin. 

Ce fut id même, à Kooyong, 
qu'elle remporta son premier 
grand prix il y a dnq ans. Vrai- 
semblablement, die rencontrera 
Navratilova en demi-finale, mas 
Martina aura è écarter aupara- 
vant l'obstacle Sukova sur lequel 
elle buta, surprise énorme, l'an- 
née dernière. 

Il semble peu probable que 
Sukova renouvôte son exploit. 
e J'avais de la chance l'année 
dernière et Je ne valais probable- 
ment pas alors une finale de 
grand chelem ». a-t-elle avoué. 
Du haut de son mètre quatre- 
vingt-cinq, b Tchécoslovaque se 
fit toute petite, comme pour 
conjuguer le mauvais sort ou 
pour éviter une punition. 

Dans un tel contexte, il n'est 
guère surprenant qu' Evert-Uoyd 
à trente ans, qui dut endiguer au 
deuxième tour une Superbe et 
généreuse attaque «te b part de 
l'a méri caine Nagetson, repousse 
encore l'échéance de b retraite. 
On l'a vue chaque matin s'entraî- 
ner avec son mari et son 
< coach », l'Américain Ralston. 
Meme s’i lui manque, è un Infime 
degré, sa pointe de vitesse de 
naguère, elle améliore constam- 
ment son service, tape plus sè- 
chement ses passings. Le dessin 
plus net des muscles de ses 
jambes en dit long sur b Volonté 
de durer qu'eOe partage avec Na- 
vratilova. Sur l'herbe de 
Kooyong, où d'autres piétinent 
et tréb uc hent, elle, comme Mar- 
tine. se tient joliment debout en- 
core. Elles ont toutes les deux du 
« maintien » à revendre. 


apparu tout à son avantage. Régu- 
lier an service, parfaitement concen- 
tré, U a quasiment acquis, par b 
même occasion, sa qualification 
pour le Masters même s’il devait 
échouer de peu face à McEnroe. 

B. H.. 

HUITIÈMES DE FINALE 
McEnroe (E-U) b. Leconte (Fra.). 
5-7, 7-6, 3-6, 7-6, 6-1 ; Kriek (E-U) b. 
Lapidus (E-U). 6-3, 64, 6-3. 


HALTÉROPHILIE 


La Fédération prend du poids 


De notre correspondant . 

Germont-Ferrand. - Disputés 
dan* la trop grande halle de la Mai- 


sdh des spôrts, lës championnats de 
France d'haltérophilie ont vécu un 
lourd marathon «le six journées sans 
exploit retentissant. Devant lé pla- 
teau où se sont succédé cent quatre- 
vingts épais balèzes, «les banquettes 
à peu près vides. Le président de la 
Fédération, M. André Coret, déve- 
loppe un argument dasaque pour 
expliquer la désaffection du public : 
« Nous n 'intéressons. pas~ les 
médias. » " - — - 

À la tête des forts en barres sur le 
plan français depuis 1972 et sur le 
pian européen depuis 1983-,- «t 
homme du Sad-Ouest assène ses cer- 
titudes et ses volontés au son d'une 
petite famill e de dix-huit mille licen- 
ciés. Elle est maintenue en état de 
survie parce qu'elle peut compter 


VOILE ; 

LA DEUXIÈME ÉTAPE DE LA COURSE 
AUTOUR DU MONDE 


Jeu de quilles 


Le départ de la deuxième étape de la Come autour dn monde à la 
voBe (le Momie daté 29 et 30 septembre) sera dont Mercredi 4 décem- 
bre » Cap» en Afrique dn Sud. Les cencnrrents d e vront rallier 
Aaddand, en Nouvelle-Zélande, après 710» arfn#» dns les «quaran- 
tièmes rugissants» de l’océu Mb». Le «nuurï» suisse USS- 
SwiLeetUad de Pierre Fehtmaun a gagné la première étape en temps vêd 
(tro p h ée Long John), mais c'est le bnteu français fEsprit-iTEqûipe de 
Lionel Péaa qui occupe ht pr e mi ère pince eu temps compensé. Eric 
Tnbarfy, qui n mis à profit l'étape do Gap ponr changer la qaiDe de son 
«nmxi» CSto-<«> afin de T alléger, risque rae péaalsatioa. 


La Course autour du mande ne 
souffre pas l'improvisation- Pi er re 
FeUmann, qui navigue depuis huit 
mois avec son équipage, et Lionel 
Péan qui a déjà parcouru plus de 
25000 milles avec l’Esprii~â‘ équipe 
l’ont démontré dès la première 
Eric Tabarty, qui a déjà parti- 
aux trois premières éditions de 
la' course, ne l’ignorait pas, mais, 
faute d’avoir trouvé & temps un com- 
manditaire pour la construction «le 
son «maxi», il nV pu suivre la 
même voie. 

mois 
sur 


Construit en moins «le 
ge Al 
ais M 

l'eau qu'en jmUeL Après une pre- 


ae cmq i 

par le chantier belge AMTEC 
les (dans dn Français Michel Jou- 
bert, Câte-d'Ora’é pu etre atis à 


mière sortie décevante dans la 
couse du Fasuet au mois d'août, 
Eric Tabariy avait déjà fait procéder 
à quelques travaux pour gagner du 
poids et accélérer les manœuvres : 
transformation du carré en soute à 
voiles, allégements intéri eu rs, chan- 
gent <f accastillage, modification 
mât, renforcement de la quille et 
dn safran. La première étape de la 
Course autour du monde a confirmé 
que Côte-d'Or, conçu pour peser 
31 tomes» supportait mal un excé- 
dent de poids de 4 tonnes. 

Ce pends supplémentaire, qui fati- 
gue les structures et le gréement, 
explique peut-être en grande partie 
le dfiamtnage de la coque dans une 
tempête peu avant l'arrivée au Cap. 
Selon Eric Tabariy, il transforme 
surtout Côte-d’Or en « véritable 
sous-marin lorsqu’il marche vite au 
vent arrière ». Qr les « quarantièmes 
rugissants»; avec leurs vents por- 


tants et leurs' vagues liantes comme 
des collines qui entraînent les 
bateaux dans de gigantesques surfs, 
attendent désormais les concurrents 
de là troisième et de la quatrième 
étape. • 

Malgré le règlement qm interdit 
toute modification dans la concep- 
tion du bateau en cours d’épreuve,' 
Eric Tabarly a donc choisi d’alléger 
la quille de Côte-d’Or en la rame- 
nant de 16 à 12 tonnes. Q attend 
désormais la décision «le la. Royal 
Naval SaiKng Association. Dès le 
9 novembre, l’amiral Chartes Wil- 
liams, qui préside cette association, 
aurait fait deux proposition an navi- 
gateur français : contin u er la course 
avec un handicap de un ou doux 
jours à chaque étape ou renonc er an 
classement général et disputer les 
trois dernières étapes avec le nou- 
veau rating dn bateau (69,S au lieu 
de 68). 

Devant o 6 dilemme, Eric Tabariy 
préfé r erait encore la deuxième solu- 
tion, mais il ne désespère pas de 
faire admettze au comité «Jç- coursé 
que la modification du bateau 
r épo nd à des impératifs de sécurité 
dans ces mers du bout du monde où 
tout sauvetage est très aléatoire. 
Déjà disqualifié pour la deuxième 
édition, en 1977, pour-avoir doté son 
Pen-Duick VI d’une quflte lestée 
d’uranium appauvri, le double vain- 
queur «le la Transat en ^solitaire 
n’entend pas devenir le maudit de la 
Course autour «lu monde en éqni-' 
page. 

GÉRARD ALBOUY. . . 


sur les avantages officiels q ue Itri 
confère sa qualité de sport otytopt- . 
que, mais eue ne. se prive pas pour 
autant- de luttes internes. Récem- 
ment, le directeur national, 
M. Roger Gcrbcr, -en place depuis 
quinze ans," a' été mis à l’écart, et une 
«guerre froide » â éclaté entre 
M. André Corel et M. Jrân-Paul 

Rachet, président de la ligne de 
l’ Ile-de-France et; du principa l club 
français, Montrouge. •' > . " ? 

La grosse dizaine d'athlètes de 
haut niveau qui passent jusqu'à 
quatre-vingt cinq heures par 
semaine â soulever de 20 à 40 tonnes 
de fonte, selon les jours, aimeraient 
que tout» cette énergie soit réservée 
an sport. « Nous gagnerions certai- 
nêmaâ des places dans les grandis 
compétitions internationales ». ne 
cache pas Daniel Casriau, vingt- 
quatre «n*. classé «nnquième dans la 
caté go rie «les 67,5 kilos lors des 
récents, championnats du monde dis- 
putés à Stockholm, après avoir soor 
levé 170 kflos i l’épaulé-jeté. : . . 

En haltérophilie, la Frauçe vient 
en queue du. peloton des dix meil- 
leures dations. Optimiste, M. Corel 
estime que le podium est accessible 
aux prochains Jeux olympiques de 
Séoul. Un peu moins affirmatif, 
Daniel Cassuvn craint que; la sup- 
pression de la section haltérophilie 
de F INSEP à Vmcexmes, au profit 
de structures décentralisées, ne soit 
un handicap. 

Mais la grande faille dn système 
semble plutôt concerner le suivi 
médical, une donnée essentielle dans 
un sport «le force guetté en perma- 
nence par la menace du dopage, 
auquel depuis deux ans la Fédéra- 
tion internationale mène une. chasse 
impitoyable. Cette action explique 
la. soudaine chute du nombre de 
records du monde : six cette saison 
contre vingt-cinq en moyenne habi- 
tuellement. Un des meilleurs fran- 
çais, Damai Senet, vient dé se faire 
« pincer » è Stockholm. Le junior 
Patrice Teübon avait été accusé de . 
dopage également aux champion- 
nats du monde de sa catégorie quel- 
ques mois auparavant, fis ont été. 
suspendus de compétition ponr une 
durée de deux ans. - 


Ces affaires rfirnttoréat pas 
l'image de marotte de l'haltérophi- 
lie. M. André Coret le reconnaît : 
« Nous sommes, victimes de notre 
volonté d’évacuer le mai. car nous 
jouons la franchise en publiant les 
noms des athlètes sanctionnés. Tous 
tes sports n’ôgïKMKr pas ain si -. » 
Daniel Cassiau espère que ce cas ne 
rejaillira pas sur l'ensemble de 
l'équipe de JFrance. ’Le futur Itincsi- 
tberapeute rerient au p robl è m e de 
l'organisation médicale qtn entoure 
l’baftérophihe de haut niveau : >57 
elle existait vraiment, personne 
n’irait chercher d’autres moyens 
pour améliorer les performances. 
En réalité, chacun se débrouille par 
lui-même. Dans ces conditions, il 
. est facile de déraper. Moi-mime, je 
cherche dans les’ médecines natu- 
relles sans être trop sûr de mol fina- 
lement. ■" _ ’ 


avec ta musculation 

Dans les confisses de ces cham- 
pionnats de France, le mariage, 
depuis le 3 novembre, de la Fédéra- 
tion avec celle «te musculation et de 
« Body building » aura permis 
d’entrevoir l'avenir avec plus de 
sérénité. La demande est vende des 
dirigeants du culturisme. M. Coret 
les a accueillis & bras ouverts, car il 
est bon d'alourdir la- charge par 
vents ■ contraires. Il préside ainsi 
45000 licenciés environ à partir dn 
mois de-janvier.' Ces épousailles ont 
tout dé même provoqué le départ «le 
deux membres dn comité directeur. 
Sans doute trouvaient-ils Fanion 
contre nature. L'haltérophilie tra- 
vaille en force pour enlever preste- 
ment les barres à bout «le bras. Le 
culturiste cultive par la répétition 
Fésthétique de ses muscles. Parfait 
re p r ésentant «Tune époque narcissi- 
que «Minà son jeune «wcîn Faéro- 
bic, ce sport de miroir draine davan- 
tage 'de «musclera» dame les salles, 
filai manquait l’agrément ministé- 
riel pour bénéficier «les avantages 
accordés par l'Etat aux fédérations 
officielles. Son aller «o ie lui offre 
pour son propre intéreL « La force 
fait l’vrdon », a écrit opportunément 
; tin confrère. 

.... . lubbtttarrago. 


BOXE 


Le Français Saîd Skouma a conquis le titre «te champion d'Europe 
des super ne-moyens en b a tt a nt, samedi 30 novembre, le boxeur 
italo-suisse Enrico ScaccNa par KO à la sixième reprisa, il succèd e à 
t’AHemand «te l'Ouest Gearg Strênherr, déchu «te son titre par l'Union 
européenne «te boxa. . 'r â 

. Bève de Jean^ Bretonne^ tel Parisien SeW Sfcouma, vingt-sept ans, 
atteint la consécration après une première teritatïye infructueuse, en 
mas 1984 è Toukwae, contre le Bntannique'Jimmÿ Cable. Ce soir-là, 
Skouma avait envoyé son adversaire trois fois au tapis avant de se 
faire surprentfré par manque de kickfité (jet de féponge au 11* round). 
* Je vous demande pardon; monsieur Jean», avait alors «lit te boxeur 
à son mar»ger,.rfi^antd^ de revanche.' 

; A Genève, mu un ring où, quatorze ans plus tôt. Rotfer Ménetrey 
donnait à ta France ce même titre, Saîd Skouma a boxé ayac clair- 
voyance, se reprenant bien après un .débat de métch tonitruant de 
ScaccHà. Bien très fatigué par sâx rounds d'une rare violence, a 
envisageait «tes la fin du combat un championnat du monde (version 
EBF) en avrfl prochain è Monaco. » Contre le Portoricain Carlos Santos. 
le dernier des adversaires do Louis Acatiès», précisait Jean .Bretonne! 
«pii, à soixante-seize ans, venait de vivra- son «tuarantà-huitième 
c ha mpion n at d'Europe. 


LES RESULTATS 


Athlétisme 

CROSS VE VANVES 
1. Caoario (Fort), les 8 km en 

23 nm 28 s ; 2. Arpin, 23 nm 38 s ; 

3. Müoviorov (GB), 23 mr 48- s ; 

4. Harris (GB), 23 nm 58 s; 5. Daeaeas 
(Belg.), 24 ma 7 s ; 6. Levisse. 

24 ma 10s. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Treizième journée} 

Ortbez b. "Stade Français 70-66 

RCF Paris b •Monaco 93-90 

•Limoges b. Antibes 105-99 

•ChaDans b. Le Mans 10690 

•Caen b. Avignon 85-83 

Villeurbanne b. "Vichy ...... 87-83 

ClaiMnniL — . 1. Villeorbanne, 

25 pts ; 2. Monaco, 22 ; 3. Antibes, 
Ortbez, limoges. 2! ; 6. Chagans, 20 ; 
7. Le Mans. 19 ; 8. RCF Paris, 18 ; 
9. Avignon,' Caen, T 7 ; IL Vichy, Stade 
Français, 16. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


(Vingt-deuxième jaunie) 

•Bardeaux et ParteSG (LO 

Nantes b. "Bastia 3-2 

"Toulouse et Lens i-t 

Tooka b. *Metz ; 20 

•Laval b. Nancy .......2-0 

Nice b. "Auxerre 2-1 

“Monaco b. Rennes 14) 

•Marseille b. Brest 3-0 

Le Havre b. Socfaaux ...1-0 

"Lille h. Strasbourg 2-0 

nttltmat . - L Paris-SG, 36. pts ; 
2. Nantes, 31 ; 3. Bardeaux. 30 : 
4. Lens, 26 ; 5. Monaco, 25 : 6. Nice, 
24 ; 7. Metz. Nancy, Lavai Auxerre. 


23 11. Toulouse, 21 ; 12.. Tbuten. 

Rames, 19. ; 14. Marseille, Le JHavie, 
Brest, 18 ; L7. UDe. 17 ; 18. Socbanx, 
Bastia, 15 ; 20. Strasbourg, 1 A. ' 

Deuxième dMaioa . 

(Vingt-et-uniime journée} 

, GrwçeA 

•Saint-Etienne et Gnnagoon ...... 1-1 

•AKs b. Grenoble v. .......2-1 

•Red Star b. Le Puy 1-0 

Lyra b. "Moutoeau ......... 2-0 

•Cannes b. Sète . 1 : . L . ... ...; 1-0 

"Martigues et Nîmes ' 1-1 

•Mbutpdber et Tburs ..0-0 

"litres et Béziers (LO 

•Thonou et Cbanmont - ........... 0-0 

Cl a nt m ra t — - -1.- Saint-Etienne, 
AUs. 28 pts ; 3. Lyon, 25 ; 4. Nîmes, Le 
Pay, Montpellier, Site, 23. - 
’ Groupe B 

RC Paris b.’ "Beauvais 34) . 

Mulhouse b. •Guingamp - . .v. .-3-2 

•Besançon b. Caca 2-1 

Angers b. "Limoges 14) 

•Quimpcr et Niort ^ .... . 04) 

•Orléans b. Reims ...4-1 

Abbeville b. "Sedan 2-1 

Lorient b. "Rouen 3-2 

ValencienDes b. "Dunkerque .... 2-1 
' O a mesimt - 1. RC Paris, 34 ; 
2. Guingamp. 30 ; 3. Mulhouse, 29 ; 
4. Caen. 23 ; 5. Niort, 22 ; 6. Limoges. 
Orléans. 21 ; 8. Rates, 20. 

g “gfry 

CHAMPIONNAT DE-FRANCE 
■ (Dixième Journée) 

GROUPE A 
- - Pende 1 

"Bagnèie b. Romans 20 9 

Narbonne b."Lombez-Samatan . 13-6 
"Brive b. Graulhet ............. .33-3 

•Béziers b. Mont-de-Marsan 47-3 

"T ou lo u s e b. Boucan 25-0 

Cbateme ni. - i. Béziere. 27 ms ; 2. 
Toulouse. 26 ; 3. Narbonne, 24. 


.. Poule 2 

"Bayonne b. Lavdanct 18-9 

. Toulon b. "Pan .........25- 6 

"Castres b. La Voulte . . 25-10 

•Hyèresb.~Qk)roa ; L .- IS-I2 

•Vateoce h. Bamtz 22-18 

OsrariiMui. — 1. Toulon, 24 pu'; 2. ‘ 
Valence, 23 s .3, Bayonne et Biarritz, 22. . 

■' - Porte 3 _• - ... 

. "Agcab. Monta o Iran . . . .. ..^•'.48- 6 
•Hagetman b.Tyrosse 29- 6 

"Lourdes b. Tnfle L. ......... 28-22 

L« CSeasotiL •Dax.. .... L .... 19^.15. 

•Nünes b. Anrillac -■> 28- 9. 

Classement.- ^.1/ Agen, 30; 2. 
Nîmes. 24; 3. Hagetmaife 22; . 4. 
Loardês.21. 

Porte 4 

•Radngb. Bègles . ; . 37- 4 

- Niceb._*Bourgoin 1S-13 

"Perpignanb. -Grenoble 22-13 

•Carcassonne. b. Tarbes ...... .10-7 

•Mmuferrand b. Marmande . . ... 33- 4 

Quûmt — l. Perpignan, 27 pts ; . 
2. Mon tf erra nd. 24*3- Radng. Tarbes . 
et Nirai. 77 ■ 

Tennis 

INTERNATIONAUX 
_ D'AUSTRALIE 

SIMPLES MESSIEURS 

(Seizième* de finale) 

P r em ier qurt de tableai i. ' — 1. LemÜ 
(Tch.) b- Testennan (ErU, 4J). 6d. 
1-6. 6-3. 6-2: Stêm (Af-S, 176) b. 10. 
Gilbert (E-U.- 15). 2-6. b-4. 64. 7-5 ;‘ 
Lloyd. (G-B. 74) b. Hlasek (Sui, 40); 
6-3. 64, 6-3; .QH 7. Nyatrom (Sut, 
11) b. J. rrawley (Ans, 156). 46. Ti. 
6-3,64. 

Pwndbnt quart de ribfcwL — Scba- 
pen (P-B, 187) b. Van Boecker (F«, 
99), 6-Z, 6-4, 7-6 (8-6) ; Tun Gültikson 
(E-U. 147) b. Cahill (Aus.. 145). 6-4, 


6-3, 3^,-Mî Masur (Ans, 144) b. 
Dyke (Aus, 169), 4-6, 6-3, 6-2, 6-2 ; 5. 
-Edbçig (SuS^-5) b. Anger (E-U. 33). 
5^7, 7-6 (9-7) , 64, 7-5. 

Tro is i èm e onrt de ««M mu — 6. 

KHélc (E-U, 10) b. Dooban (Ads^ 
101) . 7-5, 64. 6-0 ; Lapâtes (E-U, 158) 
b-. Wbodforde (Ans, 199), 6-7 (7-9). 

6- 3 ^4,2-6. 7-5; WÜkâon (E-Û.'46) b. 

IX-Annaconc (E-U, 18), 7-5. 6-3, 6-3 ; 
3- Wüander (Suè, 3> b. Fter (EU, 
95)^63,63.6-2. . T'.’ . 

VQâatifime quart 3e tableau. - 8. 

Mayqtte (E-U, 13)b. Saad (Aï»; 133) 
M (ÿ-7),f7 (6-8), 64. 64 ; Zîvopno- 
vîc (You-, 72) b. De Palmer (E-U, 
.106). 6-7 <l-7), 6-3. 6-2, 62; 13. 
Leconte (Fra, 19) b. Sadri (E-U, 38), 

7- 6 (7-1). 63, 7-6 a-4) : 2. McEnroe 
(E-U. 2) b. Odiaor (Nïg, 77), 64. 36. 
64; 62. _ 

SIMPLE DAMES 
_ (Huitième de finale) 

Premier quart de tableau. — 1. 
CJ Evert-Uoyd (J&-U, 2) b. D. Baltes- 
trat (Ans, 30). 64, 61, 7. M. Makcva 
-(BuL, 7) te JbL Makeea (Bu L. 48), 62, 
61- 

Denilme gaart de tableau. 10. 

- C-Ltedqukt (SuL, 14) te 4-P.Shriver 
(E-U. 4, 3-6, 63, 62; 5. C. Kobde 
(RFA, 5) te 13; J. Dnrie (G-B. 29). 
3U661.6-2. - , 

Troisième quart de tableau, - 6- 
. Z. Garrison (E-U, 6) b. A. Henridoson 
(E-U. 507. 4-6, 61, 63 ; 3.- H- Mandfr 
koro (Tcte. 3)'b. 9. W. Tnmbiffl (Aus^ 
-13)^6-3,64. - - 

'Quatrième quart de taMevn — 8. 
H. Sukova (TcteT. 8 ) te . A. IXngWall 
(Aus^ 148), 63. 61 T 2. M. Navratilova 
(E-U..1) h. A. Kobbs (&B). 90). 63. 
6L 
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Le « moins d'Etat » gagne du terrain 




_ Partout l’Etat recule. La vagué de privatisa- 
tion atteint les pays les uns après les autres. 
Aucun n’y échappe, y compris les pays eu voie 
de développement (Nigéria, Brésil, Inde...) et 
les pays dit «-à éccnomie Centralisée * , comme 
la Chine. Les charmes de-fapropri£t£ privée 
des moyens de production, et d’échange, des 
usines et des banques, semblent irrésistibles. 
L’on assisterait comme au début d’une inver- 
sion historique du courant qui avait peu à peu, 
ces dernières décennies, renforcé l’intervention 
de la puissance publique dans les économes. 
L’endettement public au Brésil, les pertes des 
entreprises nationalisées en Autriche, la 
volonté de trouver dés recettes, budgétaires . 
afin de baisser les impôts eh Grande-Bretagne, 
autant de raisons différentes mais - dont l’abou- 
tissement est le même et qui donné à cette 
inversion un caractère de « contrainte » quasi- 


ment incontournable. Le poids de l’Etat : 
cause de la crise on effet de la crise? On ne 
sait, maïs 3 ne semble y avoir d’autre choix 
possible que de le réduire. 

Faut-il croire alors, comme nous y invitent 
les libéraux, que l’histoire actuelle se charge 
de tordre le cou définitivement aux théories 
interventionnistes dé tout poil keynésiennes ou, 
pis, marxistes T Que décidément les affaires 
ne sont pas l’affaire de fEîat et que, en consé- 
quence, et à tout jamais, moins il sera, mieux 
.la machine économique se portera? 

■ Le débat, qui -s’engage -en France mérite 
qu’on observe la prudence des autres. Celles 
des pays en voie de développement par exem- 
ple, qui donnent sur ce sujet une leçon de 
pragmatisme aux idéologues du Nord. L'on 
dénationalise, cotes, mais pour renationaliser 


parfois, le passage de la frontière entre le 
public et le privé n’est pas à sens unique. Pru- 
dence et durée : les dénationalisations de 
M“ Thatcher, tant vantées par les néo- 
libéraux qui en font leur modèle, provoquent 
des critiques de plus en plus partagées, y com- 
pris dans les rangs des conservateurs. C’est 
qu’il est toujours pins facile de vendre les 
entreprises bénéficiaires et donc impossible 
d’éliminer toutes les attaques sur le « bra- 
dage» et la «privatisation des profits». Au- 
delà de la théorie, la bonne question est tou- 
jours : quoi vendre et à quel prix ? 

. L'opposition en France semble prendre 
conscience peu à peu des difficultés de l’opé- 
ration. Sou coup de foudre pour la « révolution 
libérale » perd de sa flamme au fil des mois. 
Les plus avertis ont rejoint dans sa mesure 
M- Barre, qui vient d’affirmer n’être pas parti- 


san d’une privatisation de Renault Du pro- 
gramme de dénationalisation de tout le secteur 
concurrentiel industriel et bancaire, bien peu 
sans doute sera appliqué. U restera quelques 
« privatisations-symboles » et probablement 
partielles, d’entreprises dont le sort n’en sera 
d’ailleurs guère modifié si l’on observe que le 
gouvernement socialiste les a déjà largement 
dirigées vers les marchés financiers privés et si 
Ton sait que beaucoup au PS envisageaient de 
renoncer à la règle des 100 % de contrôle 
public. 

Jean-François Revel affirmait au prin- 
temps : * II faut résolument plonger dans les 
eaux froides du libéralisme. » Jolie formule. 
Mais le moins que l’on puisse dire est que tout 
le monde préfère commencer par le petit bain. 

ERIC LE BOUCHER. 


EN AUTRICHE 


Les nationalisations, symbole de gouffre financier 







Malgré tes pertes impor- 
tantes d*mt secteur pobffic tris 
étende le programme de prkvmür 
satina de roppmdfioa conserva- 
trice reste prodeat.- 

De notre correspondante ' 

Vienne - Le débat en cours sur 

t isolions » mené en Autriche,' 
jusqu'ici en sourdine — . aussi curieux 
que cela puisse paraître dans te pays 
qui détient, scion TOGDEJe secteur 
étatisé le plus important; — vient tic - 
gagner une publicité inattendue : 
l’annonce d’un nouveau désastre 
chez Voest-Alpïne. Le pim grand 
groupe du secteur public concurren- 
tiel atteindra en 1985 un défiât 
record de 5,7 milliards de schillings 
(2^5 milliards de francs). . ... 

Voest- Alpine (sidérurgie, métal- 
lurgie, aciers spéciaux, équipement 
industriel, niffidss.es, 'électronique), 
avec soixante-dix mille salariés et un 
chiffre (f affaires de 89 milliards de 
schillings en 1984, aura besoin, selon 
des estimations prudentes, d’une 
nouvelle aidé de PEtat de l'ordre de -, 
10 müüards de «‘■hîiBnw les 
troâs prôchwnçs annëcï Le gronpc, \ 
qui depuis 1975 essuie défaitesnr 
défaite, a d£$ bénéficié (Tune aide 
financière de 7.7 milliards dans le 


Avant, cette débâcle de Voest — 
dont le directeur général, suivi de 

- tous les membres du présidium, « 
démissionné..—, a: eu lieu one opéra- 
tion de San vetage portant siup 
73 milliards de scbiQings et décidée 

'par le gouvernement avec Tappoî 
politique de rqppasztïcm, en vue 
d’assainir les trois entreprises phares 
Sleyr-Daîml ex-Pu ch, Andritz et 
HeicL 

- Beid appartient an gmme indus- 
triel de là Credhanstah (CA),, la 
-plus grande banque natsoea&ée du 
pays; dont les participations, indus- 
trielles représentent environ 10.% de 
l’industrie -du pays et quelque 
quarante-deux mille envoyés. 
Depuis 1970, la CA a comblé les 
déficits de ses entreprises eu versant 
v envirori9 milliards de jctdüingsL, 

Les « nationalisées » sont deve- 
nues synonymes pour fAutridnen 

- de firmes moribondes qui au lieu de 
se modendaer et se reconvertir font 
la ' queue pour quémander de 
l’argent chaque fols que leurs 
affaires vont mat Ce triste bilan des 
activités' industrielles, de I’Etat- 

. tuteur, qui, soutenu par de tout- 
puissants syndicats, à mené an bord 
.«Tope qnasi;fwffiie le secteur public 
cancurremiel, Effet souvent à la suite 
d'ingérences du gouvenement fré- 
quemment phu poEtiques que p*o- 
fesstonnelles, a préparé le tetram au 
sem du Parti socialiste. 


La .levée da tabou qui entourait 
dans le passé Je secteur étatisé a été 
d’autant pins facile que te concept 
de privatisation développé par le 

S rti d’opposition conservateur 
VP se remet pas en cause les 
« nationalisations . historiques » et 
préconise une politique de déoatio- 
nafisationpragresâve, étalée dans lé 
temps. L’OeVP, qui espère bien pou- 
voir réaliser son projet à la suite 
d’un succès aux élections législatives 
de 1987, ne risque pas d'être accusé 
de brader les intérêts vitaux de 
l'Etat, tellement son programme est 
prudent Dans les mîtîaii» du patro- 
nat, le parti a été rivement cntiqaÉ 
pour, notamment, ne pas demander 
ta privatisation pure et simple de 
FappareQ bancaire. 


NJV37G6 
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C’EST CLAIR ET TOUT Y EST! 


PANORAMA DE 
L’ECONOMIE 
FRANÇAISE 

REMY ARNAUD 


Pas de laïus inutile. H y a là tout ce qu'il faut 
savoir... La matière est hachée très fin, 
assaisonnée de petits tableaux comparatifs, 
et le plus vaste public peut avoir accès à ce 
menu qu’on a debarrasse de tout ce qui pèse 
trop souvent sur l'estomac du lecteur dans 
ce qenre d’entreprise. 
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RECTIFICATIF à l’avis d’appel d’Offres international 
N.P. 3766 paru lés 6, 8 et 9 datés 7, 9 et 10 nov. 85. 
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A . RÉPUBLIQUE TUMSENNE 

.. ET MMSTÈfU DE L’éCON OMg NATIONALE 

b COMPAGNIE DES PHOSPHATES DE GAFSA 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


M- Ferdinand Lacrna, ministre 
socialiste des transports et dû sec- 
teur public, a enterré le-dogme en 
déclarant que «/a garantie des 
einplois à long terme n’est possible 
que dans des entreprises qui font 
des profits» et a fixe à compter de 
1983 un- délai de trois ans aux res- . 
. pensables pour « sortir du rouge». 
Le déficit budgétaire prévu eu. 1986 
étant d^jâ de. 1063 milliards, les 
. soiciahstca seront contraints à ne plus 
accorder coûte que coûte la priorité 
. aux considérations socio-politiques. 

. D’autant que les résultats ne sont 
pas rassurants. Non ."seulement 
l’Autriche qui n’a pas échappé à la 
désindustrialisation en cours en 
Europe.— les effectifs de son indus- 
trie ont 'diminué de plus de cent 
mille personnes ces dernières 
années, » mais, sur les quelque cinq 
. cent soixante mille emplois restants, 
un bon nombre sont menacés, dam 
les secteurs aussi bien privé, d’ail- 
leurs, que public. 

Les conservateurs se sont 
inquiétés de ht * nationalisation 
rampante» de l'économie autri- 
chienne au cours des quinze der- 
* mères années, pendant lesquelles la 
sphère de l'Etat et du pouvoir politi- 
que s’est étendue de façon inexora- 
ble par le biais d’un système de plus 
en plus perfectionné d'aides directes 
aux entreprises financées par le bud- 
get. Ces aides sont passées de 
I;* milliard de schillings en 1970 à 
18,8 millia rds en 1985. Un dense 
réseau de •garanties d'Etat », ayant 
porté en 1983 sur 440,8 milliards de 
«s hi l ling s, complète ce système, qui 
favorise, selon l'opposition, les entre- 
prises nationalisées au détriment des . 
entreprises privées. 

Selon un livre publié récemment 
par un député populiste, M. Wolf- 
gang Schuessel, et intitulé Moins 
d'Etat pour 37 % l'économie autri- 
chienne est gérée directement on 
indirectement par l’Etat, ce qui 
r ep r ésente nn million de salariés tsar 
un total de trois-millions et 27 % de 
la valeur ajoutée industrielle. L'Etat 
détient pratiquement un monopole 
dans lés domaines de l'électricité du 
gaz et de l’eau, dans les transports et 
tes télécommunications, dans le sec- 
teur bancaire et dans celui des assu- 
rances. 

Les arguments des avocats de la 
privatisation sont nombreux. Le rêve 
de l'OeVP : faire de l'Autriche on 
pays d’actionnaires et de petits pro- 
priétaires en favorisant la participa- 
tion aux entreprises et l’actionnariat 
ouvrier. 

M. Mode, chef de l'opposition, 
souhaite tout d’abord astreindre les 
entreprises publiques à des critères 
impératifs de rentabilité, d’autant 
pim que l’OCDE, dans son dernier 
rapport, avait souligné que la pro- 
ductivité du, secteur industriel privé 
a augmenté de 1973 à 1983 de 45 %, 
soit de 3,8 % par an, mais qu'elle 
était pratiquement stagnante dans Je 
secteur public ( 4 - 1 %, soit 0.1 % 
par an). 

.' Les conservateurs préconisent 
plusieurs méthodes pour une privati- 
sation qui, dans la majorité des cas, 
reste partielle. Pour commencer, ils 
suggèrent de ramener la participa- 
tion de l'Etat dans les deux grandes 
ban q ues nationalisées. Credittmst&It - 


(CA) et Laenderbank. de 60 % à 
51 %, notamment en ne souscrivant 
plus aux prochaines augmentations 
de capital (1 ,5 milliar d de schillings 
d'ici à 1988). Les banques, et 
notamment fa CA, seront appelées à 
se défaire de leurs participations 
industrielles par la vente (Tactifa. 

L’Etat, les Laender et tes com- 
munes devraient se séparer tout 
d'abord de leurs participations 
minoritaires et accepter des dénatio- 
nalisations partout oô il n'existe pas 
eue nécessite publique. Ainsi, le 
gouvern em ent doit vendre au moûts 
nn tiers des forêts nationales et sur- 
tout, suivant le modèle britannique, 
vendre les logements sociaux à lettre 
locataires. 

La vente d’un quart seulement 
des quelque - 210 000 logements 
sociaux dont la Vfile de Vienne est | 
propriétaire pourrait rapporter h 
cette dernière entre 3 et 4 milliards 
de schillings. Les mmmwmn^ qui 
sont actuellement propriétaires de 
.quelque cinq mille entreprises, sont 
appelées i réexaminer faire partici- 
pations. 

. Avec comme devise • Ut propriété 
pour tous», le programme des 
conservateurs préconise particulière- 
ment la vente directe d'actions aux 
-salariés h dés conditions préféren- 
tielles ou la Cession du capital des 
-entreprises par introduction ea 
Bourse. Pour ceux qui s’inquiètent 
de trouver insuffisamment d'ache- 
teurs pour les actions, du fait de 
l'étroitesse du marché financier, nn 
chiffre publié ces dernière jouis par 
la Banque nationale est révélateur : 
en 1985, les Autrichiens ont souscrit 
pour environ 15 milliards de schilr 
fings d'emprunts étrangers, un exode 
de capitaux qui a d’afllenrs alerté les 
responsables de la Banque centrale. 
Pour les conservateurs, il est cepen- 
dant indispensable de relancer la 
vente d’actions cotées en Bourse, 
qui, pour des. raisons historiques, n'a 

f u’unc faible tradition en Autriche 
1 % seulement des Autrichiens sont 
actionnaires), par des mesures favo- 
risant cette forme d'investissement, 
comme une modification du régime 
fiscal. Sans ce changement, la 
Bourse de Vienne continuerait sa vie 
atrophiée - cinquante et one entre- 
prises sont inscrites à la cou. 

WALTRAUD BARYLL 


EN GRANDE-BRETAGNE 

British Gas : 

une privatisation contestée 


De notre correspondant 

Londres. — La pins vaste opéra- 
tion de dénationalisation du pro- 
gramme entrepris par M"* Thatcher 
sera lancée l’automne prochain. Et 
selon tes estimations du gouverne- 
ment, elle pourrait rapporter au Tré- 
sor britannique, plus de 8 milliards 
de livres (environ 92 milliar ds de 
francs), sut plus du double du mon- 
tant de la vente de British Telecom, 
dont une première tranche a été 
mise sur te marché, 3 y a tout juste 
un an. 

Le gouvernement a révélé te 
28 novembre, les grandes lignes dn 
projet de privatisation de British 
Gas. Cette compagnie, qui compte 
108 000 employés et dont les béné- 
fices approchent le milliard de 
francs, assure l'exploitation des 
importants gisements de gaz de la 
mer du Nord, et possède ainsi on 
quasi-monopole de la distribution de 
gaz à usage domestique on indus- 
triel. 

A la Chambre des communes le 
leader de l'opposition travailliste, 
M- Nefl -Kinnock, a déclaré que 
M™" Thatcher avait déjà * gaspillé » 
les royalties du pétrole de la mer du 
Nord et s'apprêtait à agir de même 
avec 1e gaz. 

H a « pourquoi le pre- 

mier ministre persiste-t-il à vouloir 
brader les biens de tous, au profit 
d'un petit nombre ? » M. Kiiïnock 
faisait allusion aux déclarations 
récentes dn ministre des finances 

r ea annonçant une accélération 
la campagne de dénationalisa- 
tions (1), a laissé entendre que tes 
rece tt es ainsi recueillies permet- 
traient de réduire l’impôt au cours 
des deux prochains exercices. Un 
allégement destiné surtout aux gros 
contribuables. Le gouvernement se 
donne de cette manière le moyen de 
tenir l'une des principales promesses 
électorales, avant les prochaines 
législatives. 

Jusque dans la majorité au pou- 
voir, on critique désormais 1e désen- 
gagement accéléré de l’Etat. 
L’ancien premier ministre. 


M. Harold MacMillan, devenu lord 
Slockton, a retenu l'attention de 
l’opinion an début du mois, en indi- 
quant que cette politique à court 
terme relevait de l'expédient, et 3 a 
comparé les membres du gouverne- 
ment & ces gens qui, pour s’assurer* 
un répit, en viennent à vendre 
« l'argenterie de famille ». 

Les syndicats de British Gas 
dénoncent également le projet, accu- 
sant le gouvernement de sous- 
estimer la valeur de la compagnie. 
Finalement, disent-ils, 3 pourrait 
apparaître que celle-ci aura été 
oédée » à moitié de son prix ». On 
se souvient que l'an dernier le coure 
des actions de British Telecom avait 
doublé, en l'espace de quelques 
jours après la cotation en Bourse. 

M” Thatcher a répliqué que non 
seulement les sociétés déjà privati- 
sées « se portent nettement mieux », 
que lorsqo’eOes étaient nationali- 
sées, mais encore que tes employés, 
ont la « chance » de pouvoir acqué- 
rir une part de leur entreprise. 

M“ Thatcher défend son idée 
d’un nouveau capitalisme « popu- 
laire ». puisque. dans te cas de Bri- 
tish Gas comme dans te cas de Bri- 
tish Telecom, le gouvernement a 
pris des dispositions pour qu’une 
partie substantielle des actions, 
soie nt réservées au personnel et & nn 
grand nombre d’épargnants aux 
revenus modestes. 

Cependant, le gouvernement 
devra répondre aux objections for- 
mulées le 27 novembre, à te Cham- 
bre des lords, où l’on a fait remar- 
quer que, à la suite des transactions 
en Bourse, te nombre de petits por- 
teurs de parts de British Telecom 
venait de diminuer rapidement, et 
que, désormais, l’ensemble du mon- 
tant de leurs actions ne représente 
que 1,5 % du total. 

FRANCIS CORNU. 


(!) British Airways, Fadministration 
des aéroports, Rolls Royce et la Compa- 
gnie des eaux sont notamment sur ta 
liste des sociétés nationales à privatiser 
ea 1986 et 1987. 


Le tiers-monde aussi, mais à pas comptés 


La vent da la privatisation 
souffle jusque sur les pays en 
développement. Une tendance 
irrégulière et changeante, beau- 
coup plus pragmatique que doc- 
trinaire. Lorsque les dirigeants 
nigérians annoncent, le 
27 novembre, leur volonté de 
réduire l'emprise de l'Etat sur 
f économie, lorsque le président 
José Samey confirme, le lende- 
main, la renaissance d'un pro- 
gramme brésilien de dénationali- 
sation, le premier objectif paraît 
essentiellement financier. 

Décrété " « en état d'urgence 
économique» pour quinze mois, 
la tëgéria. menacé d'asphyxie par 
un endettement qui absorbera 
cette année 40 % de ses recettes 
è l'exportation, se trouve dans 
une situation beaucoup plus déli- 
cate que le Bréafl. Le géant latino- 
américain, de par ses ressources 
naturelles, son potentiel, votre 
l’ampleur d'une dette évaluée à 
104 milliards de dollars, a encore 
les moyens de négocier pied à 
pied avec' ses créanciers des 
modalités de sonxssainissemenL 

Mate à Lagos comme à Brasilia, 
le nécessité d'économiser au 
maximum les derniers de l'Etat 
pour réduire les déficits publics a 
accéléré la prise de conscience 
sur les méfaits d'un secteur natio- 
nalisé devenu pesant tentacu- 
laire. dévoreur de capitaux. La 


seule venta eu secteur privé de 
quelque 6% des parts de la com- 
pagnie pétrolière brésilienne 
Petrobras devrait rapporter au 
Trésor quelque 400 millions de 
dollars. Parmi les seize autres 
entreprises dont la privatisation 
est aujourd’hui à l’étude figurent 
également la compagnie des télé- 
phones Telebras et Usinimas, 
filiale de l'entreprise nationalisée 
de la sidérurgie Sidebras. De 
tefies cessions sont présentées 
par le gouvernement comme un 
élément de lutte complémentaire 
contre les déficits impression- 
nants. 

Tout aussi prudente, rappro- 
che indienne est très différente. 
La gestion des dirigeants de New- 
Delhi leur a évité de connaître les 
affres du surendettement de nom- 
bre de pays en voie de développe- 
ment. Le gouvernement dirigé per 
M. Rajîv Gandhi n'en cherche pas 
moins è desserrer le carcan du 
secteur nationalisé, â petites tou- 
ches, au nom d'une meilleure effi- 
cacité et d'une concurrence 
interne plus saine. Sans pour 
autant prôner les délices du r tout 
privé A tout prix ». 

Les exemples su sem du tiers- 
monde pourraient être multipliés, 
notamment en Asie, au travers 
des expériences pakistanaise, 
thsTIandaisa, voire chinoise. 


Aucun ne permet de tirer des 
conclusions définitives. Parités 
séduits au fO da (a crise qui les a 
secoués depuis plus de trois ans 
per le discours libéral prôné par 
f'administiation Reagan et repris, 
en beaucoup plus nuance, par les 
organisations multilatérales, les 
pays en voie de développement 
ne peuvent trouver dans révolu- 
tion des nations industrialisées 
qu'une matière de réflexion. 

Le Trésor britannique voit 
désormais défiler un nombre 
grandissant de délégations étran- 
gères intéressées de l'expérience 
lancée par M"* Margaret That- 
cher. Pour les pays du tiers- 
monde, ta découverte de nou- 
velles voies dort pourtant passer 
au filtre d’une réalité tenant 
compte du développement indus- 
triel, du système financier exis- 
tant, da la complémentarité entre 
un secteur public souvent irrem- 
plaçable et un secteur privé par- 
fois trop éclaté pour pe rmettr e 
une relève. Les dernières confé- 
rences organisées sur ce thème 
ont prouvé l' intérêt croissant sus- 
cité par le développement du sec- 
teur privé. A condition de ne pas 
en faire une panacée et d’en éva- 
luer soigneusement les retombées 
économiques et sociales, particu- 
lièrement complexes dans le tiers- 
monde 
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ÉTRANGER 


LA CRISE DE L'ETAIN 


La Bolivie risque de disparaître 
de la liste des grands producteurs 


La O Miw&Müon enropéenne ne fera pas de propo- 
sitions an Conseil international de l’étain (CEI), ce 
tam9 2 d écemb re, à Londres, afii de sauver le mar- 
ché du métal Une, en crise ouverte depuis près de 
six semaines. Les représentants des Etats membres 
ont, v e ndredi 29 novembre, à Bruxelles, rejeté la 
demande en ce sens de la Grande-Bretagne, 
que rinitiative^ face à me dette dn CIE estimée à 
|dns de 600 édifions de fines, devrait venir des pays 
producteurs, des banques et des 


De notre correspondant 

La Paz. - Une nouvelle date 
noire dans le calendrier bolivien : le 
24 octobre, que M. Guillenno 
Bedregal, chef du cabinet économi- 
que, a baptisé de « Jour maudit ». 
Maudit, parce que la suspension des 
opérations sur l’étain & la Bourse des 
métaux de Londres a provoqué 
l'effondrement des cours. Le prix de 
5,5 dollars la livre risque de tomber 
à 4,5 et même à 3,5 dollars an cours 
dm prochaines semaines. 

C’est le coup de grâce pour l'éco- 
nomie bolivienne qui repose en 
grande partie sur l'exportation du 
métal blanc, une activité qui était 
déjà largement déficitaire puisque 
les coûts d’exploitation dépassent les 
10 dollars la livre fine. En Bolivie, à 
la différence des autres pays produc- 
teurs comme la Malaisie, l’Indonésie 
ou le Brésil, on ne cueille pas l’étain 
à fleur de terre, mais an l'arrache à 
la roche à 800 mètres sous terre, 
dans des galeries épuisées par 
quatre-vingts ans d'exploitation). 

Cette chute des prix va représen- 
ter un' manque à gagner évalué à 
150 ou 200 minions de dollars, une 
perte immense pour ce pays où le 
montant des devises prove- 

nant de l'exportation ne dépasse 
guère les 700 millions de dollars. 
L’association des producteurs 
d’étain a lancé un cri d’alarme, car 
la moitié des deux mille mines boli- 
viennes — des petites mines pour la 
plupart — vont devoir fermer leurs 
portes. L’exode des familles de 


• BrfnUMI : les Æscassioin à 
nouveau an point mort. - Les rela- 
tions difficiles du Brésil et dn Fonds 
monétaire international sont à nou- 
veau au point mort. A l’issue de 
deux jours de discussions avec le 
FMI et radministratiaa américaine, 
le minist re brésilien des finances, 
M. Düsan Funara/a déclaré que son 
pays ne cherchait plus d'accord de 
quelque type que ce soit avec le 
Fonds. On voit mal désormais com- 
ment le vaste projet de rééchdonne- 
ment de 45,3 milliards de dollars 
d’échéances brésiliennes - sur une 
dette globale estimée à 104 milliards 
- pourrait se concrétiser. Les dis- 
cussions entre les Brésiliens et les re- 
présentants de quelque sept cents 
banques créancières avaient été 
abandonnées loraqu’en février der- 
nier le FMI avait suspendu ses cré- 
dits en raison de l'in c apacité du Bré- 
sil à tenir ses engagements 


de courtage. 

mineurs des Andes vers la vallée tro- 
picale du Chapare,' eu plein essor 
depuis quelques années grâce à ses 
plantations de feuilles de coca, a 
commencé. 

Les gens dn sous-sol nV perdent 
pas an rfn»ng *= : leur salaire pour 
extraire le « métal du diable » 
n’arrivait pas à 30 dollars. Eu fou- 
lant l’herbe sacrée de l’Inca dans les 
puits de macération pour préparer la 
pâte de base (on sulfate de 
cocaïne), ils peuvent gagner dix, où 
même quinze fois plus, tout eu pré- 
servai lems poumons du cancer des 
mines, la sOicou. 

L’effondrement du prix de Pétain 
est d’autant plus dramatique pour 
les Boliviens qu’il survient à un 
mnmun i de grandes mutations dans 
les s tru ct ure s économiques du pays. 
En effet, le régime que préside 
M. Victor Paz Estenssoro, depuis le 
6 août, leur a imprimé un virage de 
138 degrés: apres avoir signé, en 
octobre 1952, le décret de nationali- 
sation des mines, mettant ainsi un 
terme à l’omnipotence des «barons 
de rétain » qui contrôlaient la quasi- 
totalité de la production, le chef de 
l’Etat a décidé de gouverner, pour 
son quatrième mandat, non {dus sous 
le signe du nationalisme révolution- 
naire, ri ce n’est sous celui dn uéo-' 
libéralisme. 

Arrêt de mort 

C’est ainsi que la COMIBOL, 
l’entreprise nationalisée, constituée 
sur la base des vingt et une entre- 
prises qui avaient appartenu aux 
barons avant ['expropriation — elle 
emploie vingt-sept mille travailleurs, 
produit 9 000 tonnes de minerai par 
an, mais enregistre un défiât annuel 
de 120 millions de dallais, - est en 
voie de décentralisation et de régio- 
nalisation. Elle doit être morcelée en 
quatre entreprises, autonomes aussi 
bien sur le plan de la gestion que sur 
celui de la rentabilité commerciale^ — 

Four certaines .mines de FEtat, 
cette décision est un arrêt de mort. 
U en est ainsi de Corocoro et 
Ma tilde, qui travaillent à perte 
depuis des années mais qui étaient 
soutenues par les unités ren t ables de 
COMIBOL. Elles vont désormais 
dépendre de l'entreprise du Nord 
qui, au nom de la rentabilité, 
essayera de les brader au secteur 
privé, et, sî.eDe n’y parvient pas, les 
déclarera en faillite. Les mines de 
Siglo XX et Catavi, qui ont financé 
l’essor de Fagri culture et du pétrole 


La Grande-Breta gn e avait demandé, en débat de 
sem a ine derrière, une h rterrention comme des Dix 
«fin de permettre la réoarature des transactions sur 
r étain, sus p e ndras & la Bourse kmdoulame des 
métaux degütis le 24 octobre dernier. Alors que la 
Chambre des coemmes vieut de décider «Pourrir une 
enquête sur cette affaire, Londres avait averti que, le 
cas échéant, la justice britannique pountt saisir les 
déposées auprès du conseO par les pays 
membres. 


dans les provinces orientales, 
devraient subir le même sort, bien 
qu'elles disposent d’énormes 
réserves mais diffieflement exploita- 
bles à court terme. 

La crise de rétain est d’autant 
plus grave pour la Bolivie qu’elle 
s’accompagne (Tune chute de là pro- 
duction. Pendant le premier trimes- 
tre de 1985, celle-ci a e nr e gis tré une 
baisse de puis de 45 %, en comparai- 
son de la même période de 1984, 
suite à deux grèves générales des 
travailleurs. Une nouvelle grève 
générale a paralysé la production 
pendant le mois de septembre, ai 
protestation contre les mesures 
prises le 29 août (dévaluation du 
peso, suppression des subventions 
aux produits de première nécessité, 
décentralisation de COMI- 
BOL, etc.). An lieu des 
14 000 tonnes de 1984, la Bolivie ris- 
que de ne produire que 9 000 tonnes 
cette année», et donc de disparaître 
de la liste des grands producteurs 
d’étain. 

Le go u vernement a demandé un 
prêt de secours de 8S mnifan* de 
dollars au Fonds monétaire interna- 
tional. C’est une requête bien 
modeste, puisque le COMIBOL a 
une dette de 300 millions de dollars 
et que 500 mini ons seraient néces- 
saires pour rentabiliser l'exploitation 
des gisements. 

MCOLE BOMNET. 


LES SUITES DE L'AFFAIRE MATEOS 

L'ancien président de l'empire Rumasa 
a été extradé de RFA et écroué en Espagne 


De notre correspondant 


Madrid. - M. José Maria Ruiz 
Matées sera finalement jugé dans 
«m pays. Celui qui fut, jusqu’à sa 
waliwwliwfînii , ]c prési dent du pins 
grand holding privé d’Espagne, 
Rumasa, mais qui n’était- plus, 
depuis belle lurette, qu’un fugitif, a 
été remis dans la nuit du 30 novem- 
bre au 1" décembre à la justice 
espagnole par le gouvernement alle- 
mand. Interrogé dès son arrivée à 
‘ Madrid par le juge chargé des délits 
monétaires, M. Luis Lerga, il a 
ensuite été écroué & ia prison 
«TAlcala. 

C’est le 23 février 1983, moins de 
deux mois après leur arrivée an pou- 
voir, que les socialistes avaient 
décidé l'expro p riation du holding 
Rumasa. L’affaire provoqua un choc 
dans le pays. Employant plus de cin- 
quante mille personnes, le holding 
était devenu une véritable pieuvre 
étendant ses tentacules dans toutes 
les directions, du secteur vîniade à 
la banque et des grands magasin* à 
l’hdteUerie. En ces temps de crise, 
M. Ruiz Matera rachetait sans 
désemparer les entreprises an bord 
de la failli te, assuman t apparem- 
ment Sans difficulté les pwaifc les 
plus lourds. 

An lendemain de rexpropriatian, 
le ministre de l’économie, 
M. Miguel Boyer, démonta devhnt 
un Parlement stupéfait les rouages 
de r« cm pire Rumasa» : falsifica- 
tions comptables, délits fiscaux, 
bilans artificiellement «gonflés», 
retenues sur lés salaires versées dans 
les caisses au lien d'être remises an 
fisc, concentration de risqués fllé- 
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Ces oonn ptatiqBfissur k marché itaerboncaire des devises noos Mot indiqués en 
fis de matinée par eue grande banque de h place. 


YAMAICHI SECURITIES CO., LTD. 
est heureuse d’annoncer que, 
à compter du 2 décembre 1985, 
sa filiale française commencera ses opérations 
sous la raison sociale de : 

YAMAICHI FRANCE SJL:. 


Président Directeur Général : Tomoo MATSUNO 
Assisté de Isutomn FUKUCBQ 


Adresse : 23, rue de la Paix 75002 Paris 
Téléphone : (1) 42 66 32 40 
Télex : 680866 
Télécopieur : 47 42 00 66 


YAMAICHI 

YAMAICHI SECURITIES CO., LTD. 

Tnkyow Japon 

Téfc (3) 276-3 18 L, Télex: J 22505 


gale dans tes banques dn groupe. Le 
colosse reposait sur des pieds 
d’argile. L’expropriation avait 
permis d'éviter la c atas tro p he, pou- 
vait affirmer M. Boyer sans crainte 
d’être démenti. Neuf jours plus tard. 
M- Ruiz Matera quittait discrète- 
ment l'Espagne et s'installait & Lon- 
dres. ■ 

Il n’eu allait pas ruons co ntinu er 
à défrayer la chrontqne (bus son 
pays,, multipliant les déclarations 
fracassantes qui faisaient la « une » 
des journaux espagnols. L’intéressé 
assurait -qu’il était victime d’un 
gigantesque complot où étaient 
impliqués, pêle-mêle, le roi Juan 
Caiios, lcs socialistes, la banque pri- 
vée et rOpus DeL II ne pouvait, 
ajoutait-il, rentrer dan* son pays où 
le gouvernement ne manquerait pas 
de le faire assassiner. Ses affirma- 
tions souvent rocambolesqnes 
n 'allai ent pas tarder & décourager 
ses dernien p*rtj— «t : l'opposition 
conservatrice, qui avait un moment 
critiqué l'e xpr opriation, prenait pru- 
demment ses distances, tandis que 
ses avocats renonçaient les uns après 
les autres. Fendant ce temps, , les 
prin c i pales e n tr epris es de son hol- 
ding étaient progressivement repri- 
vatisées par les autorités. 


Pas une mauvaise affaire 

Le gouvernement britannique 
refusa, autant d’un an.de prolonger 
sou permis de résidence, et M. Ruiz 
Matera se rendit alors aux Etats- 
Unis. De retour en Europe, 3 - fut 
arrêté à l'aé r oport de Francfort le 
25 avril 1984, en vertu d’un ymwvfait 
délivré par Interpol, et mis en liberté 


provisoire trois mois ptes tard contre 
nue caution de 1Q millions de deuts- 
-chemarks. Le 29 mais dernier, après 
une longue bataille juridique, la 
cour d’appel de Francfort accordait 
fl Madrid son extradition. Ses 
recours successifs allaient être 
.-rejetés les uns aînés les autres : le 
14- ao&t, le tribunal c onstituti o n nel 
de Karlsruhe ratifiait la sentence de 
la cour de Fra ncfor t. Le 8 novem- 
bre, le tribunal administra tif de 
Wiesbaden rejetait sa demande 
d’asile politique. ’ 

Paradoxalement, M Ruiz Matcos 
nefait pas une mauvaise affaire en 
rentrant dam son pays. En effet, la 
RFA n’a finalement accordé l'extra- 
dition que pour deux des sept chefs 
d'accusation présentés par PEspa- 
gne, les seuls pour lesquels il pourra 
donc être jugé : ceux de falsifica- 
tions comptables (le patrimoine des 
e n treprise s du groupe était systéma- 
tiquement surévalué) et d’escroque- 
rie (des transferts bancaires totale- 
ment fictifs étaient enregistrés pour 
dissimuler la concentration de ris- 
ques). 

Quant aux antres délits pins 
graves qui lui étaient imputés — de 
nature fiscale et monétaire pour h 
plupart - Os ne sont pas inclus dans 
le traité d'extradition liant Bonn, et 
Madrid. Dans ces conditions, 
M. Rniz Matera pourrait finalement 
bénéficier d'un verdict relativement 
dément, ce qui ne manquerait pas 
d'être ; embarrassant pour le gouver- 
nement socialiste, qui n’avait pas. 
paru très pressé, an lendemain de la 
nationafisation. dé .mettre la main 
snrluL. ' 

TmERRY MALHHAK. 


REPÈRES 


Dollar : toujours faible à 7,64 F •' 

Après une remontée initiale., et très brève, fl 7,87 F, le dollar est 
retombé, lundi 2 décembre, à 7$4 F, son coure à ta vieille du 
week-end. A Francfort. 3 est, de même, revenu à 2,5660 DM, 
après . une pointe fugitive à 2,5160 DM. A Tokyo, en revanche, S 
s'est r affe rmi à 203 yens, contre 202 yens, signe que la 
revalorisation de la monnaie jéponaiuf est stoppée pour l'instant. A 
Paris, le coure du deutschemarfc s'est établi à 3,05 F, contre 
3,0510 F vendred29: novembre, rai qtâ signifie- que, pour Hnsiam, 
les dédarutions de M. Stottenbeq), ^mbéstre des finanças de RFA,, 
sur un. nécessaire réalignement du SME, n'ont pas eu de 
^percussions directes sur les marchte des changes. 


mécontentement 


Hausse des prix: 
en Grèce . 

En. Grèce, les prix, de phisiBüre. produits., laitière» du café, de 
certaines boissons ont augmenté de 15 % en moyenne au cours du 
week-end. La hausse des prix des carburants (+9,6% en 
moyenne) a, pour la troisième fois de l’année, pris de court les 
eutomobtfistes et provoqué ia colère des chauffeurs de taxi. D'ici à 
la fin de Tannée ou au début de ramée prochaine, les tarifs de 
l’électricité (+ 15 %), de la compagnie Otympic Airways (17 % A 
25 %), de l'eau, - du tAéphone, des chemins de fer seront 
égaleront relevés. Ces hausses ont accru un mécontentement déjà 
grand depuis le plan d’austérité annoncé è la mi-octobre, dont l’une 
des dispositions. est de désindexer partiellement les salaires par 
report à une hausse des prix qui pourrait atteindre 23 % cette 
année; «vitre 18,5 % en -1984. 




ALGERIE -jnil jjftJI 

WILATA DE JIJEL 

DIRECTION DE L’URBANISME DE 
LA CONSTRUCTION ET DE L’HABITAT 

MISE EN DEMEURE 


Les sotiâés SA GRIélisant domicile à 50, cours de 
la MARTINIQUE - 33000 BORDEAUX FRANCE. 

SARL SCLE élisant domicile à 15. CHEMIN DE 
PALEFÏCAT - 31075 TOULOUSE FRANCE. 

GROSPAUD et O® élisant domicile à 19, Impasse ' 
FOURCARÀN - 31021 TOULOUSE CEDEX 
FRANCE, conjointes ët solidaires, titulaires de 
3 contrats de réalisation clé en ma'm de : 

- 1“ contrat : 3 C.E.M. 800/300 et 60 logis en 
préfab. 

— 2* contrat: 2 technicums 1 300/500 et 64 logts en 

préfabriqués. 

— ' 3“ contrat : 3 CF.P. et 57 -logements en préfa- 
briqués. ' ;; . ... 

Sont mises en demeure de reprendre les travaux dans 
un délai de 2Q jours à compter, de ia publication du 
présent avis. ' A 

Faute par ces entreprises-, de se conformer à cette ^ 
misé en demeure, fi sers fait application des mesurés | 
coercitives prévues par la réglementation en vigueur. 
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FINANCES 


ft Un réajustement des parités au sein du SME sera nécessaire » 
déclare M. Stoltenberg, ministre des finances de RFA 

A la veille du conseil européen à 
Luxembourg, M. Gerhard Stoiten- 
bcrg, ministre des finances de RFA, 
a jeté on beau pavé dans la marc en 
déclarant, dimanche -l" décembre, 
dans une interview accordée a la sta- 
tion Deuuschland Funk, qu’un ■ réa- 
justement des parités au Jtdn du 
Système monétaire européen 
(SME) sera nécessaire. Nous ayons 


2% d'inflation , même moins en ce 
moment) les. Français considérera 
tut recul à 5 % ou 5 J % comme un 
succès, les- Britanniques ont un 
mèmè ordre de grandeur; les Ita- 
liens. 10 %. Aussi avons-nous de 
bonnes raisons de penser qu'un tel 
réajustement se produira à un 
. momentïndétermlnë. Nom avons eu 


POUR ÉVITER DES MOUVEMENTS DE PANIQUE 


La Bourse de 


sès cotations 


après une mportante faillite industrielle 


Les autorités dë la Bonne de Sin- 


gapour, mw 
Sud-Est asiatique après Tokyo et 
Hongkong, ont décidé d'interrompre 
toutes les transactions à compter de 
ce lundi 2 décembre, pour une durée 
indéterminée. Cette décision, annon- 
cée la veille, est sans précédent dans 
rhistoire du marcM. • • 

Elle a été prise en vue d* éviter le 
mouvement de panique qué la fail- 
lite du groupe Pan-Electric Indus- 
tries aurait pu causer. 1 

KL Ong Tjin, président du Sipga- 
pore Stock Exchange, a demandé A 
son homologue de la Bourse de 
Kuala-Lumpur, où des actions de 
nombreuses entreprises de Singa- 
pour sont cotées, de pren d re une 
mesure similaire. ' 

Affaîrexréée en 1960 etspédaü- 
sée dans le sauvetage en mer, 
rîmmobï&er,- les industrie hôteDère 
et manufacturière, Pan-Electric 
Industries (soixante-huit filiales) - 
est en état de cessation de paiement. 
En 1984, ses pertes se sont élevées ft 
1 ,7 milliard de francs environ, et «on 
endettement se situe entre 350 mé- 


fions et 400 millions de dollars de 
Singapour - (1,3 ft 1,5 milliard de 
francs). 

• - Appelées ft la rescousse pour ren- 
flouer f affaire, les- trente banques 
créancières, locales et étrangères, 
ont, après onze jouis de négociations 
serrées, /maternent refusé d'apporter 
leur concours ft la firme pour l'aider 
à faire face aux échéances qu’elle ne 
pouvait plus honorer. M. Tan Koon 
Swan, homme d’affaires malais et 
pobticien bien oofmu, qui est btdi- 
rectement actionnaire ft 22,6% de 
Pan-Electric, a lui aussi renoncé. 
«• Mes propositions n'ayant pas été 
retenues, je ne me tiens pour aucur 
nattent responsable », a-t-il déclaré. 

La faillite de la Pan-Electric 
Industries, ■■ une- des {dus grandes 
e ntre p r ises de Singapour, intervient 
au plus mauvais moment. En expan- 
ân dnnat des aimées, l'économie 
du paÿs est en crise, et, selon les der- 
nières, prévisions, son PNB devrait 
baisser de 2% en 1985. Ce naufrage 
industriel risque de lui porter un 
coupsévère. 


le dernier réajustement, (l y a deux 
ans et demi, à l'exception de la 
dévaluation de la lire cet été. Per- 
sonne à l’époque (airs 1983) 
rCavcâi escompté que les parités 
décidées alors auraient duré aussi 
longtemps : fl convient donc d'être 
prudent dans nos prévisions. Quel- 
que soit le Jour où H aura lieu, ce 
nouveau réajustement ne sera pas 
un processus dramatique. * 

Tout en restant très prudent (0 ne 
précise pas dans Quel délai se pro- 
duira le réajustement). M. Stolten- 
berg dit tout haut ce que les milieux 
financiers européens se répètent 
depuis des mois, â savoir qu’une réé- 
valuation du mark est inévitable, et 
(pie le plus tôt sera le mieux, affir- 
mation dont ces colonnes se sont 
faites l'écho ft plusieurs reprises. 
L’Allemagne, après une éclipse en 
1980 èt 1981, est redevenue 
•l’homme fort de l'Europe ». avec 
im . excédent commercial énorme 
(80 milliards de maries, soit 240 mil- 
fiaids de francs en 1985, et proba- 
blement, 88 milliards ft ]Q0 mü- 
Ëajrds de maries — 264 milliards à 
300 milliards de francs - en 1986) 
et une balance des paiements, elle 
aussi excédentaire de 35 milliards 
de maries (105 milliards de francs) 
en 1985 et peut-être de 50 milliards 
de marks (150 milhaitis de francs) 
en 1986. Dans leur rapport 
d'automne, les quatre grands insti- 
tuts de conjoncture d'Allemagne 
fédérale estiment que ces excédents 
« irritent grandement, les parte- 
naires étrangers de V Allemagne ». 

En conséquence, Us prévoient, 
pour 1986, une réévaluation du 
marie contre la-plupart des- monnaies 
européennes, en fait le franc fran- 
çais, le franc, belge, la lire et la cou- 
ronne danoise. Dans sa déclaration 
(que M. Bérégovoy, son homologue. 
. français, de sa mairie de Nevers, à 


SOCIAL 


LE CONGRÈS DE L'UNIOPSS 

L'Etat ne doit pas se désintéresser 
l'aide aux plus faïbles 

vous avez des valeurs à défendre — 
tolérance, accueil — que. le débat 
poli ri que ne doit pas occulter*. J'ai 
besoin que vous disiez que vous êtes 
favorables, puisque ; vous l’êtes dans 
vôtre action, à l'accueil des femmes 
et des hommes différents, c'est-à- 
dire les immigrés, mais aussi tous 
ceux qui à un moment de leur vie 
peuvent être différents », jeunes sans 
emploi, chômeurs en fin de droits, 
vieillards en pene d’autonomie, han- 
dicapés— 

JEAN-RENÉ LOUE. . 


De notre correspondant 

Lille. — * La crise multiplie les 
situations de misère extrême. La 
montée des individualismes tendrait 
à rendre acceptable F existence des 
laissés-pour-compte, d’exclus, de 
perdants, comme un mal néces- 
saire », expliquait M. Hugues Fel- 
tesse. directeur national de . 
ITJNIOPSS (Union nationale des' 
organismes privés salutaires et so- 
ciaux), en présen te n t le thème du 
congrès que celle-ci a réuni du 26 a» ■ 
28 novembre h ISDe : « Crise, per- 
sonnes en danger: les ass o cia ti ons 
face aux mutations. ». Un cri 
d'alarme, car la crise économique 
est aussi celle de la solidarité. - 

« La solidarité est gravement me- 
nacée alors qu'elle est plus néces- 
saire que jamais-», note M. Bloch- 
Lainé, president de ITJNIOPSS. 

« Le processus de marginalisation 
des faibles s'aggrave et devient plus 
rapide. La crise fait tomber data le 
quart-monde des catégories nou- 
velles. L'absence de travail rému- 
néré rend soudain insolvable au 
point de faire perdre tout logement , 
de faire tomber dans la sous- 
ali me motion, de dégrader la santé 
et de pousser à la délinquance. Les 
précarités s’enchaînent, s'addition- 
nera, s'entretiennent les unes les au- 
tres. Et far plus nécessiteux sont 
souvent les plus mal secourus. » 

KL Blocb-Lamé a dénoncé les fô- 
penses ambiguës que la crise peut 
susciter dans le corps social : « La 
foi dans FEtat-Provldence se trou- 
vant ébranlée, on passe de la mise 
en doute de ses capacités â la rêvi- 
sioh de ses devoirs. C'est là qu’il 2m- 


tences prévu par la loi qui accompa- 
gne la décentralisation Faflure (Tune 
disparition. « L'Etat est appelé à 
agir autrement mais à agir encore. » 

' En r^MqK* M"* Georgina Dufoix 
a souligné que la création du conseil 
départemental .du développement 
social peut être « L'outil d'une politi- 
que plus Innovante». EDe a prôné 
une politique de contrats, arec les as- 
sociations. Elle â aussi invité celles- 
ci ft re faire les porte-parole d’une 
politique d’insertion, notamment 
pour fais immigrés : *Nous avons. 


porte d'être vigilant ». Si 
dent de 1TINIOPSS admet qii « il y 
aurait danger à foire de toute per- 
sonne se sentant ou se voulant faible, 
l'objet passif d'efforts accomplis 
pcmr elle et sans elle», qpa • la soli- 
darité des Français ne peut pîut être 
aussi monolithique, aussi opaque, 
aussi anonyme», que l'autoritÉ cen- 
trale est devenue • trop lourde et 
trop pointilleuse », « son excessive 
discrétion serait dangereuse ». 

De même, faufile des as s oci ati ons* 
fortes dans le secteur sa ni ta ir e et so- 
cial - l’UNIOPSS en rassemble six, 
mill e employant deux cent- cin- 
quante mute salariés — dcôt être 
- une multiplication des solidarités 
d'appoint, en soutien à la vaste et 
lourde solidarité », de l'addition des ■■ 
générosités militantes aux presta- 
tions légales, de rindtation ft la prise 
en charge dès usagers et de leur en- 
tourage par eux-mêmes. Mari elles 
ont besoin de l’Etat : M. Bloch- 
l-aiité s'est demandé» la criréne sa . 
pas donner an transfert de ootnpé- 


Quand le travail volontaire 
change Y image du « bénévolat » 

d'hommes et 57 % de femmes. Pour 
432 % Os sont actifs, pour 24 % 
retraités. Us sont devenus volon- 
taires « pour défendre une cause. 
! être utile » mais aussi vivre une 
expérience de convivialité, sans hié- 
rarchie. Cest une découverte pour 
ceux qui travaillent eu entreprise. 

Le volontariat cherche sa place 
dans la société. U ne se veut concur- 
rent ni des entreprises ni de l’Etat, 
« Le bénévolat a toujours été un sec- 
teur d’innovation sociale avant que 
ses activités ne soient officialisées 
• affirme M“ Consté. Qu'on se sou- 
vienne de Técole ou des hôpitaux ! » 
Le Centre national demande un 
véritable sia tnt pour ses volontaires : 
là où l’Etat décide de lancer une 
opération pilote culturelle dans un 
département en employant une poi- 
gnée de salariés, S pourrait réaliser 
son opération sur une plus grande 
.'échelle en faisant appel aux béné- 
voles- Lors de leur sortie de prison, 
l ies jeunes délinquants ont souvent 
besoin de famille s d’accueîL 
. Né ü y. a dix ans d'un protocole 
d’accord signé entre une vingtaine 
. d’associations de tons horizons, le. 
Centre en réunît 60 aujourd'hui H 
paie 3 salariés et mobilise 30 volon- 
taires. 35 centres d'accueil de futurs 
militants sont ouverte ft Paris et dans 
les régions. Le Centre vît d’une sub- 
vention du ministère des affaires 
sociales et de la solidarité nationale 
et de subventions ponctuelles. De 
petits moyens, pour une grande 
ambition : * optimiser les res- 
sources humaines d’une commu- 
nauté ». 


"• La 1 «daine patronneasc*. qm 
consacrait quelques agrè*midi par 
semaine, à visiter les ma l ad es ou à 
aider les personnes âgées, est en voie 
de d&paritîbn. Le «volontariat» a 
remplacé le «bénévolat» si l’on en 
croit le Centre national du volonta- 
riat (1). qui vient de fêter son' 
dixième anniversaire. 

L’évolution a été rapide. Les 
femmes de milieu -aisé qui étaient- 
disponibles, une. fois leurs enfants 
élevés, sont aujourd'hui sollicités par 
leur propre famille et doivent garder 
lesre jpetiî^nfnhts. D’autre part, on 
a vu fleurir les associations, notam- 
ment dans les de l'environ- 

nement et dé F urbanisme, qui ont 
mobdisé des jeunes., militants et 
compétents. Les hommes ont alors- 
rail une ca m é e çn force dans le 
monde du volontariat.- Enfin, sans 
exclure les formules précédentes, le 
volontariat correspond à de nou- 
veaux besoins sociaux auxquels les 
institutions ne répondent que par- 
tiellement : planning familial, 
accueil dés toxicomanes,- théâtre ou 
musique, etc— r .. 

; S . le .Centre national .préfère le 
tenue de volontariat, afin de ’ se 
démarquer de. l’idée que l’opinion 
publique se fait du -bénévolat, 0 
n’îgnora pas que l’un et T autre font 
appel. 'aux bonnes volonté» pour 
répandre ft des besoins. Ce sont en 
fait le# «volontaires» qui ont 
changé, mil existe un très grand 
potentiel de candidats », affirme 
M** Jacqueline Cocisté, présidente 
du centre. Plusieurs' phénomènes 
vont dans ce sens : te temps de tra- 
vail diminue, le temps fibre aug- 
mente, On müite désarmais le week- 
end. Il y a lefcs jeunes, les retraités. 
Une première enqnête réalisée par le 
Centre fait apparaître que. parmi les 
nouveaux volontaires, il y a. 4-î %~ 


MARK-CHRISTINE ROBERT. 


(1) Centre national du volontariat, 
330, rao des Poissonniers -7503 8 Paris. 
T6L: 4264-97-34, 


jugée « inopportune et inconve- 
nante*. effectuée, surtout - sans 
contacts préalables»), te ministre 
des finances de RFA estime qu’à 
sera indispensable dè .» remettre les 
pendules à Hteure », opération ren- 
due inévitable par les é&aru 
cumulés d’inflation entre les parte- 
naires de la CEE. En ce qui 
conc e rne la France, sa monnaie s est 
réévaluée par rapport au mark, 
depuis deux ans et demi, puisque te 
cours de la devise allemande n’a 
augmenté, ft Paris, que de 1,7 %, 
passant de 3 francs fin mars 1983 ft 

3.05 francs a cnidlcrocnt. 

Cest très peu si on tient compte 
de rècaxt cumulé d'inflation entre 
les deux pays, de près de 8 % en ce 
qui concerne les. prix de détail et de 

4.5 %è 5%, ou davantage, pour tes 
coûts salariaux. Selon des estima-, 
tiens prudentes, la réévaluation du 
franc par rapport, au mark serait de 
4 ft ftti % depuis ma» 1983. Ce 
phénomène ne manque pas d'affec- 
ter la compétitivité des produits 
français en RFA, la plupart des 
industriels assurant qu’fis exportent 
de plus en plus difficilement outre- 
Rhin, certains d’entre eux affirmant 
même que la paie de compétitivité 
sur les marchés allemands atteint 
10%. 

En dehors de ces estimations sou- 
vent délicates, un fait est certain : le 
mark est désormais sous-évalué en 
Europe, et cet état de fait ne peut 
être que renforcé par sa remontée 
rapide par rapport au dollar. Après 
une longue période de stabilité, 
celle-ci commence ft faire naître des 
tarerions au sein du SME. La Ban- 
que de France a accumulé des 
réserves de devises considérables, la 
contrepartie des capitaux étrangers 
qui, attirés par les taux d'intérêt 
élevés pratiqués ft Paris (te double 
des taux allemands) va, sans doute, 
avoir ft défendre le franc d’ici aux 
élections de mars 1986. Cette pers- 
pective explique peut-être les propos 
de M. Stoltenberg, peu soucieux 
pour l'instant de donner son accord 
an plan Delon d'institutionnalisa- 
tion du SME et de réduire l'autono- 
mie de la Banque centrale alle- 
mande. Depuis cinq ans, les choses 
n’ont pas changé ontre-Rhin. 

■ FRANÇOIS RENARD. 


AFFAIRES 


M. Roger Lemiale quitte la présidence 
de la Fédération nationale 
des agents immobiliers 

Le trente-neuvième congrès de b FNAZM (Fédération nationale 
des agents immobiliers) se tient à Paris les 2 et 3 décembre sur an 
double thème : le rôle Ai marché de l'habitat ancien dans an pton de 
relance de la construction et b nécessité d'are législation nouvelle en 
matière de loyers. La séance de dôtnre sera présidée par M. Jean 
Auront, ministre de ftirtaaistae, du logement et des transports. Ce 
congrès verra le départ de M. Roger Lemiale, après dix ans de 
présid e nce, et l'arrivée de M. Jacques Longuet, élu en mai dernier 
(le Monde daté 5-6 mai) et qn i prendra ses fonctions le î* janvier 
prochain. ■ 

Une vocation d'avocat 


Son rêve de gosse, c'était d’être 
avocat. Après avoir été géomètre, en 
1946 - fi avait vingt-cinq ans, - il 
est devenu agent immobilier, un peu 
par hasard, alors qu'il cherchait à 
s'installer à son compte. C'était ft 
Maisons-Laffitte, dans les Yveline*. 
Tout de suite, M. Roger Lemiale 
s’est senti du goût pour le syndica- 
lisme professionnel, au moment où 
le métier d’agent immobilier prenait 
corps, où la copropriété se répan- 
dait, où de nouveaux investisseurs 
s’intéressaient an marché du loge- 
ment. Le congrès de la FNAIM sera 
le dixième et le dernier de sa prési- 
dence. 1 a vie et ses détours, réali- 
sant. sons une autre forme, ses aspi- 
rations d’enfant, auront fait de lui 
l’avocat de sa profession, toujours 
trop décriée ft son gré. Il aura beau- 
coup fiait pour en améliorer l’image, 
fier de voir de jeunes diplômés s’y 
lancer, reconnaissant pourtant que 
(e sérieux et le professionnalisme ont 
encore de nombreux progrès ft faire. 

Grand, une tête massive, le che- 
veu souple, la moustache fine et les 
sourcils bien dessinés, Roger 
Lemiale a su, avec une élégance un 
peu fin de siècle, mêlée d’une 
grande liberté d’allure et de ton, 
faire reconnaître les agents immobi- 
liers comme des professionnels, 
d'abord par les responsables des 
principales familles de la construc- 
tion et du bâtiment, mais aussi par 
les pouvoirs publics, toujours à la 
recherche d'interlocuteurs représen- 


i — ENTREPRISES 


ItfKro^formatîque : Sinclair est atteint 
par la crise 

Le leader britannique des micro-ordinateurs Sinclair, frappé 
par la baisse, du marché, a connu ses premières pertes, 
enregistrant un déficit avant impôts de 18,3 millions de livres 
(208 millions de francs) sur l'armée fiscale se terminant à fin 
mars 1985. La firme avait enregistré un bénéfice avant impôts de 
14,3 millions de livres, lors de raxerace précédent. Sinclair a 
notamment dû procéder à une provision de 22,8 millions de 
livres. 

prenant, fan passé, 3,5 % des 
actions de Distillera. En sep- 
tembre dernier, c’est, selon la 
rumeur boursière, la firme Han- 
son Trust qui s'intéressait ft 
Distillera. Les difficultés du 
groupe écossais remontent ft 
plusieurs années : surproduc- 
tion et stocks coûteux de 
whisky, baisse de la consom- 
mation. Distillera avait dû fer- 
mer onze distilleries en 1983 
et dix au début de cette 
année. 


Batteries : Saft 

s'implante au Japon 

Saft, ta filiale du groupe 
CGE, allégée de son activité de 
plies grand public cédée au 
groupe Tapie en mai 1985, 
vient de conclure, avec JS B — 
Japan Storage Battery, - un 
accord prévoyant la création, 
début janvier 1986, d’une 
filiale industrielle commune au 
Japon. Cette filiale (au capital 
réparti également entre les 
deux actionnaires) fabriquera et 
commercialisera les accumula- 
teurs nickel-cadmium, essen- 
tiellement au Japon et en Asie 
du Sud-Est. J SB fait partie (te 
groupe Mrtsubisht. 

Whisky : Distillera 

convoité par Argyll 

Le groupe britannique 
Argyll, spécialisé dans la distri- 
bution (chiffre d'affaires 
19 milliard de francs], a lancé 
une offre d’achat « inamicale » 
contre le groupe Distillera, 
principal fabricant écossais de 
whisky (Jonie Walker, Haig's, 
White Horse, Oewar's...). 
L'offre s'élève à 1,8 milliard 
de livres, soit 20,5 milliards de 
francs (510 pence par action, 
payable en liquide et par 
échange avec des actions 
Argyll, ou 480 pence en 
liquide seulement). Dans la 
vague de rachats et tentatives 
de prise de contrôle des 
groupes agro-alimentaires de 
part et d'autre de l'Atlantique, 
il fallait s'attendre à une opé- 
ration sur Distillera. Déjà, la 
General Electric Company 
(GEC), groupe britannique 
cf électronique et de tétécom- 
municatioris, avait commencé 
de placer un trésor de guerre 
de 1,5 milliard de livres en 


Le capital 
de Montedison 
diversifié 

La société Gémira, holding 
italien contrôlé par les grandes 
familles industrieftas de la 
Péninsule, AgnetS notamment, 
a décidé de vendre la partici- 
pation majoritaire qu'elle 
détient dans le capital du 
groupe chimique milanais Mon- 
tedison (17 % directement, 
55.1 % indirect em but par te 
«syndicat de contrôle» de la 
Montedison). L'industriel mila- 
nais, M. Gianni Varasi, a 
confirmé son intention de 
racheter ft Gemina 12 % des 
actions Montadisoa en préci- 
sant. toutefois, que, si la prix 
offert de 2 300 Ifres per action 
était intéressant, les détails de 
l'opération restaient ft mettre 
au point. Les 5 % restants 
seront repris par la banque 
d'affaires britanniques War- 
burg. C'est une victoire pour 
M. Mario Schimberni, président 
de ia Montedison, qui, au 
cours de l'été dernier 
(Je Monde du 12 juiflat), avait 
cherché ft se débarrasser de la 
tutelle des grandes familles 
italiennes. 


tarifs, et par la presse, avide de chif- 
fres sur une activité statistiquement 
insaisissable. Les notes de conjonc- 
ture de b FNAIM, pour imparfait 
que soit l'outil - des questionnaires 

remplis par les adhérents de la Fédé- 
ration, - donnent tous les six mois 
un aperçu intéressant du marché du 
logement, en région parisienne et 
dans les grandes villes de France. 

La grande affaire des agents 
immobiliers, depuis l’arrivée des 
socialistes au pouvoir, a bien sûr clé 
la kn Quiliiot, qu'ils ont déchirée ft 
belles dents. M. Lemiale eut ft navi- 
guer au plus près, faisant appel au 
président de la République par let- 
tre ouverte publicitaire avant le vote 
de la loi, puis mettant au point un 
vade mecum ft l'usage de ses 
troupes, dont une bonne partie 
étaient prêtes ft basculer dans une 
opposition sans nuances. 

Après une telle activité nationale, 
il est certain que l’agence « Roger 
G. Lemiale » — G. pour Germain, 
presque ft raméricaine — ft Maisons- 
Laffitte, va paraître bien étroite ft 
cet homme avide d’espace et de 
mouvement, amateur de voyages au 
long cours en camping-car, ft travers 
les continents. * S’il n’y avait pas 
les enfants, j’aimerais aller 
jusqu’en Chine par le transsibé- 
rien-. », dit-iL 

La Confédération générale des 
PME - dont U est vice-président de 
la branche * prestataires de ser- 
vice », - après avoir renoncé ft pré- 
senter des listes aux. élections des 
conseils régionaux, a solliciié de tous 
les partis politiques (Parti commu- 
niste excepté) l'accueil sur leurs 
listes de candidats « socio- 
professionnels sans engagement poli- 
tique». Seule l'UDF a accepté, le 
RPR ayant refusé cette neutralité 
de principe. Rien n’est fait, mais 
M. Lemiale reste candidat à la can- 
didature, bien que l’entrée « en poli- 
tique • le gêne, car il ne veut être 
prisonnier de personne. Conseiller 
régional ? Cela le tenterait, il ne le 
nie pas, surtout par « fa caractère 
économique de l’action à mener», 
prêcise-l-iL.. 

JOSÉE DOYÈRE. 


SUPER APEX 


3.890 F 


7/90 jours 
aller-retour 
i partir de > 

• AVION + VOITURE 
“FLORIDA SPÉCIAL” 

i punir de 4.490 F 

comprenant: 
aller-retour ORLANDO + 
1 semaine location de voiture en 
kilométrage illimité, sur base 
billet individuel, pour visiter la 
Floride en toute liberté. 

LUXEMBOVRG/NASSAV 
1 fois pu semaine. 

Acheminement 
, SNCF compris de 
Paris et de l’Est 
de la France. 


uofre agent de voyages ou 

ICELANDAIR 

9, bd des Capucines 75002 Paris 

“S" (1) 47.42.52.26 
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En 1986 


La RATP créera deux cents nouveaux emplois 


C’est on petit tour de force que 
M. Claude Quin, président du 
conseil d'administration de la 
RATP, vient de réaliser en bouclant 
son budget pour Tannée 1986. D a 
obtenu de ses autorités de tutelle 
deux concessions notables en ces 
temps de pénurie : la création de 
deux cents emplois et un capital 
porté à 1,8 milliard de Crânes. 

Pour les emplois, M. Quin a fait 
valoir auprès de la Rue de Rivoli 
qu’ils rapportaient plus d’argent 
qu’ils n’en coûtaient Par exemple, 
les quatre-vingt-dix contrôleurs sup- 
plémentaires qui vont être affectés & 
la surveillance des resquilleurs 
devraient rapporter 15 mïlHana de 
francs. Même chose pour les agents 


ÉNERGIE 


Chez EDF 

La CGT lance une journée 
d'action le 3 décembre. La CGT- 
EDF appelle à une journée d'ac- 
tion nationale mardi 3 décembre 
pour protester contre une procé- 
dure disciplinaire qui touche déc- 
hut agents. Le syndicat entend 
élargir la base de son action en- 
tamée la semaine passée et qui 
n'a touché essentiellement 
jusqu’ici que la région du Rhône. 

Lundi matin les centrales de 
Tricastin (Drôme), Cruas (Ardè- 
che) fonctionnaient à moins de 
50 % de leur capacité et celle de 
Martigues (Bouches-du-Rhône) 
était arrêtée. Au total, ie manque 
i produire correspond à environ 
5 000 mégawatts, soit 10 % de 
la production nationale. Pour 
mardi, EDF n'exclut pas des cou- 
pures de courent si la grève 
s'étend. 

Toutefois, la douceur du cfi- 
mat limite les risques. Un degré 
de température correspond en 
effet à une économie de 
1 000 mégawatts. 


chargés de snrveflkr les couloirs 
d’autobus. 

En matière financière, l’accord 
RATP-ministère de l’économie et 
des finances a été le suivant : la 
Régie remboursera par anticipation 
2*2 milliards de francs de prêts 
FDES et empruntera un montant 
équivalent sur le marché financier, 
plus coûteux. L’Etat accepte de 
consolider 1,8 milliard de ces mêmes 
prêts en les transformant en capital 
social, dont la RATP n’est toujours 
pas doté. Selon les calculs de 
M. Quin, le solde de cette opération 
est positif. La Régie y gagne un 
capital et voit ses frais Financiers 
hnîwMw de 53 millio ns de francs en 

1986. 

Les autres aspects du budget sont 
A la fois pins ordinaires et pins incer- 
tains. Avec 15,09 milliar ds de francs 
(+ 5,1 %), le budget de fonctionne- 
ment est équilibré. D permettra de 
multiplier les trains sur la ligne A du 
RER et d'accroître de 1% l’offre 
d’autobus. Les investissements 
concerneront la poursuite des tra- 
vaux de la gare Saint-Michel 
Oignes B et C du RER), le prolon- 
gement de la ligne de métro n° 7 à 
La Courneuve, l'interconnexion des 
réseaux SNCF et RATP A Nanterre 
et l’amorce de la ligne D du RER 
(Orry-terVüte-Châtelet). Le pre- 
mier coup de pioche sera donné sur 
la ligne de tramway Saint-Denis- 
Bobigny, prévue pour entrer en ser- 
vice en 1988; 30 millions de francs 
seront affectés au prolongement de 
la ligne 1 (Vucennes-Neuffly) A 
Puteaux-Courbevoie et A 
La Défense, prévu pour 1989. 

L’incertitude tient aux échéances 
électorales, qui pourraient venir per- 
turber les augmentations de tarifs 
programmées pour le l v août et qui 
devraient représenter une hausse de 
2J9% du niveau général en année 
pleine. •J’ai pris des pr éca u t ions, 
déclare, le président de la RATP, 
pour affronter une année budgétaire 
en deux parties.» 


PA; J>\ï ■■wfcWRJWl* 

| AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS J 


LtSimco 

UMON POUR L* HABITATION 


Le conseil d’admirristratiou de STMCO - UNION POUR L’HABITATION, 
réuni Je 28 novembre 1985, sous la présidence de M. Maurice Gontîer, a procédé 8 
remua des co m pt e s du p r emier se m e str e et de ceux, prérôianneb, de rexertioe 
1985. 

Les loyers émis au 1* décem br e 1985 s'élèvent à 241 800 000 F contre 
224 000 000 pour la période c or re spondant e de l'exercice p ré céde nt . Malaxé la dimi- 
sutiou des produits financiers due à l'importance des investissements et 1 augmenta- 
tion du nombre d’actions A rémunérer, les résultats prévxsxsmeb permettent d’envi- 
sager une progression du dividende. 

Le domaine immobilier est loué dans sa tot a li té , tant es ce qui concerne les 
«"""■"fri— d'habitation que les locaux c onnu c r rianx. 

VENTES D’IMMEUBLES 

Les ventes d’appartements se sont poursuivies normalement, elles a tte i gnent: 

— 88 % du nombre d’app ar t e ments deflmmeublc de Vitry-sur-Seme ; 

- 51 % du nombre d'appartements de l'immeuble de Rungis ; 

- 17 % du nombre d’appartements de ramneuble Samt-Cyr^’Ecolc : 

— 43 % du nombre d'appartem ent s de I*nnmeubte d"Orange. 

NOUVEAUX IMMEUBLES 

L'immeuble de 70 appartements rue des Ar de nnes, A Pans 19", est entièrement 

kué. 

L'immeuble de 2 000 né de bureaux rue de la Procession, A Paris 1S\ a été Joué 
au I» décembre 1985, dès l'achèvement des travaux de rénovation. 

L'immeuble de 1 275 m 3 de bureaux, situé A Boulogne-sur-Seine, en cours de 
rénovation, est loué A dater du 1“ février 1986, date d’achèvement des travaux. 

Les travaux se po ursui v ent activement pour 1’achèvemem au printemps 1986 
de l'immeuble « Le Daguerre », A Samt-Quentm-en-Yveiines, cet munenbte. qui 
c omp or t e 3 750 va? de bureaux, suscite dès m ai n t ena nt l'intérêt de la clientèle. 


US9J0R 

Usiner con v oque pour le 20 décembre 
1985 A 15 heures A la Défense 9 - Tour 
Générale — Salle des Conférences 
(2" sous-sol), une assemblée générale 
mixte, ordinaire et extraordinaire, appe- 
lée notamment A approuver l'apport par 
Usiner de sa branche d'activité «pro- 
duits plats » A la société Agcna. 

Pour assister A cette assemblée, les 
actionnaires devront adresser A la 
société (Immeuble « Ile de France » - 
Cédex 33 - 92070 Paris b Défense) une 
demande de carte d’admission qui leur 
sera délivrée : sans aucune formalité 
pour les titulaires d'actions myihnnh iüi 
sur dépôt au plus tard b 14 déc em bre 
1985 au siège social des récépissés 
constatant t'immobilisa tirai des actions 
dans une banque ou chez un agent de 
change peur les actionnaires au porteur. 



MEDECINE 


Accok. 


» î «1 1 Ki*-: ) La i '#] 


D'ACTIONS ACCOR 


Il est rappelé aux porteurs de bans 
que b première tranche cû ces boas 
peut être souscrite d’ici au 31 décembre 
1985. 

Les 350 000 bous «A» donnent droit 
chacun A b souscription d’une action au 
prix de 240 F avant le 31 décembre 
1985. A défaut d’exercice, ce droit sera 
reporté et pourra jouer en 1986 «Mis au 
prix de 280 F. 

. Le dernier oours de Aeeor 
(26 novembre) était de 297 F. Les por- 
teurs désireux de souscrire avant b 
31 décembr e 1985 sont invités A prendre 
contact sans délai avec b dépositaire de 
buts actions. 


m Degrémont 

Dans b cadre du plan de recen tra ge 
de ses activités, Degrémont a cédé b 
contrôle de sa filiale hydrocure A HDP 
(Holding Ddormc-Pï gnard) , société 
inscrite au second marché de Lyon, qui 
contrôle déjà plusieurs entr epr î te s de 
distribution de produits chimiques, en 

particulier A Lyon et A Marseille. 


L'AVENIR INCERTAIN DE L'HORLOGERIE FRANÇAISE 


Les risques de l'accord Matra-Seiko 


Secouée par quinze arniét» de 
aise (révolution technologique du 

r rtz, rive c on c ur r e nce de l’Asie 
Sud-Est), l'horlogerie française 


implantées en France (Kelton- 
Tïmex, PuLsar-Hattori) . . . 

Ils pèsent maintenant très lourds, 
près de 50 % dans la production gk>? 


moins de moyens financiers, de se 
réorganiser pour essayer de relever 
le défi. Sa situation apparaît 
aujourd’hui moins critique, mais 
cette industrie n’est pas encore tirée 
d’affaire.. 


Présenté par M. Michel Dalin, 
délégué général du Comité profes- 
sionnel de développement de l'horlo- 
gerie (CPDH), le dernier bilan est 
plutôt encourageant. La production 
de montres et de mo u veme n ts qui, 
entre 1979 et 1982, s’était littérale- 


ment effondrée (— 41 %) pour chu- 
ter de 29,7 à 17,5 milHom» de pièces 
s’est enfin redressée en 1984 


(19 millions). Elle devrait cette 
année frôler les 20 millions de 
pièces. Ces chiffres et les succès ren- 
contrés par les industriels pair déve- 

^ leurs points forts (articles 
liage), maîtriser la nouvelle 
technologie et se diversifier sont plu- 
tôt rassurants. 

Mais n’est-ce pas une simple 
embellie ? Au-delà, ‘la réalité est 
quelque peu différente. Elle appa- 
raît dans les statistiques. La cham- 
bre syndicale de Thorlogerie, pour la 
première fois, y incorpore désormais 
les pièces issues de travaux d’assem- 
blages exécutés par la sous-traitance 
étrangère. Pour une raison essen- 
tielle : die ne pouvait pins ignorer 
les produits de ut délocalisation, qui, 
assez négligeables au début des 
années 70, sont, an fil des années,, 
devenus randdeta (33 % déjà en 
1977) au fur et à mesure de la pro- 
gression des importations de mouve- 
ments faits par les firmes étrangères 


A première vue, le .phénomène 
apparaît le résultat d'une 

volonté industrielle visant, pour 
abaisser les coûts, , à rechercher une 
main-d'œuvre meilleur marché A 
l’étranger. Elle a du reste porté ses 
fruits. Désormais, les produits 
exportés ont une valeur, unitaire 
(169 F) supérieure de 88 % 2 celte 
des produits importés (90 F). ■ ■ 

On peut pourtant craindre à 
terme les effets pervera de ctffo poli- 
tique. Car 2 y regarder de phu prés, 
l'ampleur pose ces cinq de rnièr es 
années par 1e phénomène de déloca- 
lisation est surfont imputable à 
l’accord d’association conclu en 
1931 par Matra horloge rie-MH 
(Jaz, Ycma, Honna, Flnhor, Cu pil- 
lard Rième, UTT), le plus grand 
fabricant de montres en France 
({dus de deux millio n» d'unités) 
avec le groupe japonais Hattori 
(marque Seiko) . Le procédé n’était 
pas " critiquable. Dès lors que la 
France n’avait pas su ou pu se doter 
d’une technologie, D BD lui restait 
plus qu’à pactiser avec l'ennemi. La 
stratège adoptée par l’industrie bor- 
l ogfcr e consistant, faute de mieux, 2 
fane de la qualité et de l’esthétique 
(abandon des fabrications bas de 
gamme), ses nouveaux fers de lance 
n’était pas incompatibles , avec cette 
alliance. Mais encore fallait-il met- 
tre des formes & ce traité; 

En fait, MH a fait la part trop 
belle à soi partenaire nippon. Hat- 
forï n’est pas seulement devenu son 
actionnaire & 15 %, mais son fournis- 
seur exclusif de module» électroni-' 


ques, contribuant ainsi 2 creuser le 
déficit commercial (près de 600 mü- 
lians de francs en 1984) de l’indus- 
trie horfogère française. Pourquoi 
MH ne s'est-Q pas borné à s ign er un 
accord de licence, même assorti <Tun 
contrat de livaisoa de composants 
comme France-Ebauches, . numéro 
deux français, & su si bien 1e faire 
avec d’autres? Sans doute pour 
faire l’économie d’une transforma- 
tion industrielle coûteuse el.se can- 
tonner dans le rôle plu» rentable de 
grossiste-habilleur. 

Quoi qu'il en soit, ce choix ne 
s’est pas révflé payant Devant te 
cheval de Troc des Japonais, MH 
continue malgré tout à perdre beau- 
coup d’argent. Oupréte 2 M. Jean- 
Luc Lagardère, PDG de Matra, 
rhztentkm de se débarrasser, rapide- 
ment de ce boulet Qui d’autre 


continue de tirée le plus «hrir de ses 
profits de nwdogene. S d'aventure 
ce grou pe nippon p renai t te contrôle 
de l’affaire, ce ne mit certes pas 
pour la laisser en Pétât et l'opération 
risquerait fort de se faire an détri- 
ment de la profession toute entière. 

Avec ses cent cinquante-sept 
e n tre p r ise s (huit mille neuf cent 
vingt-hqit_ employés contre quinze 
mille en 1970),. l'horlogerie fran- 
çaise doit s'interroger sur son avenir. 
Si elle reste la première de la CFF 


(deuxième en Europe derrière la 
Suisse) et la septième dans le 
monde, ses forces ont série u s em ent 
diminué. Sur la base des fabrica- 
tions réellement - modem France », 
sa part dans la production mondiale 
est tombé de 7% en 1977 à moins de 
2 %. A ce rythme, elle risqne 
demain de n’ôtre plus que l'ombre 
â’dte-méme. 

ANDRÉ DESSOT. 






FF 375,000,000 Rétractable Bonds due 2000 

The Bonds may be redeemed at the option af the holder or the City - . 
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Issue Price of the Bonds: 100% 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


LA COMPAGNIE . BANCAIRE SE 
POSTE BIEN. — Pour les neuf premiers 
mois de 19S5,]r résultat net coosob^ (part 
des filiale»» indnac) »w««ii 777 mîlKn n» de . 
francs (4- 19%). Le bénéfice net consolidé 
de la Compajpne bancaire est dé 424mfl- 
bons de francs (4-22%). 

Pour la période de douer mob ooanp riaé 
entre le 1“ octobre 1984 et le 30 septembre 
1985. ks résultats nets oomnKrfés sont res- 
pectivement de 1 005. radiions de francs 
(+19%) et de 553 mflMoK de francs 
(+ 21 %). Le bénéfice de là Compagnie 
banane correspond & 53? par action. J 

ACOOt: DES RÉSULTATS PRÉVI- 
SIONNELS TRES AMÉLIORÉS. Le 
groupe Accor prévoit pour 1985 un chiffre 
d’affaires de 11,42 müH&nls de 
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francs (c ontr e 9,86 en 1984) et an bénéfice 
nctQoùoüdé (part du groupe). de 170m2- 
'Bons (contre 142 mdBon»).. 


Accor mânata dt ndDe per- 

««mwi dunjrfiMteÜerie et la r est aura tion 
coflecnveL D réalisera, cette année, 48^8 % 
dejtmdtiffied’afiairésenBanoedaiisces 
deux secteurs. 

R TAPIE S'ATTAQUE AL'ÉQUTTA- 
TKW. - La société Look (groupe Bernard 
' Tapie) , spédaEiée *im les ffntiwa de ski, 
s'attaque an. marché de f équitation. EBe va. 

, . ?k^r i su printemps prochain. 

« m itrhr à défagentaa ùmai dt et destiné 
aux covùBot >.-Dans le cadre de sa pofià- 
que de.divcrsîEcatkm, Looka dépi lancé la 

- pédale h fixation rapide pour bicyclette et 
une gamma tir* 

INIERïECHNKZUEi UNE FORTE 
.PROGRESSION DES RÉSULTATS 
EST ATTENDUE. - La société, spécâaS- 
. sée’dans les équipements aér os p atia u x et les 
yrSunB irnliwîM , devrait enregistrer, en 
1985, une hausse -supérieure à 35% de son . 
rfralrnî iiff;4f«it ÿ mnn««it aérait co mp ris 
entre 38 et 40 unifions de francs (contre 
28 trHlKrw) . En présentant nrérod u ction 
de n filiale In-Infcrraatiqne sur le s econd 
marché de Puis; prévue le 3 décembre, le 
président a précisé que la put dn groupe 

- dans le résultat net consolidé (64,1 mUfions 
en 1984) sera * plutôt croüxaaU’.- 
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Aux Philippines 

APRÈS L'ACQUITTEMENT DU GÉNÉRAL VER 

M 1 "" Aquino devrait annoncer prochainement 
sa candidature à la présidence 


Manille {AFP. UPI, Rouer). - 
Alors que le tribunal spécialement 
formé pour faire la lumière sur 
raasassinat de Bcmgno Aquino vient 
d’acquitter les militaires accusés du 
crime, Mme Corazon Aquino, la 
veuve de Pancien dirigeant de 
l'opposition au président Marcos. 
devrait très prochainement ann nn- 
cer, probablement dam le courant 
de la semaine, sa candidature à 
réfection présidentielle prévue le 7 
février. 

Parlant dimanche 1" décembre 
devant une foule de quinze mille 
partisans, Mme Aquino a déclaré : 
« Je vous promets que vous atten- 
drez ce que vous souhaitez atten- 
dre. » Auparavant, un prê tre avait 
béni des péririons comportant un 
milli on deux cent mill e signatures 
invitant Mme Aquino à se présenter 


opposant assassiné a indiqué qu’elle 
ferait connaître ses intentions dis 
que M. Marcos aurait signé le 
décret fixant officiellement la date 


Sur 

CFM 

do 19 heures à 19 h 30 
i POris (89 MHz} 
à Lyon (100.3 MHz) 
i Bordeaux <101,2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Bauta (94.8) 
à Limoges (102.1 MHz) 

1 Toulouse (88.6 MHz) 


LUNDI 2 DÉCEMBRE 

Allô « le Monde » 

' 47-20-62-97 
préparée par 
FRANÇOIS KOCH 
LES OUBLIÉS 
DES PRIX LITTÉRAIRES 
avec JOSYANE SA VIGNEAU 

MARDI 3 DÉCEMBRE 

« Le Monde » reçoit 
MARIO STASI 
nouveau bâtonnier de Parle 
avec PHILIPPE BOUCHER 


du scrutin, ce quU devrait faire dès 
ce hindi. 

Commentant d’autre part 
l’acquittement du général Ver, chef 
d’état-major philippin, et dé ses 
vingt-cinq coaccusés, Mme Marcos. 
a renouvelé ses accusations contre le 
président Marcos, « Je crois sincère- 
ment que Marcos a donné l'ordre. 
[de tuer] ; après tout nous vivons en 
dictature », a-t-dle ajouté, précisant 
qu’elle ne désespérait pas d’obtenir 
justice plus tard, • lorsque Marcos'. 
ne sera plus chef du gouverne- 
ment ». Ce dernier devrait, selon 
eüe, « figura parmi les accusés ». 

Dans une interview au San Fran- 
cisco Examiner, M* Rebecca Qui- 
jano, le principal témoin de l’assassi- 
nat de Benigno Aquino, a affirmé 
qu’un officier philippin l’avait mena- 


tranquülc après sa déposition et 

S 'ensuite an lui avait offert de 
rgent pour qu’elle modifie ses 
déclarerions. La somme proposée à 


M“" Quijano s'élèverait, selon ses 
révâaàons, à cent mille dollars. 
« J’étais terrorisée, vraiment terro- 
risée », a-t-elle déclaré. - 

Informé de ces tentatives de cor- 
ruption, le consul général- américain 
à Manille, M. Vernon McAnish, qui 
rencmi trait régulièrement M* Qui- 
jano, l'aurait finalement aidée & 
obtenir, pour efle-même et son frère, 
on visa d’entrée aux Etats-Unis. 

M 11 Quijano avait témoigné le 
2 mai dernieri puis à- nouveau le 
6 juin, qu’elle avait vu un soldat tuer 
Benigno Aquino â sa descente 
d’avion, alors qu’a regagnait son 
pays après trois ans d’exu. Entre ces 
deux dates, a-t-elle expliqué au San 
Francisco Examiner, les pressions 
exercées sur eüe s’étaient intensi- 
fiées, allant jusqu’à renvoi d'un cof- 


Bank» et contenant de l'argent, 
ainsi qu’un papier sur lequel figu- 
raient les réponses & fournir aux 
questions des magistrats. 


LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS AU UBAN 


Les autorités iraniennes ont promis 
leur aide à M" 10 Kauffmann 


M“ Joëlle Kauffmann, femme de 
notre confrère Jean-Paul Kauff- 
mann détenu en otage depuis plus de 
six mots au Liban, a indiqué qu’elle 
avait obtenu des autorités iraniennes 
l’assurance qu’elles feraient « tout 
ce qui eu en leur pouvoir » pour 
l'aider à obtenir la libération de son 
mari. M“= Kauffmann avait écrit il y 
a un mois i llman Khomeiny pour 
lui demander d’user de « son pond 
pouvoir religieux et" moral » pour 
l'aider à obtenir la libération de son 
mari, fais en otage le 22 mai i Bey- 
routh eu même temps que le cher- 
cheur Mkbd SeuraL 
Cette lettre, a-t-elle précisé, a été 
portée par le chargé d’affaires ira- 
nien & Paris M. Mbayeri. • Il y a 
une dizaine de jours, a-t-elle ajouté, 
j'ai été reçue à l'ambassade d’Iran, 
où l’on ma dit que ma lettre avait 
été remise aux autorités et bien 


acceptée. On me faisait dire que les 
autorités Iraniennes fendent tout ce 
qui était en leur pouvoir pour aider 
à la llbiratton.de Jean-Paul » 

• L’OLP dément que la commu- 
nauté Juive du Yémen du Nord ait 
été agressée. — Un porte-parole de 
l’OLP à Tunis a démenti, dimanche 
1° décembre, des informations de la 
presse israélienne selon lesquelles 
des actes d'agression — voire des 
* massacres » auraient été récem- 
ment c ommis par des Palestiniens à 
rencontre de juifs nôrd-yéménites. 
La radio et plusieurs quotidiens 
israéliens avaient indiqué que des 
membres de la communauté juive de 
ce pays avaient été « massacrés » 
par des Palestiniens dont des campa 
militaires se trouvent à proximité de 
la capitale, Sanaa. — (AFP.) 



LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


La CNIL réglemente l utilisation 
des fichiers d'imposition locale 


A rapproche des législatives, la 
Commission nationale de l'informa- 
tique et des libertés (CNIL) a 
décidé de réglementer la révision et 
l’utilisation des listes électorales. 
Une « délibération » de la commis- 
sion, parue au Journal officiel du 
30 novembre, interdit asx maires de 
recourir aux fichiers d’imposition 
locale directe « pour le contrôle sys- 
tématique et automatique de la 
qualité d’électeur ». 


de fichier incompatible avec la toi 
sur F informatique et les libertés. Le 
Fichier des impôts locaux a beau être 
tenu très & jour, estime-t-elle, D ne 
doit pas servir & congti tn er d’antres 
fichiers. Sans cela, on irait vers la 
constitution d’un fichier unique des 
habitants d’une commune. De plus, 
souligne-t-elfe, ces fichiers d’imposi- 
tion « ne concernent mus les foyers 
fiscaux rassemblant les seules per- 
sonnes assujetties - à la taxe, à 
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tûm, la CNIL rappelle, que si les 
listes électorales sont à la disposition 
de tout électeur de la commune, 
elles ne peuvent être utilisées i des 
tins commerciales. Seul est autorisé 
l’envoi de documents de propagande 
ou de lettres réclamant des fonds, et 
uniquement pendant la campagne 
électorale. 

Le Journal officiel du 30 novem- 
bre publie une antre délibération de 
la CNIL « relative ù r utilisation 
par les candidats aux élections poli- 
tiques de fichiers publics ou 
privés en vue de l'envoi de docu- 
ments de propagande et de recher- 
che de financement » (le Monde du 
21 novembre). 


Le numéro du « Monde» 
daté V*-2 décembre 1985 
a été thé i 459353 exemplaires 


Chateaubriand fut ministre. 
Sous quel régime ? 
Réponse dans 
•LE JOURNAL HISTORIQUE 
DELA FRANCE" 
**HATJER 


A Colombe s 

HOLD-UP AVEC PRISES D'OTAGES 
- DANS UK SOCÉTÉ 
DE TRANSPORTS DE FONDS 

U butin s'élèvent à 70m*^ 

Des malfaiteurs ont pris tiras per- 
sonnes en otages dam -la nuit du 
dimanche 1* au lundi 2 déce mbr e, 
pour commettre un hold-up an siège 
de la société de transports de fonds 
Brink’s à Colombes . (Hasts-de- 
Sera). 

- Aimés de fusils et d’armes de 
, poing, revêtus de gilets pare-balles, 

I» mwtfafNatTK, qhi wwniwmHpnènt 

entre eux par ata émetteurs - porta- 
bles ; se sont p r és e ntés au domicile 
d’employés de la Brink’s àChfitfflon. 
(Hauts-de-Seine) - dimanche peu. 
avant 22 beurès. ". 

Pendant que certains d’entre eux 
retenaient en otage la campagne de 
Fun des employés, leurs complices 
ont emmené un ou deux employés au 
siège de la Brink’s où Os se sont fait 
ouvrir la salle dra coffres et ont 
opéré en toute tranquillité durant la 
nuit Vers 5 heures lundi, cinq gar- 
diens de la Brink’s, qui venaient 
prendre, leur service, ont été maî- 
trisés à leur touri Les malfaiteurs 
ont ensuite pris la fuite à bord d’une 
estafette; leur butin s'élèverait ■ à 
près de 70 unifions de francs. 


Sur le vif — — - — - V ' 
Inexistantes . ! 


Ça va, vous ? Vous êtes venu 
nous voir samedi, rue des Ita- 
Sans ? Vous n'avez pas trop poi- 
reauté ? Ça vous a plus la visite 
du journal ? Ça vous a Inté- 
ressé ? Vous ayez été bien 
reçu 7 Bon, ben, je vais vous cfire 
un truc : on ne vous a montré 
que ce qu’on- s bien voulu. Vous 
Êtes passé A côté «fiai véritable 
drame. Pendant qu'on vous ba 
tadait du bureau du (firecteuràta 
salle dès machines, (a révolte 
grondait dans les étages. Fu- 
rieuses, les copines. A juste titre. 
Enfin.» c'est vrai, c'est pas- nor- 
mal, il y a plein dè rédactrices ici, 
et dans la supplément du Manda 
Aujourd'hui paru h cette occasion 
- vous n'en verrez pas une seule. 
SL une dame de la documente-, 
tkm "coincée en bas de page en- 
tra deux murs de dossiers. Le 
reste, c'est que des photos de 
rrtecs. Des vieux mecs. Même 
pas beaux. 

Quand «des ont vu ça, les 
nanas; elles ont foncé chez les 
rédacteurs en chef. Blés les ont 
trouvés plongés dans la contem- 
plation émerveillée de leur bon 
profil étalé sur cinq colonnes. En 
tes entendant rouspéter, Ds n'ont 
même pas tourné' la tôt», ils leur 


ont lancé, pardessus répétée : 
Ah, c'est' bien' las bannes . 
. femmes ! Tontes narcissiques I. 
TextueL Et dire que moi, dans 
ma chroni qu e parue.ee jouMi, 
raî dît qu'ils a' étaient pas 
sexistes ! 

J'ai perdu une bette occasion 1 
de m a tara . D'aiBeurs c'est pas 
compfiqud, C8 mette, je me plan- 
que. J'ose pas sortir dans te cou- 
loir. EBes m'attendent au ba- 
zooka, les collègues.. Les 
secrétaires, c’ëst parai. Etes m 
figurent pas dans l'argeni-" 
gramme. Blés sont venues me le 
signaler i l'instant, drôlement 
amères : non seulement B n’y a 
pas notre gueule, B n'y a même 
pas notre nom. Alors là, je les ai- 
remises à leur place. J'ai ouvert 
ce foutu supplément et je leur ai 
montré la silhouette tout en noir, 
la silhouette vue de dos, <fun 
être indéter mi né, tins o m bre. Et 
je leur ai dt : Et ça, c'est quL 
hem 7 C'est vous, ça. . C'est 
nous. C'est moL La farnnw, faut 
pas croira, c'est pas autre chose, 
c’est rien qu'un contour, un re- 
flet, une apparence. Ça n'existe 


Arrestation du chef 

de rASAyi-Mbuvement^ révolutionnaire 

Les services de la LIST ont tient que, ce jour-là, 0 participait i 
arrêté. à Parâ.M. Monte Met- nite réunion avec -M. Metkxanan, ce 
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Les services de la DST ont 
arrêté, à Paris, M. Monté Mei- 
luMên, pr incip al responsable 
de FASAXA-MouvenKnt -révo- 
tetiotanaire, qui a été inculpé, 
samedi 30 novembre, par 
M. Gilles Bonloeqee, jnge 
d’tastrnctioii, • de détention et 
muge de fsnx docùmenti edmi- 
Bÿàffi, détention d’arme et 
de mmHÜOM, et écroaé. 

L’ASALA-Mouvcmcnt révolu- 
tionnaire avait été cr é é e an lende- 
main de l'attentat commis & Orly le 
1S juillet 1981 et revendiqué par 
TAnnée se c rèt e arménienne pour la 
libération de l’Arménie .(ASALA), 
par un certain nombre de membres 
de cette organisation .qui s’était 
désolidarisés de cette action meur- 
trière et estiment que -la lutte armé-, 1 
nienne dent se limiter à des opéra- 
tions contre l’Etat turc et ses 
représentants. 

M. Monte Mdkoniana été arrêté 
en compagnie de M. Benjamin 
Kecfnchian, vingt-quatre ans, mili- 
tant du Mouvement national armé- 
nien (MNA) et journaliste de la , 
revue Hay Baykar. Une perquisition 
au' domicile de M. Melkonian. ave- ; 
nue de Saint-Mandé, & Pÿris (12 e ), 
avait amené la découverte d’un pis- 
tolet automatique, de munitions, ; 
d’un dispositif efectnxôque à retar- 
dement et de faux papiers. La loca- 
taire de l'appartement M“ Zîbour- 
Kassbar, vingt-quatre ans, militan te 
du MNA, a été elle aussi inculpée et 
écrouée. 

M. Monte Melkonian affirme être' 
revenu en France, où il. était interdit 
de séjour, pour témoigner en faveur 
d’un autre militant du MNA impli- 
qué dans l’attaque d’un fourgon pos- 
tal le 28 juillet 1984 d an s les 
Bouches-du-Rhône. Ce dernier soù- 
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tient que, ce jour-lâ, 0 partidpait à 
une réunion avec M. Melkmnan, ce 
que oe dernier aurait co nfirm é au 
magistrat chargé de Tînstruction, 
lors d’une rencontre organisée en 
dehors du palais de justice d’Aix-en- 
Provence. 

L’arrestation de M. Melkonian a 
provoqué dans les mouvements 
arméniens de nombreuses protesta- 
tions. Le Congrès mondial armé- 
nien, le .Comité dé soutien aux pri - 
sonniers politiques arméniens, le 
Mouvement national arménien esti- 
ment qu’elle est injustifiée et consti- 
tue « une erreur politique». Ils fout 
valoir que M. Melkonian s’était 
constamment opposé à Agop Ago- 
pian, chef de r ASALA, pour empê- 
cher des attentats contre des per- 
sonnes où des bieitt fiançai* 

MNA -c’est « un coup de poignard 
dans le dos de renie militante et res- 
ponsable du peuple arminien 
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Je me disais quë fêtais né malchanceux. 


Jusqu’au jour où .. 

rsaireriemes 30 ans. Et ie verra 


CTéÆaitraimhrersaîrede mes 30 ares. Et je verrais de recevoir une 
lettre qui, après tant d’autres, médisait que tout était raté encore 

une fois. . ■- -'-r 5 .. - 

v J’avais des diplômes qui ne semblaient intéresser personne. Pas 
d’amis vrais. De simples aventurai et qui toumaientcourt, avec (es 
femmes. Quoi que. je fasse enfin, jusqu’aux petits riens de la vie, tout . 
semblait me dire “non*. 

‘ Pourquoi, marchant dans une rue où je ne passais jamais, ai-je 
alors poussé la porte d’un salon de coiffure?. Sans doute pour être 
pris en charge, même par un inconnu. Pour que, même un instant 
queiqulun s'occupe de moi. 

Or, en feuflletant machinalement une -revue, je découvris, ce 
jour-là, un texte insensé autant’ que fascinant. 

On y partait de la malchance,; pour dire que cela n'existait pas: 
Que la simple connaissance de certaines lois psychologiques suffi- 
sait pour résoudre tous ces problèmes que me posait la vie- ; 

“Foutaises "/me dis-je. Mais j’étais si désespéré que je notai 
quand . même l'adresse de ce.W.ft Borg qui m'offrait gratuitement 
son livre “Les Lois Etemelles du Succès” ^ 

- Sans me douter que, des années plue tard, j’allais moi-mêmë 
écrire ce texte-témoignage de ma recormaissànce à Borg et de la 
prodigieuse efficacité de sa méthdcte. 

Car c'est vrai: tout part de nous, et là malchance n’existe pas. 
Car, ayant simplement appris à développer, la puissance mentale 
que tous nous portons en nous, jesuis devenu un autre homme tout 
en restant raoi-mème. - 

Chef d'entreprise, (on m’a mêmerdésighé comme “ manager de 
l’année T), aujourd'hui, en effet je faiSvivre 600 personnes. Et je suis 
mariée heureux, ayant simplement réussi ma vie. 

Certains disent "il a la baraka, " et je les comprends en me souve- 
nant d’un passé où je serrais les dents. Mais (a baraka n'existe pas 
plus que- la mauvaise étoile. 

On aime croire parfois que le monde est responsable pour vous. 
Mais c’est faux. Le prétendu mauvais sort, comme la timidité ou la 
mémoire, cela se maîtrise. Et c'est curieusement . simple et évident 
quand on a pratiqué, la^ Méthode Borg. . .. / 

Usant ce texte chez un cmffeur ou ailleurs, puissiez-vous donc, 
un jour, faire comme moi. Croire à l'impossible ou, en tout cas; essa- 
yer d’en savoir plus. 

En priant comme moi, W.R. Borg de vous envoyer cet étonnant 
petit ouvrage qu’ii distribue gratuitement à quiconque croit encore 
à ia malchance et autres fariboles. 

. Voici son adresse : Méthode WJR/Borg. chez Aubanel, dpt 734 — 

6, place Saint-Pierre, 64028 Avignon Cedex. _ 

François Mercandier 

r— — — ; h BON GRATUIT — -, 

A remplir en lettres majuscules en donnant votre 'adresse permsnenteetàretour- 
im&:MéümdeWJlBorg,cAezAU8ANEL.dptŸS4-6,piaceSaini-Pierre-84028 
Avignon Cedex, Ftunœ, pour recevoir sans engagement de votre pan-et sous p»ü 
terme ."Les Lots-Etemeties du Succès - 
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